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PRÉFACE 


Parmi  les  pays  lointains  où  se  complaisait  l’imagination 
des  écrivains  classiques,  le  « pays  de  l’or  » et  le  « pays  de 
la  soie  » semblent  avoir  été  pour  ceux-ci  l’objet  d’une  pré- 
dilection particulière.  Nombreuses  sont  les  allusions  des 
poètes  et  les  dissertations  des  savants,  mais  rares  sont  les 
données  précises  sur  ces  contrées  presque  fabuleuses,  où 
les  pliilologues  s’accordent  aujourd’bui  à reconnaître  l’Inde 
transgangélique  et  la  Chine.  Ces  données  valent  cependant 
la  peine  d’être  extraites  de  cette  gangue  de  récits  merveilleux 
et  sans  valeur  documentaire  où  elles  se  cachent  : elles 
représentent  les  premières  notions  que  l’Europe  ait  eues  sur 
l’Extrême-Orient,  et  plusieurs  d’entre  elles  ont  un  intérêt 
historique  ou  géographique  indéniable. 

Le  présent  recueil  ne  contient  aucun  texte  qui  ne  soit 
déjà  connu;  il  n’apporte  rien  d’inédit  et  se  propose  unique- 
ment de  réunir  sous  une  forme  commode  des  fragments 
épars  et  souvent  peu  familiers  aux  orientalistes. 

Le  titre  même  de  ce  travail  en  lixe  les  limites  dans  l’es- 
pace et  dans  le  temps.  J’ai  exclu  de  propos  délibéré  tous 
les  passages  relatifs  à l’Inde  et  aux  Scythes  — leur  collec- 
tion remplirait  à elle  seule  plusieurs  volumes  — pour  m’en 
tenir  au  pays  d’Extrême-Orient.  En  ce  qui  concerne  le  pays 
des  « Sêres  »,  je  n’ai  reproduit  que  les  textes  où  ce  mot  est 
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employé  comme  nom  ellinique,  el  j’ai  laissé  de  côte  les 
innombrables  citations  on  intervient  le  terme  sericum^ 
3··/·,ρ'.κόν,  « la  soie,  le  tissu  de  soie  » : ce  volume  n’est  pas  une 
contribution  à t’Iiistoire  de  la  soie. 

Dans  rinlrodiiction,  j’ai  essayé  do  résumer,  en  les  coor- 
donnant, les  renseignements  ronrnis  par  les  textes,  et  de 
remédier  par  là  à ce  que  ce  volume  a forcément  d’un  peu 
incohérent.  Je  m’y  suis  à dessein  abstenu  de  toute  discussion 
touchant  l’identilication  des  noms  géographiques  anciens  : 
c’est  là  un  terrain  mouvant  où  plus  d’un  s’est  déjà  enlisé. 
De  telles  discussions  me  j)araissenl  d’ailleurs  hors  de  propos 
dans  un  recueil  de  sources,  qui  doit  garder  un  caractère 
purement  objectif.  J'ai  pensé  néanmoins  qu’il  serait  utile 
de  pouvoir  se  reporter  rapidement  aux  solutions  proposées 
par  les  différents  auteurs  depuis  d’Anville  : on  les  trouvera 
indiquées  dans  l’Index  géographique  auquel  j’ai  donné  un 
certain  développement,  alin  de  débarrasser  d’autant  le 
corps  meme  du  livre.  Celui-ci  est  constitué  par  les  textes 
copiés  sur  les  meilleures  éditions  (1)  el  accompagnés  de 
toutes  les  variantes  intéressant  l’orthographe  des  noms 
propres. 


(I)  I. 'ouvrage  de  M.  Winstedt,  The  tltrislian  lopoffvaph)/  of  Cosmas  Iiidico- 
jilci/sles  ediled  vilh  rieographical  noies,  l'JlO,  inA»,  m'est  malheureusement 
parvenu  après  l'impression  de  ce  volume. 


INTRODUCTION 


Les  textes  grecs  et  latins  relatifs  à l’Extrême-Ürient  sont  de  deux 
sortes.  Les  uns,  purement  littéraires,  sont  de  simples  citations  ou 
de  courtes  allusions;  on  peut  en  tirer  quelques  menus  faits  histo- 
riques ou  géographiques,  mais  ils  nous  intéressent  surtout  comme 
écho  des  connaissances  répandues  dans  les  milieux  cultivés.  Les 
antres,  extraits  des  géographes  et  des  historiens,  sont  naturellement 
plus  précieux  pour  l’orientaliste  : ils  ne  nous  donnent  malheureu- 
sement que  des  renseignements  de  deuxième  ou  de  troisième  main  ; 
les  sources  se  sont  perdues,  les  auteurs  se  sont  impudemment 
copiés  les  uns  les  autres,  et  de  ces  pillages  successifs  les  noms 
propres  sont  rarement  sortis  indemnes.  C’est  assez  dire  la  prudence 
dont  il  faut  user  envers  ces  deux  catégories  de  documents.  On  ne 
saurait  cependant  leur  attacher  trop  de  prix  : sans  eux,  c’est  tout 
un  chapitre  des  relations  de  l’Orient  avec  l’Occident  qu’il  faudrait 
renoncer  à écrire. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE 

Une  partie  de  ces  textes  a déjà  fait  l’objet  d’études  particulières 
qu’il  est  bon  de  rappeler. 

Quelques  auteurs  se  sont  attachés  à en  extraire  ce  qui  intéresse 
l’histoire  de  la  fabrication  et  du  commerce  de  la  soie,  entre  autres  : 

Mahuoel.  De  l’origine  de  la  soye.  Mdia.  de  l'Acad.  des  Inscr.  1725, 

p.  218. 


vni 


INTHODUCTION 


Bhotifj).  Mémoire  sur  les  connaissances  el  l'usage  de  la  soie  chez 
les  Romains.  Ibid.,  178i,  p.  iai. 

Pardessus.  Mémoire  sur  le  commerce  de  la  soie  chez  les  Anciens. 
Hud.,  1812,  p.  1. 

Pariset.  lljsloire  de  la  soie.  Paris,  1862-186.T,  2 vol.  10-8". 

Tous  les  auteurs  qui,  depuis  d'Anville,  se  sont  occupés  de 
géographie  ancienne,  ont  été  amenés  naturellement  à citer  et  à 
discuter  la  majeure  partie  des  textes  qui  nous  occupent.  Quiconque 
voudra  se  renseigner  sur  les  théories  et  les  connaissances  géogra- 
pldipies  des  anciens  en  général,  se  reportera  principalement  aux 
études  suivantes  : 

D’Anville.  Géographie  ancienne.  Paris,  1768,  3 vol.  in-12,  Atlas. 
— Recherches  géographiques  et  historiques  sur  la  Sérique 
des  Anciens.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  1768,  p.  o73. 

— Limites  du  monde  connu  des  Anciens  au-delà  du 

Gange.  Ibid.,  p.  6Ü4. 

Gosselin.  Géographie  des  Grecs  analysée.  Paris,  1790,  in-4®. 

— Recherches  sur  la  géographie  systématiiiue  et  positive 
des  Anciens.  Paris,  1797-1813,  1 vol.  in-4°. 

Heeren.  Ideen  über  Politik,  den  Verkehr  und  den  Handel  der 
vornehmsten  Vôlker  der  alten  Welt.  Gotlingen,  1793,  2 vol. 
Mannert.  Géographie  der  Griechen  und  Riuner.  Nuremberg, 
1788-182.3,  13  vol.  in-8o. 

NTtscr.  Wih’terbucli  der  alten  Géographie,  Halle.  1791. 

— Kurzer  Entwurf  der  alten  Géographie.  Leipzig, 

1802  (4·=  éd.). 

I'kert.  Géographie  der  Griechen  und  Rbmer.  Weimar,  1816-1821. 
Reiciiard,  Atlas  der  alten  Géographie.  Nuremberg,  1827. 
Reinganum.  Geschichte  der  Hrd-und  Liinderkunde  der  Alten. 
1839. 

Smith.  Dictionary  of  greek  and  roman  geograiihy.  Londres,  1834- 
18.36,  2 vol.  in-8». 

Vivien  de  Saint-Martin.  Histoire  de  la  géographie  et  des  décou- 
vertes géographiques.  Paris,  1873,  in-4“,  Atlas. 

ToRBiGER.  Handbnch  der  alten  Géographie.  1877. 

KiEi’ERT.  Lehrbuch  (1er  alten  Géographie.  Berlin,  1878,  in-8". 


ίΝτίΐηηυΓ,τιοΛ 


IX 


ΒιΜΗΊίΥ.  llisloi-y  υΓ  ancipnl  geogi-aphy  among  Llio  Gi-ccUs  and 
Uoinans.  Londres,  1879,  ^ vol.  in-S®. 
lli'GO  Hkrgkh.  fieschiclile  der  wissenschariliclien  (ieograi)hie  der 
Oriecdien.  Leipzig.  1.S871S93,  Λ vol.  in-8°. 

Milleh.  Mappae  mundi.  SluUgarl,  189o-1898,  in- 4°. 

Les  textes  relatifs  à rLxlrème-Orienl  ont  été  plus  spécialement 
étudiés  dans  les  ouvrages  suivants: 

De  Guignes.  Histoire  générale  desHuns.  Paris,  17.30-1738,  .3  vol.  in-l“ 
— Réllexions  sur  les  liaisons  et  le  commerce  des  Romains 
avec  les  Tartares  et  les  Chinois.  Mém.  dr  l’Acad.  des  [user. 
1708,  p.  333. 

— Idées  du  commerce  des  Chinois  et  des  nations  occiden- 
tales. Ibid.,  1793,  p.  373. 

Κυ.·\ΡΗ0ΤΜ.  Tableaux  historiques  de  l’Asie.  Paris,  1821-18:20,  in-l“. 

— Mémoires  relatifs  à l’Asie.  Paris,  1821-1828,  3 vol.  in-8“. 
A.  DE  Humboldt.  Asie  centrale.  Paris,  1813,  3 vol.  in-8“. 

Lassen.  Indische  Alterthumskunde.  Bonn,  1811-1807,  3 vol.  10-8“. 
Vivien  de  Saint-Martin.  Etudes  sur  la  géographie  grecque  et  latine 
de  l'Inde.  Paris,  1838-1800,  3 vol.  in-i“. 

Pautiiier.  Histoire  des  relations  politiques  de  la  Chine,  l’aris, 
1839,  in-8“. 

Reixaud.  Relations  politiques  et  commerciales  de  l’empire  romain 
avec  l’Asie  orien laie  pendant  les  cinq  premiers  siècles  de  Tère 
chrétienne.  Jourtial  asiatique^  1803  (vol.  I),  p.  93  et  297. 

YuLE.  Calhayaud  the  way  thither.  Londres  (Hakluyl  society),  1800, 
2 vol.  111-8’’. 

— Notes  on  the  oldest  records  of  the  sea  route  to  China 
from  western  Asia.  /*roceed.  of  the  roq.  geogr  soc.,  1882,  p.  019. 
voN  Riciitofen.  China.  Ergehnisse  eigener  Reisen.  Berlin,  1877- 
1878,  2 vol.  in-l“,  Atlas. 

PuLLÉ.  La  cartografia  antica  dell’India.  Elorence,  1901,  2 vol.  in-8° 
{Sliidi  ilaüani  di  filologia  indo-iranica,  vol.  IV  et  VI. 

Ciiava.nnes.  Documents  sur  les  Tou-kiue  (Turcsl  occidentaux. 
Sainl-P('‘Lersbourg,  1903,  in-l". 
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Cerlains  ailleurs,  de  Guignes  (1]  el  Heeren  par  exemple,  ont  cru 
trouver  dans  llérodole  [livre  IVi  la  première  mention  des  peuples 
de  l’Exlrème-Orienl  ; de  Guignes  idenlilie  Xq?,  Argipprens  aux  Chinois, 
Heeren  y voit  des  Kalmouks  voisins  de  la  Chine  actuelle,  dont  ils  ne 
seraient  séparés  que  par  la  tribu  des  Isscdons.  Il  est  peu  probable 
que  les  connaissances  d’Hérodote  se  soient  étendues  si  loin.  D’une 
manière  générale,  les  nolions  géographiques  des  auteurs  qui  ont 
écrit  jusqu’au  C"’  siècle  av.  J.-C.,  Mégasthène,  Eratosthène  et  les 
autres,  ne  dépassent  pas  le  Turkeslan,  el  encore  leurs  données 
sont-elles  assez  pauvres  ; tout  ce  qu’ils  nous  disent,  c’est  que  ce  pays 
fut  peuplé  de  Sncae  qui  en  furent  ensuite  chassés  par  les  Tochari. 
Quant  aux  contrées  situées  plus  à l’est,  elles  paraissent  complète- 
ment inconnues.  H est  possible  cependant  que  dès  l’époque  d’Héro- 
dote la  soie  de  Chine  ait  pénétré  en  Occident  : Hérodote  parle  à 
plusieurs  reprises  des  étoffes  viédirjufs,  qui,  d’après  Procope  tâ),  ne 
seraient  autres  que  des  étoiles  de  soie.  Le  terme  même  d’étoffe 
sériijue  dont  il  va  être  question  dans  un  instant  apparaît  pour  la 
première  fois  chez  Néarque;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  texte 
original  du  Périple  est  perdu  ; nous  ne  le  connaissons  ciue  par  Arrien 
(|ui  vivait  sous  l’empereur  Hadrien.  En  bonne  métliode  on  ne 
saurait  se  baser  sur  ces  témoignages  pour  alfirmer  que  les  pays 
d’Extrême-Orient  ont  été  connus  ou  même  soupçonnés  des  peuples 
méditerranéens  avant  le  P''  siècle  avant  J.-C. 

Ce  sont  les  poètes  du  siècle  d’Auguste  qui  nous  apportent  les  pre- 
miers renseignements  précis.  Virgile,  Horace,  Properce,  Ovide 
nomment  les  Seres  : c’est  une  nation  qui  habite  vers  l’est,  du  côté 
de  l’Inde  el  de  la  Bactriane,  et  chez  qui  se  fabriquent  de  belles 
étoffes  au  moyen  d’un  produit  mystérieux  récolté  sur  les  arbres.  Ce 

(1)  iMémoirc  dans  lcr|iiel  on  entreprend  de  fi.xcr  la  siliiation  de  quelques  jieu- 
ples  ScyUies  dont  il  est  parlé  dans  Hérodote,  et  de  reclierchei·  si  du  temps  de 
cet  historien  on  connaissait  laCliinc.  Mém.de  VAcad.  des  Inscr.,  tTÎO,  p.  339. 

(2)  l'ers,  I 20  : Λϋττ,  3’  έστιν  ή μέταξα  έξ  ής  εκύΟασι  ττ,ν  έ’σΟητα  έργάζεσθα:,  ήν  τ.ά- 
Λ2ΐ  "Ελληνες  μηοικην  έκάλεσαν,  ταΰτην  ôè  σηρικήν  ονομκζουσιν.  — Validai.,  II,  G : 
...  καί  μηοικήν  εσΟητα  ήν  νΰν  σηρικήν  καλοΰσιν.  — C1'.  Paiuseï,  Histoire  de  la  soie, 

1,  p.  43. 
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IJrodiiiL,  c’esl  éviclenmicnl  la  soie  recueillie  sous  Conac  de  cocons 
sur  les  feuilles  des  nii'iricrs.  Quanf  au  peuple  lui-même,  ce  n’est  pas 
nécessairement  le  peuple  Chinois,  comme  on  le  réj)èle  couramment. 
Si  ce  nom  est  nettement  originaire  de  l’Asie  orientale  (1),  il  a pu, 
successivement  ou  même  à la  fois,  s’appliquer  à des  peuplades  assez 
differentes  : pour  les  Occidentaux,  tous  les  gens  qui  fabriquaient  et 
vendaient  la  soie  étaient  des  Sêres.  On  verra  ([u’en  fait  ce  terme  a 
servi  à désigner  plusieurs  races. 

Ces  premiers  textes  latins  nous  sont  un  précieux  écho  des  témoi- 
gnages fournis  par  les  textes  chinois.  En  avant  l’ère  chrétienne, 
l’empereur  Wou-ti  avait  envoyé  vers  l’ouest  un  corps  de  troupe  sous 
le  commandement  de  Tchang-kian  pour  conclure  une  alliance  avec 
les  Ye-ta  ou  grands  Yue-Tchi  contre  le  peuple  turc  des  Hioung-nou 
(les  Huns).  Cette  expédition  avait  ouvert  à la  Chine  la  voie  de  l’Oc- 
cident et  lui  avait  assuré  pour  un  temps  la  suprématie  sur  le  bassin 
du  Tarim.  En  lii,  une  première  caravane  quittait  la  Chine  pour  les 
pays  (l’Occident  (^2). 

Strabon  ajoute  un  détail  typique  que  nous  aurons  l’occasion  de 
retrouver  bien  souvent  : les  Sêres  Jouissent  d’une  longévité  ex- 
traordinaire; mais  à part  cela,  il  ne  parait  pas  en  savoir  beaucoup 
plus  long  que  les  poètes.  Toutefois,  sa  discussion  relative  à la  forme 
et  aux  dimensions  de  l’Asie  nous  renseigne  sur  la  façon  dont  il  se 
représentait  la  conliguration  des  pays  situés  à l’extrémité  orientale 
du  monde  habité  (d) . Strabon  adopte  dans  ses  grandes  lignes  le 
système  d’Eratosthène,  inspiré  lui-méme  des  conceptions  aristoté- 
liciennes de  Dicéarquo.  A l’est,  le  continent  asiatique  est  baigné 
par  l’Océan  dans  lequel  le  mont  Imaios,  dernier  prolongement  du 
Taurus,  s’avance  pour  former  le  cap  Tamaron.  Au  nord  de  ce  pro- 
montoire, la  côte  s’intléchit  vers  l’ouest,  et  la  portion  de  l’Asie 
comprise  entre  l’imaios,  le  Taurus,  la  mer  Caspienne  et  l’Océan 
allecte  la  forme  d’un  couperet  de  cuisine  : les  Sêres  en  occupent  la 
région  la  [)lus  oi'ieulale. 

Tandis  cpie  Strabon  lu'  nous  donne  aucun  détail,  ni  sur  les  mœurs, 

(1)  I.e  CliiiioU  See,  le  Corejen  Sir,  le  mongol  Sir/eek  et  le  Mandchou  Sirgliè  sont 
des  noms  de  la  soie.  — CI'.  Κι,λιήοιίι,  Sur  les  dilf(jrenls  noms  <lc  la  Cliinc  {Mém. 
l'elatifs  à l'Asie,  lit,  p.  204),  et  Yuj.iî,  Catliay,  p.  xi.iv,  note  t. 

(2)  IticiiTOFEN.  China,  I,  ()p.  450  et  41o. 

(3)  Cf.  Dcnois.  ICxaincn  de  la  g(3ograpliic  deSlral)on.  Paris,  1891,  in-8». 
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ni  sur  la  conligin-alion  du  pays  dos  Sèrcs,  l’oiiiponiiis  Mola  ot  l’lino 
rAucieii  sont  déjà  mieux  roiisoigués.  Ils  oui  dù  piiisoi·  à mie  source 
commuuc  car  leurs  douiiées  eoïucideul  eu  parlie. 

Pomponius  Mela  place  les  Sêi'cs  vers  le  milieu  du  littoral  asiati- 
(|iie  baigné  par  la  Mer  orientale;  ils  sont  séparés  des  Scythes,  an 
nord,  par  le  mont  'l’abis,  et  des  Indiens,  au  sud,  par  les  derniers 
prolongemenls  du  Taurus  (ρπ  projetlc  dans  la  mer  le  cap  Tamus. 
Bien  dilTéreuts  de  leurs  voisins  du  nord,  les  Scythes  anthropopliages 
et  les  Sacae  dont  le  pays  est  presque  inaccessible,  les  Séres  sont 
pleins  de  justice  et  ils  s’adonnenl  au  commerce.  Ils  ont  une  manière 
particulière  de  pratiquer  les  échanges;  ils  déposent  leurs  marchan- 
dises dans  quelque  endroit  solitaire  et  se  retirent  jusqu’à  ce  que 
l'acheteur  en  ail  pris  livraison. 

Pline  nous  dit  la  même  chose  sous  une  forme  un  peu  plus  déve- 
loppée et  nous  donne  sur  l’industrie  nationale  des  Séres  quelques 
renseignements  : certains  de  leurs  arbres  ont  les  feuilles  couvertes 
d’une  sorte  de  duvet  blanc  que  les  Séres  eu  détachent  par  aspersion  ; 
ils  exportent  cette  matière  brute  jusque  dans  l’Empire  Romain, 
oii  elle  est  alors  travaillée  par  les  femmes  qui  la  dévident,  la  tis- 
sent et  en  font  de  fines  étoffes  transparentes.  Les  Séres  exportent 
aussi  du  fer  et  des  peaux.  Ce  sont  des  hommes  de  haute  taille  : ils 
ont  les  cheveux  rouges,  les  yeux  bleus,  la  voix  rauque  et  l’abord 
sauvage.  11  semble  bien,  à lire  les  fragments  de  Pline,  que  le  nom 
de  Seres  ait  servi  à désigner  plusieurs  peuples,  ou  qu’il  y ait  eu  dans 
son  esprit  quelque  confusion  entre  les  dilÎérenles  nations  faisant  le 
trafic  de  la  soie  : les  Séres  que  les  habitants  de  Taprobane  fCeylan) 
aperçoivent  de  leur  ile  (1)  et  les  Séres  voisins  des  Scythes  et  des 
Sacae  sont  manifestement  deux  peuples  distincts.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Pline  possède  sur  le  pays  des  Séres  certaines  notions  géographi- 
ques : il  cile  Irois  ou  quaire  lleuves  el  il  nomme  les  Iribus  c[ui 
habitent  les  régions  situées  entre  ce  pays  el  l'Inde.  iTune  d'elles, 
celle  des  « Thocari  » établie,  avons-nous  vu,  dans  le  Turkestan, 
nous  fournit  un  précieux  point  de  repère.  C’est  (■gaiement  dans  le 
Turkeslan  qu’il  faut  sans  doute  chercher  ces  hommes  roux  aux  yeux 
clairs  dont  nous  parle  le  naturaliste.  Los  curieuses  fresques  décou- 


(1)  Cr.  Kennedy,  Seres  or  Cheras?  Journal  of  llie  royal  asialic  society,  19Ü4, 

p.  a:; U. 
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Ycrlcs  récemment  en  Asie  centrale  par  la  mission  allemande 
illnslrenl  à merveille  ce  passage  de  Pline  et  lui  donnent  un  singid 


ier 


relief. 

Chez  Pomponius  Mela  et  chez  Pline  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois  les  noms  do  deux  pays  merveilleux,  Chrysê  et  Argyrè, 
dont  le  sol  serait  respectivement  d'or  et  d'argent.  Ce  sont  deux  îles; 


.Mêla  les  place  du  côté  de  Tanins  et  du  Gange,  et  Pline  au-delà  des 
bouches  de  l'Indus.  Flavius  Josèphe  nomme  aussi  Chrysè,  mais  il 
dit  simplement  que  c'est  une  terre  de  1 Inde  qui  correspond  au 
Sôphir  hibliiiue.  Ces  données  plus  (jue  vagues  sont  encore  insulli- 
santes  pour  nous  permettre  une  localisation  quelcoofiue  de  cet 
Eldorado.  ÎNotons  seulement  que  Chrysê  est  aussi,  d après  Pline,  le 
nom  d’un  promontoire  du  pays  des  Sêres,  et  poursuivons  notre 
enquête. 

Lucain,  Silius  Italicus,  Stace,  Juvénal  parlent  des  Sêres  plusieurs 
fois,  à peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  les  poètes  du  siècle 
d’.Auguste  ; induit  en  erreur  par  quelque  théorie  géographique, 
Lucain  les  place  aux  sources  du  Nil;  mieux  renseigné,  Silius  Ita- 
licus sait  qu’ils  habitent  à l’Exlrême-Orient  et  qu’ils  sont  les  pre- 
miers à recevoir  la  lumière  du  soleil. 

Florus,  dans  un  passage  souvent  cité,  nous  apprend  qu’une 
ambassade  venue  du  pays  des  Sêres  arriva  dans  Rome  au  moment 
du  sacre  d’Auguste  (21  av.  J.-C.).  Le  fait  est  en  lui-même  assez  peu 
vraisemblable,  et  Richtofen  (2)  a sans  doute  raison  d’y  voir  une 
des  exagérations  dont  Florus  est  coutumier.  Si  cette  ambassade 
était  réellement  venue  à Rome,  on  ne  manquerait  pas  d’en  trouver 
l’écho  dans  les  annales  chinoises  ou  dans  les  récits  des  autres  histo- 
riens latins. 


Le  Périple  de  la  Mer  Érythrée  est  pour  l’orientaliste  un  document 
d’une  importance  capitale.  Attribué  longtemps  a Arrien,  cet  opus- 
cule date  en  réalité  de  la  fin  du  C'’  siècle  de  l’ere  chrétienne  : c est 


l’œuvre  de  quelque  marchand  alexandrin  dont  le  nom  ne  s’est  pas 
conservé  (3).  11  faut  savoir  gré  à celui-ci  de  n’avoir  pas  été  un 


(1)  Von  Le  Coq,  Mission  arcliéologiQue  à Tourlan,  Joiu'iud  asialique,  19ü9  (2), 
p.  323,  et  Bulletin  du  Comité  de  l'Asie  française,  juin  1909,  p.  230. 

(2)  China,  I,  p.  4To. 

(3)  Cf.  -Mülleh,  Geographi  graeci  minores  (l)idot),  1,  prolégoinèncs,  p.  xcvi  , 
et  la  préface  de  l’édition  de  Fahricics.  — En  dehors  des  ouvrages  généiau-v 
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savanl,  el  d’avoir  raconlé  siinplenicnl  el  naïvement  ce  (jii’il  a vu  on 
enlendn.  Son  récit  est  intinimont  pins  vivant  et  souvent  même  pins 
instrnctiriin’nne  table  de  Ptolémée.  Les  renseignements  qn’il  nous 


apporte  dill'èrent  sur  nn  point  essentiel  di's 
de  passe!·  en  revue  : ces  derniers  puisaient 


textes  (|ne  nous  venons 
leurs  informations  dans 


cites  (liUlS  l.'i  liihliogi'iipiiic,  I 
.Mémoire  .sur  le  iiéri|ilc  lie  ki 
p.  :>2ü)  et  i)ar  .Mac  Ciu.M)I.i·, 
t.  Vni,  p.  1U7). 


le  IV'rii)lc  a été  spécialement  étudié  par  Rki.nai  u, 
mer  Eryllirée  {Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  I8Gi. 
Rcriplus  of  llic  Eryttirean  sea  {Indian  An/ii/uunj, 
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los  fél'ils  des  inairliaiids  venus  de  l'KxIrème-Orienl  par  voie  de 
lerre;  raideur  du  Péri[)le,  lui,  esl  uii  luariii  (|ui  a caholé  le  long  des 
eûles  lie  lOcêau  ludieu.  Depuis  plusieurs  siècles  déjà,  des  relalious 
iiiarilimes  s élaieul  peu  ή peu  élahlies  euli'e  l'Iiide  el,  les  coulrées 
occideulales  : ajirès  les  Pliéiiicieus  (pii  avaieul  élé  les  premiers  à 
saveulurer  sur  la  Mer  Erviliréo,  Scylax,  amiral  de  Darius,  Néarquc, 
amiral  d’Alexandre,  y avaient  poussé  leurs  iloUes;au  d'' siècle  de 
notre  ère,  un  pilote  grec  d'Égypte,  Ilippalos,  avait  eu  l’audace 
d’ahandonner  son  navire  au  souille  régulier  de  la  mousson.  Mais 
raideur  du  Périple  est  le  premier  à nous  parler  des  pays  situés  à 
1 orient  des  bouches  du  Gange  : c’est  d’abord  le  pays  de  l'or, 
((  Ghijsè  »,  a laquelle  lait  lace  une  île  de  même  nom;  elle  est  en 
rapports  commerciaux  avec  1 Inde  du  Sud  par  de  grands  bateaux,  à 
voiles  nommés  lolaudia  1).  Après  cette  contrée,  la  côte  remonte 
vers  le  nord  jusqu'à  un  pays  oii  se  trouve  une  grande  ville  inté- 
rieure nommée  1 binai.  Ce  pays  exporte  dans  l’Inde  les  fils  et  les 
tissus  de  soie  par  deux  routes  didérentes  : la  première  traverse  la 
dactriane  et  aboutit  au  grand  marché  de  Darygaza  (actuellement 
Broachi,  l’autre  suit  le  Gange  et  mène  dans  l'Inde  du  sud  (5).  Le 
pays  de  Thinai  a pour  voisins  les  Bèsatai  : ce  sont  des  sauvages  qui 
\iennent  chaque  année  dans  les  environs  de  la  capitale;  ils  appor- 
tent avec  eux  une  provision  de  roseaux  dont  les  feuilles  servent  à 
faire  le  malaôaihron,  qui  esl,  lui  aussi,  exporté  dans  l’Inde. 

Ces  détails  succincts  sont  remarquablement  précis  et  les  pays 
nommés  sont  assez  facilement  reconnaissables.  La  « terre  de  l’or  », 
c est  a n en  pas  douter  la  Suvaruaôhfnni  des  textes  indiens,  terme 
qui  sei  t a désigner  au  moins  une  portion  de  la  région  littorale  qui 
borde  a 1 est  le  golfe  du  Bengale,  et  « Pile  de  l’or  » ne  peut  guère 
représenter,  vu  sa  place,  qu’une  des  îles  de  l’Insulinde  ou  la  pénin- 
sule malaise  elle-même.  Le  Périple  permet  ainsi  de  localiser  avec 
une  précision  sultisante  cette  lie  et  ce  cap  « Chrysô  » dont  on  a 
trouvé  la  première  mention  chez  Mêla  et  chez  Pline,  et  qui  doivent 
correspondre  aux  terres  situées  à l’est  du  golfe  du  Bengale.  Quant 
au  pays  de  l’hinai  que  l’on  atteint  en  remontant  la  côte  vers  le 


(l)Ce  mol  est  sans  doute  apparenté  au  sanskrit  kolam  (Divyâvadâna,  p.  SG, 
II.  9 et  11)  ou  kaulam  (Maliàvyutpatti  et  Inscription  de  ïép  Prai.iain  [Cambodge]) 
qui  désigné  une  sorte  de  bateau.  Cf.  Journal  Asiatique,  1908  [:!],  p.  2G3. 

2)  Sans  doute  par  mer.  V.  § GO  du  Périple  ^p.  22). 
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nord,  son  nom  inôine  (l),  s;i  siUialion,  el  la  nalurc;  de  son  com- 
merce siiüisent  à (aire  reconnailre  la  Chine,  c‘esl-à-dire  un  pays 
idenli(iue  on  conligu  à celui  des  Sères.  I.’auleur  du  Périple  n'iynore 
pas  l’exislence  d'une  ronle  de  caravanes  Iraversanl  la  Baclriane 
(c’est  celle  par  laquelle  sont  parvenus  dans  le  monde  médi Lerranéeu 
les  premiers  renseignemenls  sur  le  pays  de  la  soie),  niais  il  nous  en 
montre  aussi  la  route  maritime,  et  corrobore  ainsi,  s'il  en  était 
besoin  encore,  l'identification  de  Thinai  à la  Chine  et  aux  régions 
avoisinantes.  Le  malabathron,  dans  lequel  Yule  a reconnu  le  mot 
sanskrit  tamàlapallra  (2),  désigne  la  l'enille  de  la  laurus  cassia, 
qui  pousse  principalement  en  Assam,  et  dont  il  est  l'ail  un  usage 
analogue  à celui  du  bétel.  Il  est  donc  raisonnable  de  placer  les 
Bêsalai  comme  Richtofen  l'a  fait  3),  c'est-à-dire  dans  les  pays 
montagneux  qui  bordent  la  Chine  au  sud-ouest,  quelque  part  entre 
l’Assam  et  le  Se-lcbouen. 

Eu  somme,  les  trois  ou  quatre  paragraphes  du  Périple  relatifs  à 
l'Extrême-Orient  donnent  un  tableau  assez  précis  des  relations 
commerciales  de  la  Chine  avec  les  peuples  voisins  et  avec  l'Occident 
vers  la  tin  du  C siècle  de  Père  chrétienne.  Ils  prouvent  que  l'auteur 
avait  sur  la  conliguralion  générale  de  l'.Asie  orientale  des  notions 
exactes,  et  ils  ont  surtout  l’avantage  de  nous  donner  une  idée  de  ce 
que  devaient  être  les  récits  de  voyage,  malheureusement  perdus, 
qui  ont  servi  de  base  aux  travaux  de  Marinos  de  Tyr  el  de  Plolémée. 

Marinos  de  Tyr  est  avec  Eratostbene  et  llipparque  le  fondateur  de 
la  géographie  mathématique  chez  les  anciens.  Son  ouvrage,  com- 
posé selon  toute  vraisemblance  dans  les  dernières  années  du  i*”'  siè- 
cle de  l'ère  chrétienne,  n’est  pas  parvenu  jusqu’à  nous,  el  c’est 
grand  dommage.  Ce  que  nous  en  connaissons  par  les  citations  de 
Plolémée,  qui  prétend  le  compléter  et  le  corriger,  sullit  à nous  faire 
amèrement  regretter  sa  perte.  Pour  les  pays  d’Exlréme-Urient, 
Marinos  disposait  d’un  certain  nombre  de  récits  de  voyages  dont 
Plolémée,  moins  géographe  que  mathématicien,  n’a  conservé  que 
des  listes  de  noms;  l’ouvrage  de  Marinos,  au  contraire,  contenait 

(1)  On  trouvera  dans  l'article  de  M.  I‘ei-i.ioi',  Deux  itiiiC-raires  de  Chine  en  Inde 
[Uitllelin  de  l'École  française  d'Exlcéme-Orient,  t.  IV,  p.  1411  et  suiv.)  un  résumé 
des  discussions  auxriuclles  a donné  lieu  l’origine  du  nom  de  la  Chine. 

(2)  Cathay,  1,  P·  CXLIV. 

(;i)  China,  1,  p.  üOT,  n.  2, 
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in;uiilV‘sLtMiu>iil  mio  paiiie  narralive  (‘L  doscriplive,  il  siilliL  poiii·  s’cmi 
coiivaiiici-e  de  so  foporler  au\  |)ΐ·()Ιόμ·οιιιΓΊΐο8  de  l’Ioléméc  (J). 

Imi  lisant  li'S  eliapilres  de  Ploléinée  relatil's  à riixlrèino-Orieiil,  on 
est  l'rappé  du  proj^rès  énoiane  aecompli  pai·  les  connaissances  géo- 
gcapldipies  dans  l’espace  d’nn  siècle.  Il  on  l'aiiL  clicrclier  la  cause 
dans  1 aclivil('“  des  relations  coniinerciales  entre  l’Orient  et  l’Occi- 
dent ((ni  caractérise  le  11“  siècle,  et  dont  la  fameuse  ambassade  de 
ItiG  est  la  preuve  la  plus  éclatante.  Les  marchands  revenaient  de 
leurs  voyages,  la  bouche  pleine  de  récits  merveilleux;  quel({ues-uns, 
comme  rautenr  du  Périple,  ou  comme  ce  Maés  et  cet  Alexandre  dont 
il  va  être  parlé  dans  un  instant,  consignaient  par  écrit  leurs  impres- 
sions. Ces  diflerentes  relations  ont  permis  à Ptolémée  de  dresser 
ses  tables  et  de  dessiner  ses  cartes  (d). 

Celles-ci  en  imposent  par  leur  richesse  et  par  la  précision  mathé- 
juati(|ne  avec  laquelle  elles  situent  dans  l’espace  fleuves,  montagnes, 
villes,  tribus,  et  l'on  conçoit  que  certains  auteurs  aient  voulu  tenter, 
à l'aide  de  calculs  appropriés,  de  (c  redresser»  les  cartes  de  Ptolémée. 
Cette  méthode  qui  consiste  à partir  d’une  ou  plusieurs  identifica- 
tions certaines  pour  déterminer  le  sens  et  la  grandeur  de  l’erreur 
commise  par  Ptolémée,  puis  à appliquer  aux  autres  portions  de 
la  carte  la  formule  ainsi  trouvée,  afin  d’en  déduire  mathématique- 
ment remplacement  exact  de  tons  les  noms,  cette  méthode  a pu 
donner  quelques  résultats  pour  certaines  parties  de  l’Europe,  mais 
ceux  qui  ont  voulu  l'appliquer  à l’Asie  orientale  sont  arrivés  à des 
conclusions  absolument  inacceptables  (Ç.  Le  contraire  eût  été 
surprenant  . il  snilit  de  lire  attentivement  les  prolégomènes  do  la 

(!,  V.  surtout  f,  11,  ΰ-ϋ  (i).  :1'J  ; I,  12,  i et  1 (p.  32  et  33);  I,  14,  1 (p.  39),  etc. 

(2)  Les  annales  de  la  dynastie  de  Ilan  parlent  d'une  ambassade  venue  de  Ta- 
tsin  (1  Empire  Romain)  de  la  part  de  rempereur  An-toun  {.\larc-.\urèle  Anlonin). 

Il  n est  pas  sûr  cpi  il  y ait  eu  à proprement  parler  une  mission  diplomatique; 
mais  qu  un  marchand  romain  se  soit  réclamé  de  son  empereur  et  se  soit  donné 
les  allures  d un  ambassadeur,  il  n y a rien  là  qui  doive  surprendre. 

(3)  Les  deu.x  cartes  de  l'toléméc  reiu'oduitcs  ici  sont  tirées  de  l’édition  de 
Home,  1478.  Deux  raisons  ont  déterminé  ce  choi.x  : ces  cartes  sont  rédigées  en 
latin,  et  l'on  sait  que  les  versions  latines  de  Ptolémée  dillèrent  sur  certains 
points  de  la  récension  grecque;  d’autre  part,  l’édition  de  1478  marque  une  date 
dans  1 histoire  de  la  cartographie  ; c’est  le  premier  atlas  gravé  en  taille  douce. 

{-ij  Par  exemple  M.  Geiuxi  [Journal  of  the  roijal  asiulic  sociehj,  1897,  et  Asialic 
Socielij  Monof/raphs,  1909). 
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Géograpliie  ρυιιι·  comprciidru  (jiic  Lotile  leiiluLivc  de  l'edresseiiienl 
est  a priori  illusoire.  Voyous,  eu  efiet,  ce  que  Ploléuiéo  savail  de 
rExlrème-Ürieul  cl  de  quelle  manière  il  a mis  eu  œuvre  les  douuées 
donl  il  disposait. 

Plolémée  admet  avec  llippar(|ue  (ii“  siècle  avant  Père  chrètienuei 
(pie  l'Océan  Indien  est  une  mer  reriiiée  : sa  portion  la  plus  orientale 
est  limitée  au  nord  par  l'Inde  et  la  péninsule  Iransgangélique,  à 
l'est  par  la  côte  du  pays  des  Sinai,  au  sud  par  une  terre  inconnue. 
L'Inde  au-delà  du  Oange  et  le  pays  des  Sinai  louchent  au  nord  res- 
pectivement à la  Scylhie  au-delà  de  l'Imaos  et  à la  Sérique.  Toutes 
les  régions  situées  plus  à Test  sont  inconnues. 

La  principale  source  utilisée  par  Marinos  et  Plolémée  pour  la 
description  géographique  de  la  Scylhie  et  de  la  Sérique  est  la 
relation  d’un  marchand  macédonien,  Maés  Tilianos  : ce  dernier  a 
suivi  lui-même  une  partie  de  la  route  menant  au  pays  des  Sères, 
et  a noté  par  écrit  le  récit  de  ses  compagnons  qui  ont  pu  pénétrer 
jusqu'au  cœur  du  pays.  De  Bactra,  les  caravanes  se  dirigeaient 
d’abord  vers  le  nord  jusqu'au  pays  montagneux  des  Kômédoi;  après 
l’avoir  traversé,  elles  faisaient  un  détour  vers  le  sud  Ij  jusqu’à  un 
ravin  débouchant  dans  une  plaine;  de  là,  elles  reprenaient  la 
direction  du  nord  jusqu’à  la  Tour  de  pierre  iLitbinos  Pyrgos), 
suivant  une  route  longue  de  oO  scbœnes  Depuis  la  Tour  de 
pierre  jusqu’à  Sera,  capitale  des  Sêres,  la  caravane  de  Maès  avait 
voyagé  durant  sept  mois,  luttant  contre  des  orages  épouvantables, 
et  s’arrêtant  sans  doute,  d’abord  au  Caravansérail  ιόρμητήριον),  puis 
aux  deux  villes  d'issèdôn  scythi([ue  et  d’issèdôn  sérique  avant  de 
pénétrer  dans  la  Sérique  proprement  dite. 

Le  tracé  de  cet  itinéraire,  auquel  les  récents  travaux  des  missions 
en  Asie  centrale  ont  donné  un  regain  d’intérêt,  a été  complètement 
élucidé  par  Richtofen  (3).  Bien  que  la  portion  du  tracé  comprise 

(1)  Il  est  clair  que  ces  termes  nord,  sud,  etc.,  ne  doivent  pas  être  pris  à la 
lettre.  Dans  le  cas  présent,  il  faut  entendre  ((u'après  avoir  suivi  une  certaine 
direction,  la  roule  fait  un  crochet  dans  une  direction  opposée.  C'est  justement 
le  cas  entre  la  vallée  de  l'.Vmou-tlaria  et  celle  de  la  rivière  de  Vakcli. 

(2)  Sur  la  valeur  du  schœnc  ou  sclouie,  mesure  ilinëraii'e  usitée  en  l’erse,  cf. 
Sir  II.  ItAWLiNsoN,  On  Ihe  site  of  Ihc  alrupalenian  Acbatana,  et  IUciitoken, 
China,  1,  p.  499,  n.  1. 

(d)  China,  1,  p.  993  et  suiv. 
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entre  Bnlkli  et  Kholrtn  ne  rent re  pus  (l;ms  le  cadre,  di·  celle  élude, 
elle  est  trop  imporlanle  pour  ne  pas  nous  arrêler  un  instant.  On  la 
Lrouvera  indiipiée  sur  la  carie  ci-conlre.  A|)rès  avoir  longé  l’Oxiis 
(rAmou-Daria),  la  roule  Iravi'rsaiL  la  région  uioidagiieusc  ( I)  com- 
prise entre  ce  même  lleuve  d'une  part,  la  rivière'  dee  V'akch  et  les 
ruisseaux  de  Karalegin  deraiilre;  elle  déboucliait  ensuite  dans  la 
vallée  de  la  rivière  de  Vakcli,  oii  s'élevait  sans  doute  la  Tour  de 
pierre  dont  le  site  exact  n’a  pas  encore  été  reconnu.  Le  Caravansé- 
rail avait  sa  place  toute  marquée  à l’entrée  du  bassin  du  Tarim,  au 
point  o(i  la  roule  était  rejointe  jiar  une  autre  voie  commerciale  éga- 
lement importante,  celle  qui  gagne  le  Ferghana  par  la  passe  de 
Terek  Davan.  Une  fois  qu’ils  avaient  dépassé  les  deux  Issèdùns, 
c’est-à  (lire  Kacbgar  et  Kholan,  les  marchands  se  trouvaient  dans 
la  Sérique  (partie  orientale  du  bassin  du  Tarim  et  Chine  proprement 
dite),  dont  la  capitale  Sera  correspond  vraisemblablement  à la 
résidence  impériale  de  Si-ngan-i'ou. 

Si  l’itinéraire  de  .Maês  est  élucidé  d’une  manière  satisfaisante,  la 
géographie  ptoléméenne  de  la  Scythie  et  de  la  Sérique  est  encore 
pleine  d’obscurités.  On  voit  bien  que  l'Imaos  doit  correspondre  aux 
Pamirs,  les  Èméida  à l'Himalaya,  les  Kasia  au  Kouen-lun,  les  Auzakia 
aux  Thian-Chau,  elles  trois  In-as  du  tleuve  Oikhardés  aux  rivières 
de  Kachgar,  de  Yarkand  et  de  Khotan;  mais  pour  pouvoir  retrouver 
l’emplacement  exact  des  villes  et  des  tribus  en  redressant  la  carte  de 
Ptolémée,  il  faudrait  être  mieux  renseigné  que  nous  ne  le  sommes 
sur  la  fa(]on  même  dont  il  l’a  établie,  et  le  peu  (|ue  nous  savons  de 
sa  méthode  n’est  j»as  fait  pour  encourager  nos  recherches.  Prenons 
un  exemple  : il  jilace  Sêra  à l.'i'  de  longitude  à l’est  de  la  Tour 
de  pierre  il,  1:2,  Ij,  mais  corameut  obtient-il  ce  chiffre?  On  a vu  que 
le  voyage  de  la  Tour  de  pierre  à Séra  avait  duré  sept  mois  ; or, 
pour  lui,  7 mois  de  voyage  é([uivaleul  à d(t,:20l)  stades  ;l.  11,  iU. 
Pour  trouver  la  distance  en  longitude  entre  les  deux  sites,  il  faut 
réduire  considérablement  ce  nombre,  d’abord  parce  que  la  route 
fait  de  nombreux  détours  et  que  le  voyage  s’est  elTectué  dans  de  très 
mauvaises  conditions  ^1,  II,  h),  ensuite  parce  que  les  deux  localités 

(1;  C'est  le  pays  des  Komèdoi.  Sa  localisation  est  devenue  certaine  depuis  que 
les  travau.x  de  Hawi.insox  {.Journal  of  Ihe  rot/al  firograplitcal  .<:ocieli/,  1!':'2,  p.  cxcix) 
et  de  Yi'i.K  {.Journal  of  Lite  royal  asialic  sociely,  ISTd,  p.  98)  ont  fixé  la  situation 
des  Kurnêdhs  cités  par  les  anciens  auteurs  musulmans. 
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lie  soiil  pas  situées  sur  le  inèine  parallèle  (1,  1^,  1).  « lléduisons-la 
seulement  de  moitié  [loiir  simplitier  les  caleiils  ((o;  h όλοσ^ερεΐ 
δ’.αλτ'ψει),  nous  aurons  18,101)  stades  = ίο”  lo'  (Ibid.)  ».  Le  procédé 
consiste  en  somme  à transformer  une  donnée  ιιιοιμιο  et  extrêmement 
va,^·ue,  7 mois  de  voyae;e,  en  un  nombre  précis,  'l'j®  l.'ï,  par  une 
méthode  dont  l'esprit  peut  être  juste  mais  dont  l'application  est 
arbitraire.  Pour  les  positions  res[)eclives  des  autres  noms  (igurant 
sur  la  carte  de  ta  Scythie  et  de  la  Sérique,  nous  ignorons  quelles 
mesures  ont  servi  de  base,  et  nous  ne  savons  ni  si  ces  mesures  ont 
été  corrigées,  ni  comment  elle  l'ont  été.  Dans  ces  conditions, 
est-ce  trop  s'avancer  que  de  déclarer  illusoire  toute  tentative  de 
redressement  ? 

L'étude  des  chapitres  relatifs  à l’Inde  transgangétique  et  au  pays 
des  Sinai  va  nous  conduire  à la  même  conclusion  (l). 

Pour  Ptolémée,  l'Inde  au-delà  du  Gange  afiecte  la  forme  d'une 
presqu’île  baignée  à l’ouest  par  le  golfe  du  Gange  et  à l'est  par  le 
Grand  Golfe.  Ln  fait  de  noms  connus,  nous  n’y  retrouvons  que  les 
noms  de  Chrysê  et  d’Argyrê  sur  la  côte  du  golfe  du  Gange  ; l’extré- 
mité méridionale  de  la  péninsule  porte  elle-même  le  nom  de  Cher- 
sonese d or.  Le  Grand  Golfe  baigne  à l’est  la  côte  du  pays  des  Sinai 
dont  le  dernier  point  accessible  est  le  port  deKattigara.  Ptolémée 
sait,  par  le  témoignage  de  certains  navigateurs  postérieurs  à 
Marinos,  que  la  contrée  située  au-delà  est  marécageuse  et  couverte 
d’étangs  vaseux,  mais  qu’il  existe  une  route  menant  de  Kattigara  à 
la  métropole  des  Sinai  ; celle-ci,  située  au  nord-est  de  Kattigara,  se 
trouve  au-dessous  du  pays  et  de  la  capitale  des  Sêres  (-2). 

C est  encore  a Richtolen  (3i  que  revient  le  mérite  d’avoir  trouvé 
1 emplacement  deKattigara.  Des  considérations  historiques  et  phi- 

(1)  L’ùUule  de  Pij.\.\prEi,,  Ptolemaeus  eu  de  iudisclie  Archipel  {Bijdr.  toi  de  laal- 
Ictiid-,  en  volltenkiinde  van  Nederl-Tndië,  1870,  p.  30)  est  uu  exemple  des  itivrai- 
seinblances  auxquelles  peut  arriver  uu  auteur  qui,  ayant  cru  trouver  sur  une 
carte  de  Ptolémée  un  point  de  repère  sûr,  part  de  là  pour  vouloir  comprendre 
la  carte  tout  entière. 

(2)  Ptolémée  nomme  aussi  plusieurs  îles  dans  l'Océan  Indien.  J'ai  cru  bon  de 
l’cproduire  à ce  propos  le  § Vil,  4,  11  qui  énumère  une  série  d'ilcs  situées  dans  le 
voisinage  de  Taprobane.  Il  est  possible  eu  ell'ct  que  quelques-unes  d’entre  elles 
appartiennent  en  réalité  à l'insulinde  et  rentrent  ainsi  dans  le  cadre  que  je  me 
suis  tracé. 

3j  China,  I,  p.  .708  et  suiv. 
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lologi(|iios  l’oill  Μπιοπό  à placci·  ce  porL  vers  IVinhoiicliiire  du  ΙΊοιινο 
Rouge,  aux  oavirniis  de  la  ville  acliielle  de  llaiini.  Le  pays  des 
Siiiai  cni'i'cspoud  ainsi  au  Toul<in  (1]  el  à la  [)ai'lie  inéridiouale  de  la 
Cdiino,  el  la  cai)ilale  dos  Sinai  siliiéo  au  noi-d-esi  do  Kaltigaraesl  iiia- 
uireslonionl  ΓαηοΙοηηο  capilale  l.o-Yaiig,  aujourd’hui  llo-nau-foii. 

A pari  cos  doux  points,  à pari  l idonlilical  ion  de  lahadiou  à 
Java  lout  rosie  obscur  dans  la  noiueiirlaluro  de  l'Lolôniéo,  et  sa 
méthode  est  encore  plus  iu(|uiclanle  (|uo  tout  à l'heure.  Mariiios 
avait  évalué  h d,')0l)  stades  la  distance  par  mer  entre  les  doux  ports 
de  Sada  et  de  Tamala,  et  à 1,()()0  stades  colle  (|ui  sépare  Tainala 
de  la  Chersonese.  A chacun  de  cos  nombres,  l’ioléméo  retranclie 
un  tiers  à cause  des  irrégularités  du  voyage  : 1,  Id,  7-8).  Pour  la  tra- 
versée de  la  Chersonese  à Katligara,  Marinos  s'était  basé  sur  le 
témoignage  d’un  certain  Alexandre,  qui  disait  avoir  mis  ^0  Jours  de 
la  Chersonese  à Zahai,  el  « un  certain  nombre  de  jours  » (v/j-ipy.; 
τ'.νάς)  de  Zahai  à Kattigara.  Un  malhémal icien  traduirait  ce  langage 
par  la  l'ormule  iO reste  à trouver  la  valeur  de  .r.  Marinos,  sup- 
posant que  ce  nombre  de  jours  avait  dû  être  trop  grand  pour  èire 
compté,  prenait  -ινάς  dans  le  sens  de  -ολλά;,  beaucoup.  Ptolémée 
trouve  celle  explication  « ridicule  » (-'fAobor),  et,  par  analogie  avec 
un  cas  semblable  qui  s'est  déjà  présenté,  propose  de  prendre  τινά,- 
dans  le  sens  de  όλ·.γά;,  peu.  Je  me  garderai  d(î  prendre  parti  pour 
l’une  ou  pour  l’autre  des  solutions,  le  problème  comportant  trop 
d’inconnues.  J’ai  tenu  uniquement  à montrer  de  (|uelle  fragilité  sont 
les  raisonnements  du  géographe  alexandrin;  et,  ce  faisant,  je  n’ai 
nidlement  l’intention  de  rabaisser  la  valeur  do  son  œuvre,  mais  de 
montrer  le  danger  — je  dirai  presijue  l'absurdité  — du  procédé  qui 
consiste  à vouloir  traduire  en  bloc  une  carte  de  Ptolémée.  t)n  a beau 
disposer  d’une  ou  do  deux  identilicatious  certaines  servant  de  points 

(1)  Occupé  par  laCliinc  liés  le  siècle  avant  l'ére  chrélienne.  O'est  précisé- 
iiicnt  sur  la  côte  duTonkin  rpio  déliaripia,  d'après  l('s  sources  cliinoises,  fauilias- 
sade  romaine  de  KiO. 

(2)  Ptolémée  (\'H,‘2,  29)  cxpliipic  rpic  labailiou  signilie  « ilc  de  l'orge  ».  t.e  nom 
sanskrit  de  l'ile  de  Java,  y/ir/ido/pd  a im  ell'et  ce  sens.  — I.a  (pieslion  de  l'origine 
de  ce  nom  a été  discutée  plusieurs  l'ois  par  Keii.n  ; Java  en  liet  Goudeiland 
{liij  lira  yen  loi  de  lual-,  Innd·,  en  eolhenlninde  van  SederL-hidu'·,  1809,  p.  OliS)  ; 
De  naamoorsproiig  van  Java  {Ihid.,  tSll,  ji.  110);  lahadioe  {Ihid.,  lOÜ.'i,  p.  :>04). 
Cl'.  Pki.i.ioî,  Deux  itinéraires...  {Hallelin  de  l'Ecole  franraise  d'F.rt rème-Orien! . 
l.  I y,  p.  200  et  suiv.) . 
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(Ιο  l’opôre  ahsoliiiiu'nl  surs,  ce  ii'esl  pas  inic  raison  sullisante  pour 
(|iie  clos  calculs  jcliis  on  moins  ingénioiix  permollenl  le  rodrosseincnl, 
et  la  Iratlnclion  de  la  carie  lonl  enlièro.  Le  pon  (jiio  j'ai  dit  de  la 
nudliodo  d("  PlokMoéi*  aura  sulli  à nioidrer  cominenl  est  l'aile  la 
porlion  de  sa  géographie  (pii  est  relative  à rKxlrêmeOrienl  ; c’est 
une  compilation  et  une  superposition  de  renseignements  d’origine 
et  de  dates  diverses  rangés  dans  un  cadre  tout  fait.  Je  me  hâte 
d'ajouter  (ju’il  ne  pouvait  pas  en  être  autrement,  et  que  Γ(ηηνι·ο  de 
l’tolémée,  telle  qu'elle  est,  constitue  sur  les  travaux  de  ses  devan- 
ciers un  progrès  gigantesque.  Mais  c’est  justement  parce  qu’elle  date 
d'une  époque  oii  on  eût  pu  dillicilement  l'aire  mieux,  qu'on  a tort  de 
lui  demander  [dns  qu’elle  ne  peut  donner.  On  ne  doit  pas  désespérer 
de  comprendre  peu  à [)eu  les  taldes  de  Plolémée,  et  l’on  a vu  com- 
ment Riclilofen,  jiar  une  méthode  à la  l'ois  philologique  et  histo- 
rique est  jearvenu  à identilier  d’une  manière  qui  peut  .sembler  déli- 
nitive  quelques  noms  pris  isolément.  Cette  méthode,  est,  je  crois,  la 
seule  qu’il  convienne  d’appliquer  provisoirement  à l’interprétation 
du  texte  de  Ptolémée. 

Si  l’on  excepte  quelques  extraits  vraiment  originaux,  tels  que 
ceux  de  Pausanias,  de  Ü.irdesane,  d’Épiphane,  d’Ammien  Marcellin, 
de  ïhéophylacte,  les  textes  [(oslérienrs  à Ptolémée  ne  fournissent 
qu’un  nombre  assez  restreint  de  données  nouvelles.  Le  résultat  en 
quelque  sorte  négatif  de  celte  dernière  partie  de  notre  enquête  n’est 
d’ailleurs  pas  complètement  dénué  d’intérêt.  TNous  avons  vu  que 
l’abondance  des  matériaux  mis  en  œuvre  par  Marinos  et  par  Plo- 
lémée correspondait  à une  période  d’activité  commerciale  intense; 
on  peut  dire  récipro([uement  que  la  rareté  ou  la  platitude  des  docu- 
ments occidentaux  relatifs  à l’Extrême-Orient  ont  en  général  pour 
cause  un  ralentissement  dans  les  échanges  entre  les  deux  extrémités 
de  l’ancien  monde. 

Denys  le  Périégèle,  (pii  a écrit  en  vers  une  description  do  la  terre 
maintes  fois  citée  et  [lillée  par  les  géogra[)hes  [loslérieurs,  a sur 
l’Extrême-Orient  quehpies  notions  empruntées  à Pline  ou  à Pom- 
ponius Mela.  Il  parle  de  Pile  Chrysè,  placée  sous  les  rayons  du  soleil 
levant.  Il  nomme  les  Sêres,  voisins  des  Tocharoi  et  habiles  à lisser 
de  précieuses  étoffes:  ce  sont  les  Heurs  champêtres  qui  leur  en  four- 
nissent la  matière,  et  c’est  [loiir  cette  raison,  ajonle-l-il,  ([ue  les 
Sêres  ne  pratiijuent  pas  l’élevage  d(‘s  bestiaux.  On  aimerait  savoir 
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(jiiel  l'ail,  mal  inlerprêlé,  a ]hi  donner  naissance  à celle  explicalion 
saugrenue. 

Pausanias  esl  le  premier  anleur  fpii  nous  donne  une  description 
raisonnable  et  à peu  près  exacte  de  la  manière  doni  les  Sères 
recneillenl  la  soie  : c'esi,  d’après  lui,  le  prodiiil  d’un  gros  insecle 
appelé  .ver  par  les  Grecs.  Il  décril  avec  un  cerlain  relief  l’élevage  do 
ces  animaux  : l'allusion  à leur  <i  fringale  » prouve  qu’il  était  bien 
renseigné  sur  leurs  mœurs,  sinon  sur  leur  nature.  Mais,  s’il  parait 
peu  documenté  sur  le  peuple  Sère,  il  faut  pourtant  retenir  de  son 
texte  le  fait  que,  « pour  quel(|uos  auteurs,  les  Sères  sont  des  Scythes 
métissés  d’indiens.  » 

Passons  rapidement  sur  Lucien  qui  mentionne  les  Sères  à propos 
de  leur  longévité,  et  sur  Galien  qui  prescrit  dans  certains  cas  la 
consommation  des  pommes  sériques  (1).  Notons  le  passage  de 
Hardesane,  copié  par  Césaire,  Georges  Hamarlole,  Cedrenus  et 
Phrantzês,  où  nous  apprenons  que  la  loi  des  Sères  défend  le 
meurlre,  la  i)roslitulion,  le  vol  et  l’adoration  des  images  : on  esl 
d’autant  plus  tenté  de  chercher  dans  cette  assertion  l’écho  lointain 
de  la  morale  confucianiste,  que  Celse,  cité  par  Origène  ('2),  insiste 
tout  parlicnlièremenl  sur  l’athéisme  des  Sères.  Citons  pour  mémoire 
Solin  dont  l’ouvrage  n’est  qu'une  copie  plus  ou  moins  résumée  de 
Pline,  Epiphane  qui  nous  révèle  un  curieux  trait  de  mœurs  des 
Sères  (3),  et  arrêtons-nous  un  instant  à Ammien  Marcellin. 

Ammien  Marcellin  est  un  historien  de  valeur.  Pour  l’objet  qui 
nous  touche,  il  faut  lui  savoir  gré  de  nous  avoir  conservé  sons  une 
forme  vivante  et  assez  correcte  des  données  que  nous  connaissions 
seulement  par  les  listes  de  Ptolémée.  Dans  ses  grandes  lignes,  sa 
description  de  la  Scythie  et  de  la  Sérique  coïncide  avec  celle  de 
Ptolémée  qu’il  a dù  connaitre  et  utiliser.  Mais  il  a sans  doute  mis  à 
prolit  d’autres  écrits,  peut-être  même  ceux  de  Marinos,  car  il  rap- 


(1)  Il  ne  s’, agit  pas  nécessairement  d'iin  fruit  importé  directement  d’Extrême- 
Orient,  mais  l’arbre  rpii  le  produisait  pouvait  avoir  une  origine  exotique. 

(2)  Origène  nous  fournit  d’autre  part  une  donnée  précise  d'une  certaine  valeur  : 
de  son  temps,  c'est-.ï-dire,  dans  la  première  moitié  du  in®  siècle,  1 Évangile 
n’avait  pas  encore  été  prêché  chez  les  Sères. 

(.1)  I.a  coutume  chez  les  hommes  de  tresser  leurs  cheveux  et  de  se  parinmer 
ne  peut  guère  laisser  de  doute  sur  la  valeur  qu'il  convient  de  donner  ici  au  mot 
Sères. 
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porle  ([ueliiiios  dôlails  nouveaux  pour  nous.  Le  [»lus  iuléressaul  csl 
sans  conlredil  la  menlion  de  la  « (irande  muraille  » (p.  Oij  : sa 
coiislruelion  romonle  au  [·■'■  siècle  avant  l’èrc  clirél ienni'  cl  l'on  pool 
s'èlouuer  dt*  la  Iroiiver  cili'o  pour  la  jiremière  lois  au  iv'’ siècle; 
mais  (pii  pourrail  allirmer  (pi’elle  n’élail  pas  nommée  dans  un  des 
trop  nombreux  textes  ipii  ne  nous  sont  pas  parvenus? 

He  Palladius,  nous  retiendrons  la  menlion  des  îles  Maniolai  qui 
altirenl  les  navires  munis  de  ferrures,  el  surtout  celle  des  lîisades  : 
il  s agit  à n’en  pas  douter  de  celte  population  que  le  Péri[)le  el  Plo- 
lémée  nous  ont  appris  à connaître  sous  le  nom  de  Bèseidai  ou  Bêsa- 
lai.  La  description  physique  qu’en  donne  Palladius  nous  confirme 
dans  1 idée  qu’il  s’agit  bien  de  quelque  peiqitade  sauvage  de  l'Assam. 
Par  contre,  la  valeur  qu’il  donne  au  terme  de  Sérique  est  asse/, 
déconcertante  : il  en  fait  presque  une  partie  de  l’Inde;  c'est  peut- 
ctre  une  iiorlion  du  Turkeslan,  mais  ce  n'est  sûrement  pas  la  Chine. 

Les  fragments  géograpbi(pies  qu’il  nous  faut  examiner  mainle- 
nanl,  ceux  d’Ëtbicus,  d’IIonorius,  etc.,  nous  oliligent  à revenir 
quelque  peu  en  arrière.  Ils  se  rattachent  en  effet,  à cette  grande 
entreprise  instituée  par  César  el  achevée  par  .\iigusle,  qui  consista 
en  une  sorte  de  lever  topographique  des  provinces  de  l’Empire.  Les 
données  recueillies  furent  rassemblées  et  formèrent  une  carte  itiné- 
raire emlirassanl  toute  1 étendue  du  monde  connu  (1).  Ce  gigan- 
tesque travail,  qui  servit  de  base  à une  série  de  travaux  géogra- 
phiques, ne  nous  est  malheureusement  pas  parvenu  sous  sa  forme 
originale.  De  nombreuses  copies  en  furent  faites,  les  unes  accom- 
pagnées de  notices,  les  autres  peintes  : un  exemplaire  de  celle 
deuxième  espece  nous  a été  conservé  par  Peiitinger,  archéologue  et 
bibliophile  allemand  M ίΡ.Ί-Ι.ΊΊΤ),  et  porte  aujourd’hui  son  nom  (2). 

La  Table  de  Peulinger,  d’une  valeur  inestimable  pour  l’Europe  et 
d’une  manière  générale  pour  les  provinces  de  l’Empire,  est  naturel- 
lement assez  pauvre  en  ce  qui  concerne  l’Extrême-Orienl  : on  y lit 

(!)  Miii.r.EMioFF,  liber  die  Weltkarte  und  die  Chorograpliio  des  Kaiser  .Viigns- 
liis,  Kiel,  ISSfi,  — Piiii.îppi.  Ziir  Heconstruclion  de  Weltkarte  von  Agrippa,  Dar- 
biirg.  1880.  — Scmwedei!,  Wellkartc  und  Chorographie  des  Kaiser  .\ngiistus 
[.\eue  Ja/irb.  filv  l’Iiil.  und  l^udafi·,  1892,  p.  113);  l’ber  don  L'rsprung  mid  die 
iiltere  Form  der  Peutingerscben  Tafe!  {Ibid.,  1893,  p.  488). 

(2)  Editions  de  ΛΙ.λΧΝΕητ,  I.eipzig,  1824;  Desjardins,  Paris  )llacbe(te),  18G9; 
Mii.i.er,  Stuttgart. 
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poLirlaiil,  (|iK‘l(nies  noms  <1110  Γόΐιηΐο  do  l’toléiiiôc  nous  a invil.0  à 
placor  dans  la  Sôriqne  on  dans  laScylliio  au-delà  de  l’Imaos,  lois  ; 
S(>r(t  iiu/jor,  ('nliara,  Μοηκ  Jinni.s,  Mous  Calactis,  Aùijos  Sn/ihue, 
Adlis  Sci/IIkiu,  etc.,  sans  que  l’on  puisse  d’ailleurs  décider  s’ils  lif^n- 
raient  déjà  sur  la  carte  originale. 

L « Exposilio  totius  mundi  » qui  suit  en  général  assez  fidèlement 
le  canevas  de  cetle  carie,  mais  qui  place  à riixtrème-Orient  une 
séri(!  de  pays  el  de  nations  fahulenses,  ne  mérite  pas  de  nous 
retenir. 

La  Cosmographie  d’Elhicus  (1)  qui  avail  été  rédigée  à la  fois  en 
grec  et  en  latin  et  dont  on  ne  possède  plus  qu’une  traduction  latine 
de  la  version  grecque,  les  écrits  d’Honorius  et  de  Paul  Orose 
représentent  une  même  tradition,  et  dérivent  de  la  chorographie 
impériale.  La  configuration  (jn’ils  donnent  aux  pays  d’Extrême- 
Orient  ne  dilTère  pas  sensildement  de  celle  que  nous  avons  trouvée 
chez  Pline  et  chez  Pomponius  Mela,  nouvelle  preuve  que  leurs 
travaux  représentent  nue  tradition  ancienne,  antérieure  en  tous  cas 
au  système  de  Ptolémée. 

Martianus  Capella  résume  simplement  le  texte  de  Pline  ou  de 
Solin.  De  même,  le  Périple  de  Marcien  d’Héraclée  n’est  qu’un 
abrégé  de  la  géographie  de  Ptolémée.  Infiniment  plus  original  et 
plus  précieux  est  le  passage  de  Procope  sur  la  première  importa- 
tion à Byzance  des  œufs  de  vers  à soie.  Ce  texte  célèbre  et  souvent 
invoqué  mar(|ue  en  effet  une  date  importante  dans  1 histoire  des 
relations  commerciales  entre  l’Orient  et  l'Occident.  Jusqu'à  l’époque 
de  Justinien,  les  Perses  détenaient  en  quehpie  sorte  le  monopole 
de  la  soie,  et  les  Romains  se  trouvaient  dans  la  dure  nécessité  de 
conserver  leur  clientèle  à leurs  propres  ennemis.  Sous  le  règne  de 
Justinien,  des  moines  venus  du  pays  de  Sêrinda  expliciuèrcnt  à 
l’empereur  la  façon  de  produire  la  soie  et  la  manière  d’élever  les 
vers.  L’empereur  engagea  vivement  ces  moines  à rapporter  de 
Sêrinda  des  œufs  de  vers  à soie  ; ce  qu’ils  tirent.  L’élevage  ayant 
réussi,  les  Romains  furent  en  état  de  fahri(|uer  eux-mêmes  le 
|)roduil  dont  ils  étaient  si  grands  amateurs.  Le  texte  de  Procope 

(1)C|·.  d’Avk/.ac,  .\c(liicus,  Paris,  IS.'iii.  Pianz,  De  cosmograpliia  Ælliici,  lierlin, 
IS.'j.'i.  — W’d'TKE,  Die  Kosiiiograpliie  des  Istiier  Ailhilvos,  Leipzig,  1833;  Die 
J'à’litlieit  des  Ausziigs  ans  di'r  K(jsiiingra[)hi(‘  des  .\illiikos,  Lci|'zig,  ISo'*. 
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SC  passo  (lo  ciiinmoiilairo.  Il  coiivionl  poiirlaiil  tlo  rappcloi·  (|ΐιο 
Yulo  il)  ol  ΙΙίοΙιΙοΓοη  {'‘2]  oui  placé  à Kliolaii  la  pays  do  Sérinda. 
Co  nom,  (pii  csl  poul-élro  foriaé  coiiiiiio  uolro  mol  IndochiiK*, 
scmblo  eu  elVel  indicpioi·  une  région  inlonmaliairo  enlro  la  Soriipie 
ol  riiulo,  ol  Kholan  osl  la  soûle  ville  siluéo  hors  de  Chine  oii  rélevage 
dos  vers  à soie  ail  élé  praCKpié  dès  lo  vé  siècle. 

Cosmas  Indieopleuslés,  inarohand  Egy[)lion  ({iii  parcoiiriil  long- 
Lemps  les  mers  orienlalos  avaiil  do  prendre  1 habil  monacal,  nfuis  a 
conservé  dans  sa  Topographie  Chrélienne  (d)  quehpies  renseigne- 
menls  ipii  oui  pour  nous  une  valeur  analogue  à ceux  du  l*eriple. 
D'après  lui,  le  pays  de  la  soie  esl  silué  dans  la  parlie  la  plus  reculée 
do  rinde;  il  esl  baigné  par  l’Ücéan,  el  ceux  ([ui  s’y  rendenl  par  mer 
le  trouvenl  sur  leur  gauche,  bien  au-delà  de  l’i'le  de  Taprobane.  De 
ce  pays,  deux  roules  mènenl  en  Perse,  Tune  par  voie  de  lerro,  l’aulre 
plus  longue  par  mer.  La  Perse  en  imporle  la  soie,  cl  Taprobane 
l'aloés,  le  clou  de  girolle,  le  sanlal.  Ces  cpichpies  détails  géogra- 
phiipies  el  économiiiues  sutliraienl  à nous  Taire  reconnailre  la  Chine, 
mais  le  nom  même  de  celte  contrée  ne  peul  laisser  dans  noire  espril 
aucun  doule  à cel  égard  : 7'zmilza  ou  Tzinlsla  esl  évidemmenl  une 
Iranscriplion  groctpie  du  sanskril  Clnaslhùna. 

rhéophylacle  Simocalla,  hislorien  grec  cjui  rempli l à la  cour  de 
Dyzance  diverses  fondions  publiques,  n’esl  pas  moins  inléres- 
sanl  (i).  Son  histoire  du  règne  de  l’empereur  Maurice  renferme  un 
passage  dont  l'imporlanco  a été  pour  la  première  fois  mise  en 
lumière  par  De  Guignes,  el  dont  voici  la  substance  : à 1,500  milles 
du  pays  des  Turcs  et  aux  conlins  de  l’Inde,  esl  située  une  ville 
célèbre  nommée  Taugasl.  Le  pays  esl  habité  par  une  population 
vaillante  el  nombreuse,  dont  le  souverain  héréditaire  porte  lo  nom  de 
Taïsan,  ce  qui  veut  dire  en  grec  « fils  de  Dieu  ».  Deux  Iribus  difieranl 


(1)  Calluiy,  1,  xlvi. 

(2)  Cliina,  I,  529,  55ü.  — Cf.  Sîei.n,  .Vnciciit  Khotan,  134. 

(3)  Sur  les  théories  géographiriucs  de  Cosmas,  cl'.  (iEi./Ec,  Kosiiias  der  liidicii- 
falirer  Jalub.  fia',  lest.  Theolonie,  1883,  p.  105  . — Khetsciimer,  Die  physischc 
Erdkundc  im  cliristlielieii  Millclaltcr,  Vienne,  1887. 

(4)  IvL.M'Horn,  Méin.  relalifs  à l'Asie,  Ht,  p.  261;  Mention  de  la  Cliinc  donnée 
par  Théopliylacte  S'in\oca.t[a.  [Journal  Asiaiique,  1826  [1]  p.  227;.  — Yule,  Cathay, 
1,  p.  I..  — Ilicirroi'E.v,  China,  I,  p.  531.  — Cii.w.vx.nes,  Documenls  sur  les  Tou-Kiue 
oceidenlauT,  p.  230,  246. 
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cuire  elles  par  la  couleur  de  leurs  vèleiiienls  cl  séi)arées  l'uue  de 
l'aulre  par  un  graïul  lleuve,  eu  vinreul  aux  mains  sous  le  règne  de 
Maurice  : les  noirs  \ain(|uirenl  les  rouges  el  étahlirenl  leur  hégé- 
nionie  sur  loul  le  pays.  Près  de  l’augasl  se  Irouve  la  ville  el  le  pays 
de  Klioul)dan,  cou[»é  par  deux  grands  lleiives  : les  liabilanls  s’adon- 
nenl  à l’élevage  de  vers  à soie  el  sonl  en  relalions  avec  les  Indiens. 
— De  (iiiignes  el  Klaprolh,  indè|)endaminent  Pun  de  l’aulre,  avaienl 
déjà  reconnu  la  Cliine  dans  ces  i)ays  de  Taugasl  el  de  Khoubdan. 
Yule,  avec  sa  clarlc  d’espril  ordinaire,  a repris  la  (lueslion  el  y a 
apporté  de  nouvelles  lumières.  Il  propose  de  retrouver  dansTau- 
gast  le  Tnmghaj  des  anciens  auteurs  Arabes  et  Persans,  terme  qui 
leur  servait  à désigner  la  Chine  et  d'une  manière  plus  générale 
r.\sie  orientale.  Khoubdan  correspond  sûrement  à Si-ngan-fou.  Les 
deux  Iribus  ennemies  seraient  le  Souci  ayant  celle  dernière  ville  pour 
résidence,  el  les  Chin  dont  la  capitale  était  à Xankiu  : le  lleuve  qui 
les  séparait  serait  le  Yaug-Tsé-Kiaug  et  la  campagne  à laquelle  il  est 
fait  allusion  serait  celle  de  l’année  589,  au  cours  de  laquelle  le  sou- 
verain des  Souei  passa  effectivement  le  lleuve  et  devint  maître  de 
tout  l'empire.  Quant  au  titre  de  Taïsan  donné  au  « klimatarque  » de 
Taugasl,  Klaprolh  voulait  y voir  une  transcription  du  Chinois  Thian- 
Isé,  lils  du  ciel;  Vule  penche  avec  certaines  réserves  pour  la  trans- 
cription du  nom  de  l'empereur  Taï-lsung. 

A côté  de  ce  texte  dont  la  valeur  est  indiscutable,  les  autres  l’rag- 
ments  recueillis  font  assez  triste  ligure.  Le  géographe  anonyme  de 
Kavenne  mérite  cependant  une  mention  (1).  11  se  rattache  étroitement 
au  groupe  de  géographes  qui  travaillent  d'après  la  carte  itinéraire  de 
l’Kmpire  Romain,  et  il  se  réclame  lui-méme  de  Caslorius;  mais  pour 
l’Exlrème-Orient,  il  dispose  ses  tlonnées  selon  un  plan  dont  les  pre- 
mières traces  se  trouvent  dans  les  Actes  des  Apéjtres.  Il  distingue 
trois  Indes  : India  Dimirica  Evilat,  India  Thermanlica  Elamitis,  India 
Serica  Bactrianis.  Bien  (pie  cette  dernière  seule  rentre  dans  le  cadre 
que  je  me  suis  Iracé,  j’ai  cru  bon  de  reproduire  tout  le  passage  du  Ra- 
vennate  relalil'à  l’Inde,  ses  divisions  n'étant  pas  absolument  rigou- 
reuses : c’est  ainsi  (jii’on  lit  dans  la  liste  des  villes  de  1 Inde  Dimiriiiuc 
des  noms  tels  (pie  Coziara,  Coliziaris,  qui  rappellent  singulièrement 
le  Kattigara  de  l’iolémée  el  le  Coliara  de  la  Table  de  Beulinger. 


(I  Cf.  D'Ave/.\c,  Le  llavemialc  t;t  sou  exposé  géographique,  Rouen,  1888. 
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Avec  riicopliane  de  Uy/.aiice  qui  copic  l*ruco[)C,  iMislaLliios  i|iii 
ooinniciile  Denys  le  l’0i'icij;0le  sans  y ajoiiLei·  graïul  cliose,  Xicé- 
phoce  Blemiuydas  (pii  s’inspire  dn  même  Denys,  el  le  laux  Agallie- 
mère  (pii  rellèle  les  connaissances  de  l’iolémée,  nous  sommes  arri- 
vés an  boni  de  nuire  empièle. 

Ses  résnltals,  dira-l-c)n,  inléresscid  moins  1 orienlalisLe  (pie  1 liis- 
lorien  classicpie  on  le  géographe,  cl  si  l’élude  des  textes  grecs  el 
latins  relatifs  à l’Extréme-Orienl  nous  a fourni  (pielques  lumières 
sur  les  relations  entre  l’Urient  el  TUccident  et  sur  les  connaissances 
géograpirnpies  des  Anciens,  le  sinologue  n’a  pas  appris  grand  chose 
sur  la  Chine.  Sans  doute,  mais  il  ne  faut  pas  ouhlier  que  la  critique 
de  ces  documenls  n’est  pas  achevée.  On  peut  par  exemple  espérer 
des  résultats  importants  d'une  étude  raisonnée  de  la  géographie 
ptoléméenne,  ou  bien  encore  de  la  Table  de  Peutinger  el  de  la 
littérature  géographique  y alVérente.  Le  champ  reste  ouvert  à des 
recherches  qui  pourront  être  fructueuses  pour  l’orientaliste.  Ce 
livre  n’aura  pas  manqué  son  but,  s’il  peut  contribuer  à les  rendre 
plus  aisées. 


TliXTIiS  D’AUTEUKS  EllECS  ET  LATINS 


RELATIFS  Λ L’EXTREME-ORIENT 


DI^PL'IS  LE  1V«  SIÈCLE  av.  J.-C.  JUSQU’AU  XIV“  SIÈCLE 


CTÉSIAS  (iv"  siècle  uv.  J.-C. 


Ed.  Millier,  Paris,  Jjidut,  1884. 

1’.  86-87  (le  passage  est  d’une  aullienticité  douteuse) 


Α-γ,γγ;  ρ,ατα  Κτ  τ,  cr-loo  Kv,- 
O 0 'J  ~ε  P',  των  ε v ττ,  ο x.  ο y- 
pivr,  Οαυ|Λάτων. 

Λεγοντα'.  o'.  Σήεες  καΐ  οί 
Ινοο'.  μεγ’.ττο'.  •j’Mjozy.  ε'.να',  τα 
αόμματα,  oj;  εόιί τκεαίΙα!,  άνοοας 
’Ύ  "'Λ'/ω'-'  μήκος  ' |Ϊ'.οΰντα',  2έ 

* ' ' 'V  |-<  S ^ \ \ 1 

κα'.  'j.viO  τα  α ετη.  ΐΑ',τ'.  οε  κα',  εν 


μερε'.  το/!,  τ: 


:οταν.ου  λενομενου 

i 1 i 


1 α'.τρον  αζ/Οοωττο'.  Or,  ο'.ώοε'.ς,  καΐ 
το  οερμα  τταρα-λή'Τ',ο!.  ί-ττοποτά- 
μο',ς,  ώς  μή  ο'.ακότΐτεσΟα',  [ίελεσ'.ν. 

Ι.ν  οε  τ/,  αντν,  Ivoc/.r,  ε-.ς  τον  μυ- 
*/_ον  τής  -ελαγίας  νήσον  ;ρατ'.  τούς 


Récits  de  Ctésias  de  Cmde 
AU  SUJEl'  des  .MEU veilles  DE  LA 
TERRE  HABITÉE. 

On  dit  que  les  Sêrcs  et  les 
Indiens  du  nord  sont  de  si 
haute  stature,  qu’on  l'cnconlre 
des  hommes  de  1.3  coudées; 
ils  vivent  plus  de  200  ans,  Cn 
un  certain  endroit  du  llouvc 
Ciaïlros  (i),  il  y a îles  hommes 
pareils  à des  bêles,  ayant  une 
peau  semblahle  à celle  des  hip- 
popotames et  par  suile  impéné- 
Irahle  aux  llèches.  Dans  l’Inde, 


(1;  Corr.  l’ivvrj’j  ? (Jn  (Jauge. 


I 


2 


T];xTES  ü'.u  lEuns  (iniccs  et  i.ahns 


ενο'.κοϋντας  /.άκεΐ  ουράς  ε·/£',ν  ρ.ε- 
“'ίττας.  οποίας  ο',ανοάίίουτ'.  των 
1'ατύοων. 

k 


au  fond  de  ΓίΙο  siUiéc  dans  la 
mer,  oii  dit  que  les  liuljitanls 
ont  de  grandes  queues,  telles 
(ju'ou  en  a attribué  aux  sal yros. 


VIUC.ILI·:  (70  av.  à 1!)  ap.  J.-C.). 

Géoiigkjles  (30  av.  J.-C.). 

Ed.  liibôcck,  Lcipzdj,  Teiibncv,  ISd'i  edit.). 

II,  121  : 

Velleraque  ut  fuliis  depec-  (Dirai -je)  comment,  des 
[tant  tenuia  Seres?  feuilles  de  leui's  arbres,  les  Sû- 
res détachent  de  fines  toisons? 


HORACE  (6o.  av.  à 8 ap.  J.-C.). 

Ed.  Keller  et  Hôlder,  Leipzdj,  Teuhner,  i897 ■ 

r 

EroDEs  (29  ou  30  av.  J.-C.). 


VHI,  13  IG  : 

Quid,quod  libelli  Stoici  inter 

[Sericos 

Jacere  pulvillos  amant? 


I,  12,  33-37  : 

Ille  S(!Li  Parthos  Latio  immi- 

I neniis 

logerit  justo  domitos  trium- 

[plio. 

Sive  subjectos  Orientis  orae 
Seras  et  Indos, 


A quoi  te  servent  ces  trai- 
tés stoïciens  qui  traînent  sur 
des  coussins  sèri(|ues? 

qui  date  de  13  av.  J.-C.). 

Soitqu’il (Auguste)  repousse, 
on  leur  iiilligoant  une  défaite 
méritée,  les  Part  lies  qui  mena- 
cent le  Latium,  soit  (ju’il 
(vaimjue)  les  Sûres  et  les  In- 
diens, habitants  des  régions 


OuEs  (24  av.  J.-C.  ; sauf  le  livre  IV 


IIKI.ATIKS  Λ I.  KXTIlÈMIi-OIllKN  Γ 


Ί'('  minor  lalimi  roi;'ol  aoiiims 

[orhcm . 

1,  2!),  7-10  : 

Pnor  (Illis  ax  aula  capillis 
Ailcyalluini  slalncliir  unciis, 
iJocIns  sagillas  tondere  Se- 

[ricas 

A rcu  palerno?. .. 

III,  29,  2o-28  : 

Tn  civilatoni  (|ui  deceat  sla- 

[liis 

(Airas  et  urbi  sollicilus  ti- 

[mes 

Quid  Seres  et  rcgnala  Cyro 
Ilacira  parent  Tanaisrjuc  dis- 

[cors. 

IV,  lo,  21-24  ; 

i\on  (|ui  prorundum  Dauu- 
[vium  bibunt 
Edicta  rumpent  Julia,  non 

[Gelae, 

Aon  Seres  in  Ii  di  ve  Persae, 
Aon  Tanain  |)rope  llnmen 

[ori  i. 


9 

ori(Milales,  suliordonne  à toi 
seul  (Jnpiler),  il  gouvernera 
le  monde  avec  é(|uilé. 

Quel  est  renfant  royal  à la 
clievelurepariumee,  (jui  le  pré- 
sentera la  coupe  d’une  main 
sachant  décocher  les  llèches 
sèri([ucs  de  l’ai'c  paternel? 

Tu  t'inquiètes,  (Mécène),  de 
la  Ci  lé,  et  tu  redoutes,  dans  la 
sollicilude  pour  la  Ville,  ce  que 
peuvent  tenlcr  les  Sères,  Bac- 
tres  où  l'égna  Cyrus,  et  le  J’a- 
iiaïs  en  proie  à la  discorde. 

Aon,  jamais  ceux  qui  boi- 
vent les  eaux  du  Danube  pro- 
fond, jamais  les  Gèles,  ni  les 
Sères,  ni  les  Parthes  sans  foi, 
jamais  les  peuples’  nés  sur  les 
bords  du  Tana'is,  n’enfrein- 
diOiit  les  lois  de  César. 


PUOPEllCE  (dO  -f-  Id  av.  J.-C.). 

Élégies  (30  à Idav.  J.-C.). 

E(l.  Bae/irciis,  Leipziy^  Teub}ier,  18S0. 

I,  14,  22: 

Quid  relevant  variis  serica  En  quoi  les  serica  et  leurs 
[textilibus?  tissus  bariolés  soulageraient- 
ils  (l’amant  malheureux)? 


TEXTES  D ALTEL'I'.S  (ll’.ECS  ET  EATlNS 


4 


IV,  8,  2:j(l)  : 

Serica  nain  lacco  voisi  car- 
[ penla  nc|)olis. 


(àir  je  ne  paile  |)asdes  chars 
sêri(|nGS(le  Ion  neveu  imberbe. 


OVIDE  (4.3  av.  -j-  17  ou  18  ap.  J.-C.). 

Amol'Iîs  (Vers  14  av.  .I.-C.). 

E<1.  Elncald,  Leipziy,  Tf;iib)ici\  1888. 


1,  14,  0-Γ.  : 

(Juiil,  (|uod  ei'anl  lenues,  et 
[quos  oi’nare  li meres, 
Vela  colorati  qualia  Seres 

[babeni. 


Eb  quoi  ! (tes  cheveux) 
étaient  si  lins  que  tu  craignais 
de  les  peigner  : tels  les  voiles 
que  portent  les  Sères  au  teint 
basané. 


STHABüN  (environ  ,08  av.  21  ap.  J.  G.). 


GÉOGIÎAPinE. 

Ed.  Millier,  Paris,  Didol,  185d. 


XI,  11,  1...  Kal  οή  καΐ  pi/p'. 
Σηρών  καΐ  Φ·.5θνών  (2)  έςέτε'.νον 
τήν  άρ'/ήν. 

XI,  11,  7.  Λέγετα'.  οέ,  ο',ότ!. 
TO'j  Ταόοοο  τό  τελευτα^ον,  ο 
κκλοϋτ'.ν  ΊράΊον  (3),  Ίνο'.κκ, 


(Les  rois  de  Bactriane)  ont 
élendu  leur  domination  jus- 
(|u'au  Sères  et  aux  Pbrynoi. 

Suivant  l’opinion  commune, 
le  dernier  prolongement  du 
Tanrus,  qu’on  nomme  l’Imaios 


(1)  IV,  3,  8-!)  SC  lisait  dans  les  anciennes  éditions  : 


'l’c  modo  viderunt  iteratos  llactri  per 
orl  ns 

'l'e  modo  niimito  Sei'icus  lioslis  cqiio. 
Mais  les  mss.  portent  hericus,  iterniciis, 
(‘Cite  dernière  leçon. 

(2)  Coihl.  <Ι'»ν·/ών. 

(3;  Var.  "l|j.;ov. 


Naguère  Ilaetra  t’a  vu  en  Orient  pour 
la  (leu.xiéme  fois,  ainsi  que  rennemi 
sérique  aux  chevaux  cuirassés. 
henriciis,  Neuricus  et  liaclirens  ado])lc 


p.F.rATiFs  Λ ι/ι·:χτιιι';με-οιπι·:ντ 


f.· 


ΟχλάττΛ,  ςυνάκτον,  ουοεν  οϋτΐ 
Ttpo'jyî'.  “pô;  εω  τή;  Ίνο'.κής 
ΆΪ-λλον  ojt'  είτεγε'.  · ττχο',όντ'. 
ο'είς  τό  3&ρε',ον  πλευρόν,  αεί  τ', 
του  'JL/’x.O'JC  ΰτα',οε'.  καΙ  τοϋ  ττλά- 

Ι ' ’ 1 Ι 

του;  Ϋ,  Οάλαττκ,  (οττ’  ά-οϊα'Ζ/'ε'.ν 
'j.£’,oj:iOv  Tzooc  tav  νυν  υττο'Όοί- 

Ι Ι I ^ * Μ 

'.50|JLiv7,v  [ιερίοα  τής  ’Λτίας,  ήν  ο 
ΤαϋνΟς  άτΓολα'κοάνε'.  τζοος  τον 
(οκεανόν,  τον  ττληοοΰντα  το  Κάτ- 

* ‘ι 


τΓ',ον  ττελαγος.  Μήκος  ο’εττί  ταντης 
τής  'ν,εο'^οος  το  αεν.ττον  απο  τής 
'Ι’ρκανίας  Οαλάττης  εττί  τον  ωκεα- 
νόν τον  κατά  το  'luà'.ov  το'.τιαυ- 
1 1 1 

ο'!ων  ~ου  τταο'!ων,  τταοα  τήν  οοε'.- 

ι ’ ι ' ι 


νήν  τον  Ταύρον  τής  -ορε'^ας  οντ/ις, 
"λάτος  ο’ε).αττον  τιον  'ανο',’ων.  ίΐΐ- 

k k 

ργ,τα-.  γάρ,  οτ-.  ττερί  τετρακ',τ;αν- 
ρ'.ονς  σταο'!ονς  εττί  το  άττο  τον 
Ί-τ',κον  κολπον  p-î'/p'·  τής  εώας 
Οαλάτ-./,ς  τής  κατά  Ίνοονς,  ετεί 
ο Ιττον  αττο  των  ετττεο'Λον  ακοοιν 

k k 


τ(ον  κατα  Ιτγ Λας  αλλο'.  τρ '.αανρ '.ο · 
εατ'.  οέ  ό ν.ν·/ός  τον  Ίτα'.κον  κόλ- 
-ον  ν.',κρόν  ή ονοεν  ’Λ|α’,τον  εοο8'.- 
νώτερος,  το  οε  ά-ο  ’.\  ν.'.τον  επί  τήν 


Τοκα/ίαν  γήν  ττεοί 


V.  'ανρ',ονς  εατ'. 

t ι ’ 


αταο',ονς,  τταράλληλον  ον  τώ  ατεο 
τον  Ιταον  λεγΟέντ'.  εττί  τονς  Ίν- 
«οονς.  Αεί-ετα'.  οή  το  λε'/Οεν  αήκος 
ε-Ι  τήν  εω  τής -ερ'.ιοοενιαένγς  νννΙ 
ρερίοος  ο'.  τρ'.'τανρ'.ο',  ατάο'.ο’,.  Πά- 
Λ'.ν  οε  τον  ττ^.άτονς  τον  ιαεγίττον 
τής  οίκονν,ένγ,ς  οντος  ττερί  τρ’.τ- 
ιανρίονς  τταοίονς,  y λαανοοε'.οονς 


οΙ  ί|ΐι1  :il)Oulit  à Ia  nior  do 
riiulo,  s’avance  vers  l’osi  jiisLc 
aulanl  ([iio  l’Iiido  clle-mAino, 
c’ost-à-(lii‘c  sans  la  dépasseï’ 
et  sans  (jnc  celle-ci  non  plus 
le  dépasse  ; niais  si  (à  pai- 
lii‘  de  celle  exlréniilé  du  'J'an- 
rns)  on  remonle  vers  le  coté 
sc|)lenl rional  (de  l’Asie),  on 
s’apci'çoit  que  la  nier  rogne  do 
plus  en  plusol  sur  la  longueur 
et  sur  la  largeur  du  conlinenl, 
de  manière  à amincir  singu- 
lièrement vers  l'est  la  section 
lie  l'Asie  que  nous  décrivons 
en  ce  moment  et  qui  se  trouve 
comprise  entre  le  Taurus  et 
l'Océan  qui  alimente  la  mer 
Caspienne.  La  plus  grande  lon- 
gueur do  cette  section,  depuis 
la  mer  hyrcanienne  jusqu’à 
l’Océan  qui  baigne  l’Imaios  en 
suivant  la  chaîne  du  Taurus, 
est  de  30,000  stades  ; sa  largeur 
est  inferiouiO  à 10,000.  Nous 
avons  dit  qu’il  y a environ 
40,000  stades  depuis  le  golfe 
d’Issos  jusqu’à  l'Océan  orien- 
tal de  l’Inde,  et  30,000  depuis 
l’extrémité  occidentale  de  la 
terre  ])rès  des  colonnes  d’IIer- 
cule  jusqu’à  Issos.  Or,  le  fond 
du  golfe  d'issos  n’est  guère, 
ou  même  n’est  pas  plus  à l’est 
(prAmisos  (ville  du  Pont  sur 


Γ) 
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ουστ,ς,  το  ο’.'/τττιΟ-α  τούτο  εγγος 
αν  είν.  τοϋ  'jlstt, αβρι,νοϋ  τον  ο'.α 
τής  Ί’οκα,νία.ς  Οα.λά.ττ/,ς  νοατ.οαέ- 


νον  κα.'.  ττ,. 


Ιεοτ'.κγ,ς, 


:ϊο 


το  [^/-,κος  τγ,ς  ο'.κου ν.ενγ,ς  ετετα  [Υ.ν- 
ρ'.άοες  · εί  ονν  άττό  τής  'Υρκανίας 
εττί  ’Λοτεα,ίτα.ν  τήν  iy  τή  βα.βνλο)- 
νία.  ατάο'.οί  εΐ,τ'.ν  οκτα.κ',τγ ίλ'.Ο!,, 
καΟάπερ  είργ,κεν  ’Λτεολλόοοιρος  ό 
εκ  τής  Άοτεαίτας,  εκε'.Οεν  ο’  έ"1 
το  ττόν-α.  τής  κατά  Περαα.ς  Οαλάτ- 
της  άλλο  τοτοντόν  έττί,  καΐ  —άλ',ν 
τοτοντον  ή α'.κοον  άπολε'.—ον  είςτά 

‘il  ^ 


άνταίροντα  τοΐς  ακρο'.:  τής  ΑίΟ',ο- 
ττίας,  λο'.τεόν  αν  εΐη  τον  τζλάτονς  τής 
οίκον αένης  τον  λεγθεντος  άπο  τον 
ijLvyov  τής  'Γοκανίας  Οα/,άττγ,ς  ετ:', 
τον  ατόν.ατος  αντής  οτον  είρήκα- 
υ.εν.  Μειονοον  ο’  οντος  τον  τν,ή- 
αατος  τούτον  τής  γής  ετ:'.  τα  τερος 
εω  αέογ, , νίνο'.τ’  άν  το  σ'/ήααττοο- 
σόν-Ο'.ον  μανε'.ο',κή  κο-Ίο',,  τον  μ.εν 
ορονς  ετ:’  ενΟείας  οντος,  καΙ  νοον- 
ν,ένον  κατά  τήν  άκν.ήν  τήςκοττίοος, 
τής  ο’άττο  τον  α-τόρ,ατος  τον  "Γρκα- 
νίον  τταοαλίας  ετ:'.  Τάν.αούν  κατά 
Οάτεοον  ττλενο'ον  εις  ττερ'.τίεοή  καΐ 
αείουοον  νοααατν  άπολ'Λνον. 

ι ι Ilii'  Μ 


le  ‘Ii·'·  méTidicii) ; d'auli’C  ρηιΊ, 
la  (lislancc  d’A mises  à 1 Hyr- 
canie, parallèle  à celle  d'Is- 
sos  à rinde,  est  d’environ 

10.000  sladcs.  C’est  donc  bien 

30.000  slades  (|ni  l'cslenl  pour 
re|jréscnlor  jusqu’à  son  c.\- 
Irémilé  orionlalc  la  longueur 
de  la  scclion  de  l’Asie  que 
nous  parcourons  présentement. 
D’antre  part,  comme  la  plus 
grande  largeur  de  la  terre  ha- 
bitée, (|ui  SC  Irome  avoir  la 
ligure  d'une  chlamyde,  est  à 
peu  près  de  30,000  slades,  c’est 
dans  le  voisinage  du  méridien 
passant  par  la  mer  d’Hyrcanie 
et  la  mer  de  l’erse  qu’il  fau- 
drait chercher  cette  distance, 
puisque  la  terre  habitée  mesure 
une  longueur  totale  de  70,000 
slades.  En  consé(|ncuce,  si  de 
la  ironlière  d'Hyrcanie  à Arlé- 
mile  en  Dahylonie  on  compte 
avec  Apolloilore  d’Artémite, 

8.000  stades,  autant  d’Arlémite 
à rentrée  de  la  mer  de  Perse, 
autant  encore  ou  peu  s’en  faut 
jusqu'à  la  hauteur  des  points 
extrêmes  de  l'Ethiopie,  ce  qui 
restera  pourcom pléler  le  maxi- 
mum de  largeur  de  la  terre 
habitée  équivaudra  justement 
au  nombre  tle  stades  indiiiué 
par  nous  comme  représentant 
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XV,  1,  20  ...  ’Κκ  οε  77,;  αύττ^ς 

αίτιας  ενίο'.ς  κα'.  ετιανΟε'.ν  έρ',ον. 
Έκ  τούτου  οε  Νεαργός  οητ',  τας 
εύα,τρίους  ύταίνεαΟα.!.  σ-',νοόνας, 
τούς  οέ  Μακεοόνας  αντί  κνατάλλοίν 
αυτούς  yor.yHy.'.  καΐ  το^ς  αάνυ-ατ'. 
αάγα,ς  · το'.αύτα  oÈ  καΐ  τα  Ι'/,ρ'.κά, 
εκ  T'.vcov  φλο'.ών  ςα'.νοαενης  |jV7- 
αου. . . 


XV,  ],  .34...  Καί  ΤΟ',  τούς 
ΣΓοα:  ετ'.  τούτο^ν  '7.ακοοβ'.ίοτέοους 
Τ'.νές  ciaT»-... 

XV,  1,  37  ...  Ώς  τούς  Σήρας 


hi  (lislancc  comprise  oiilrc  le 
Γοικί  (le  Ια  mer  (l’Jlyrcanie  cl 
rciilrée  de  celle  ük'mikî  mer. 
Quant  à la  forme  (jii'all'ecle  ce 
segment  de  la  terre  hahilé(', 
Irorujiiée  comme  elle  l’est  vei‘s 
l’esl,  elle  ressemblera  assez 
exaclement  à un  couperet  de 
cuisine  : la  chaîne  de  mon- 
tagnes (μιϊ  se  prolonge  en  ligne 
droite  étant  censée  représenter 
le  tranchant  du  couperet,  et  la 
cède  comprise  entre  l’entrée  de 
la  mer  d'Hyrcanie  et  Tamaron 
en  figurant  assez  bien  le  côté 
opposé,  puisqu’elle  décrit  une 
ligne  arrondie  brus(]ucment 
interrompue. 

C’est  pour  la  même  raison 
(la  chaleur  du  climat)  que  sur 
quelques  arbres  il  pousse  de 
la  laine.  Néarque  dit  qu’on  se 
sert  de  celle-ci  pour  tisser  les 
belles  (‘toffcs  lines,  que  les  Ma- 
cédoniens emploient  pour  les 
coussins  et  les  selles;  elles 
ressemblent  aux  serica  que 
l’on  lisse  en  se  servant  de  cer- 
taines écorces  de  byssus  décor- 
tiqué. 

On  |)rélcnd  cependant  que 
les  Sères  vivent  encore  plus 
vieux  ((pie  les  Musicaniens  qui 
vivent  130  ans). 

On  prétend  que  les  Sères 


8 


TKXTF.S  D ALTFl'ItS  (IIIFCS  ET  LATINS 


[Αακροβίους  φασί,  πέρα  καΐ  ό’.ακο-  vivcnl  vieux  cl  dejiasscnl  l’Age 
τίων  ετών  παρατείνοντας. . . (1).  de  200  ans. 


(aUiESTOMATHIE. 

Κ(1.  Millier^  Ciooriraplà  Gt'neci  ininoros,  Paris,  Pidot,  1868, 

l.  II,  p.  529-GdG. 


XY,  '1.  "Ot',  T,  Ίνονκή  σ/Ϋιρα 
v/t<.  ρορβοειοές  · ής  το  ρέν  [ίίόρε'.ον 
πλευοόν  ό Καύκασός  έστί  το  όοος 

\ - y k t 'f  y r ff 

α.ΊΖΟ  ττς  Αοει,ας  αοςαυιενον  είος 

i-s  i ^ i ^ i ’ 

τού  ανατολ'.κωτάτον  περατος,  όπερ 
όοος  ό'.οοίνε'.  Ι'άκας  τε  καΐ  ΣκύΟας 

» i · 

καΐ  Σήρας  προς  [ίίοραν,  Ίνοούς 

^ ^ t 

οε  ττρος  νοτον. 


L’Inde  a la  forme  d’un  lo- 
sange, dont  le  côté  septeni rio- 
nal  est  le  mont  Caucase  depuis 
l’Asie  jusqu’à  son  extrémité  la 
plus  orientale  ; cette  chaîne  de 
montagnes  sépare  les  Sakai, 
les  Scythes  et  les  Sères  au 
uord,  des  Indiens  au  sud. 


SLiNEQUE  (4  av.  -}-  GS  ap.  J.-C.). 


Sénèque  le  Philosophe. 


Lettres  a Lucilius,  n“  90  L.  XIV,  ep.  II), 
Ed.  Hensr,  Leipzd(i,  Touhncr,  1898. 


^ tu.  Ilodic  utriim  tandem 
sa[)ienliorem  pulas  qui  inve- 
nit quemadmodum  in  immen- 
sam altitudinem  crocum  laten- 


lônfin,  lequel  estimez-vous 
aujourd’hui  le  plus  sage  : 
celui  qui,  au  moyen  de  liiyaiix 
cachés,  fait  monter  jusqu'à 


(1)  Jusque  vers  ISijû,  on  a cru  trouver  dans  Slrabon  (et  par  suite  dans  Eratos- 
Ihènc  r|ui  fut  sa  source)  la  première  mention  de  la  ville  de  ΘΓναι,  capitale  des  Sûres 
bien  connue  par  le  témoignage  du  l'ériple  de  la  mer  Erythrée.  A cinq  endroits, 
tous  les  mss.  parlent  d'un  parallèle  ôii  Θ'.νών  (I,  i,  0;  II,  1,  1.  2 5)  ou  ôii  Θτ,νών 
(I,  4,  G : variante  de  2 mss.).  Déjà  Kramcr  proposait  de  substituer  [lartout  la 
lecture  beaucoup  plus  vraisemblable  : SU  ΑΟΓ,νών.  Cette  correction  est  aujour- 
d'hui dèliiiilivement  adoptée  (voir  l'édilion  Müller,  p.  943  : variantes  de  la  p.  34; 
ligne  l.'J). 


lU’.r-ATIFS  Λ l/F,XTItftMF-OIUEM’ 


ί) 


lihus  fislulis  oxpriiiial au 
ouni,  ({ui  ol  aliis  cl  sibi  lioc 
nionslral,  ([iiam  nihil  nobis 
nalura  dniaim  ac  dillicilc  iin- 
pei'avcrit,  posse  nos  babilaro 
sine  inarmoracio  ac  1‘abiO, 
posse  nos  vesiilos  esse  sine 
coininorcio  Sericorum.. . 


nue  banlciir  prodigieuse  le 
parfum  du  safran...,  ou  celui 
({ui  a]iprcnd  aux  aulres  ol  à 
soi-mt'mc  que  la  ualiiro  ne 
nous  a riou  imposé  de  dur 
ni  d('  pénible,  que  nous  j)ou- 
vons  nous  logei·  sans  l’aide  du 
marl)riei·  cl  du  forgeron,  nous 
vêtir  sans  le  commerce  des 
Sériques  (1). 


SicxÈQLE  Le  Tuaciqce. 


Ed.  Ppippt'  Pt  liic/ifpr, 

PlIÈDBE, 

P/ipdrc.  Removete,  famulae, 
[purpura  atque  auro  inlitas 
Vestes,  procul  sit  muricis 
[Tyrii  rubor, 
(Juae  fila  ramis  ultimi  Seres 

[legunt. 

dllYESTES 

Chfpur.  Reges  conveniant  licet 
(Jni  sparsos  agitant  Dabas, 

Qui  rubri  vada  Ii  loris 
Kt  gemmis  mare  lucidis 
Late  sanguineum  tenent. 

Aut  qui  Caspia  fortibus 
Recludunt  juga  Sarmatis, 
Certet  Dauuvii  vadum 
Audet  qui  pedes  ingredi 


I.pipzig,  Tpit/)np)\  i9(P2. 

387-389. 

Femmes,  otez-moi  ces  vête- 
ments couverts  d’or  et  de 
pourpre;  loin  de  moi  la  pour- 
pre tyrienne,  et  les  fils  que  les 
Sères  lointains  recueillent  sur 
leurs  arbres. 

, 369-379  : 

Eu  vain  s’uniraient  contre 
lui  les  rois  qui  conduisent  les 
Dahac  dispersés,  ceux  qui  ré- 
gnent sur  la  mer  Rouge  et  sur 
les  eaux  que  l'éclat  des  gem- 
mes empourpre  de  rellets  san- 
glants, ou  ceu.x  qui  ferment 
les  portes  Caspiennes  aux  ro- 
bustes Sarmales;  en  vain 


(I)  i.cs  étoUV.s  {.iprii-Oj  ou  les  trafif|iifinls  Sêres  (xpriri). 
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l'U  (qnociiniquo  loco  jact'ii ! ) sorail-il  alla(|n(‘  par  celui  qui 
SoiT's  volloi'o  nobiles.  os(î  niarclier  dans  l'eau  du 

Danube  et  j)ar  les  Sères  re- 
nommés poui·  leurs  loisons, 
quelle  (|ue  soit  la  contrée  que 
ces  derniei's  babilent. 


Hehcli.e  sua  e'îKta,  414  : 


Dpjanire.  (ni  jus  Iriumpbos 
[ultimi  Seres  cauunt. 


Lui  'Hercule),  dont  les  Sères 
placés  aux  conlins  du  monde 
cbantent  les  li'iompbcs. 


ibuL,  GGo-G67  : 


ChfPiir.  Nec  Maeonia  distinguit 

[acu 

Quae  Phoebeis  subditus  euris 
Legit  Eois  Ser  arboribus. 


Et  elle  ne  brode  pas  avec 
l’aignille méonienne (les  tissus) 
que  le  Sère  habitant  à l’aurore 
recueille  sur  les  arbres  de 
l'Orient. 


POMPOXIÜS  MELA  (i"  siècle  ap.  J.-C.,  sous  Claude). 


ChOIîOîUîAPUIE. 

Ed.  Frick,  Lcipzig,  Teubner,  Î880. 


I,  11.  lu  ea  primos  hominum 
ab  oriente  accipimus  Indos  et 
Seras  et  Scytbas.  Seres  media 
ferme  J'ioae  partis  incolunt, 
Indi  et  Scythae  ultima. 


HL  59.  Λ b bis  in  Eoum  mare 
cursus  iullectitui·,  inque  ojam 


Les  pi'emiers  peuples  qu'on 
rencontre  en  Asie  eu  venant 
de  l’oi'ient  sont  les  Indiens,  les 
Sères  et  les  Scythes.  Les  Sères 
tiennent  à peu  près  le  milieu  de 
la  côte  orientale,  les  Iiuliens  et 
les  Scythes  en  occupent  les 
extrémités. 

Après  (les  |)lages  désertes 
de  l'Océan  septentrional),  la 


IIF.I.ATII'S  Λ Ι,'κΧΊΊϋνΜΚ-ηΐίΙΓΛ'Τ 


liM'rao spoclanlis oi'ic'nloiii.  INm·- 
linol  haoc  a Scyllnco  prnmini- 
liirio  ad  Colida  priimim  oh 
iiivcs  iiivia,  doiiulo  υ1)  iinnia- 
iiitalcin  liabilanliiini  inculla. 
Scyl liac  sunl  Andfopliagoe  (d 
Sacao,  dislincli  rayiuno,  (jiiia 
IV'iis  scalet,  inhabilabili. 


GO.  Vasla  (L'inde  ilenim 
loca  bcliiao  ini'oslant,  usqiio 
ad  nionlcm  mari  inminenlem 
nomine  Tabim.  Longe  ab  eo 
Taurus  adLollitur.  Seres  in- 
lersunl,  gcnus  plénum  jusli- 
liae,  et  commercio  quod  rebus 
in  solitudine  relictis  absens 
peragit  notissimum. 


G7.  Oras  tenent  ab  Indo 
ad  Gangen  Paliboibri,  a Gange 
ad  Colida,  nisi  ubi  magis  quam 
ut  babitetur  exaestuat,  atrae 
gentes  et  quodammodo  Aethio- 
pes. Ab  Colidc  ad  Tamnm  (I) 


I I 

roule  l'ait  un  détour  dans  la 
im'r  orientale,  vers  une  terre 
(jui  l'ait  face  à l'Orient.  Geile- 
ei  sb'dcnd  du  cap  Scylbi(|ne  à 
Golis.  Lu  |)remii'r  lieu,  elle 
est  complèlement  inaccessible  ; 
en  second  lieu,  la  barbarie  de 
ses  babilants  fait  (ju’elle  est 
inculte  : ce  sont  les  Scylbes 
antbropopbages  et  les  Sacae, 
séparés  par  nue  contrée  (jue 
Tabomlance  des  fauves  l'ond 
inbabilable. 

Puis  viennent  de  vastes  l'é- 
gions  infestées  de  bêles  féroces 
jusqu’au  mont  Tabis  qui  do- 
mine la  mer;  à une  grande  dis- 
tance s’élève  le  Tan  rus.  L’inter- 
valle qui  sépare  ces  deux  mon- 
[agnes  est  babité  par  les  Sères, 
nation  pleine  de  justice  et  bien 
connue  pour  la  manière  dont 
ils  font  le  commerce,  bnjnelle 
consiste  à laisser  les  mai'cban- 
dises  daus  un  lieu  solitaire  oi'i 
racbeteui*  eu  prend  livi'aison 
hors  de  leur  pi’ésence. 

Les  Paliboibri  occupent  le 
pays  de  l'Indus  au  Gauge;  du 
Gange  à Colis,  exce|)té  dans 
queb]ues  contrées  trop  brûlan- 
tes pour  êti’e  babitables,  sont 
des  peuples  noirs  qui  ressem- 


(1/  Cod.  cucluiii, 
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recta  sumI  litora,  limiili(jiie 
populi  cl  niarinis  opil)US  adfa- 
liin  (liles. 

()8.  Tamus  promunlurium 
osl,  quod  Taurus  aiUollit,  Co- 
lis aller  Eoao  partis  angulus 
iuiliuiu(|uc  laleris  ad  meiddiciu 
versi. 

70.  Ad  Tamum  insula  est 
Chryse,  ad  Gaugen  Ai'gyro  : 
allera  aui'ci  soli,  ita  veleres 
tradidere,  altera  argentei,  at- 
que ut  maxime  videtur  aut  ex 
re  nomen  aut  ex  vocabulo  fa- 
bula est. 


blent.à  des  Elbio|)iens.  De  Colis 
à Tamus,  Ia  col('  est  droite,  et 
babilée  par  des  [)eui)les  timi- 
des, auxijuels  la  mer  |)rodigue 
d’abondantes  richesses. 

d’amus  est  un  piOmonloire 
(|ui  s’élève  à l’exirémilé  du 
Taurus,  Colis  est  la  pointe  qui 
forme  rextrèmité  de  la  cote 
orientale  et  le  commencement 
de  la  cùte  méridionale. 

Du  coté  de  Tamus  est  l’ile 
de  Chrysô,  du  coté  du  Gange 
Argyrê  : suivant  une  ancienne 
tradition,  le  sol  de  l’une  est 
fait  d’oi·,  celui  de  l'autre  fait 
d’argent,  et,  à ce  qu’il  semble 
bien,  soit  que  le  nom  vienne 
de  la  chose,  soit  que  la  légende 
soit  née  du  nom. 


PLINE  L’ANCIEN  (23  + 7!)  ap.  .I.-C.). 

IIlSTOlIiE  NATL’I’.EEEE  (77  ap.  J.-C.). 


Ed.  Mnjjhoff,  Lripzifj 

VL  o3.  A Caspio  mari 
Scythicoque  oceano  in  l^louni 
cursus  inllcclilur,  ad  orieutem 
conversa  litorum  fronte.  Inha- 
bitabilis ejus  prima  jiars  a Scy- 
thico promunturio  ob  nives; 
proxima  inculta  saevitia  gen- 
tium. Anthropophagi  Scythae 
insident  humanis  corporihus 


Teuhner,  1 Sio- i 906. 

De  la  mer  Caspienne  et  de 
l'Gci'an  Scylhiipie,  notre  iti- 
néraire s'inllécliil  vers  la  mer 
(l’Orient,  suivant  la  ligne  ilu 
littoral.  La  première  |)arlie,  qui 
com  mencea  u promontoi  l’e  Scy- 
lhi((ue,  est  inhabitahle  cà  cause 
des  neiges;  la  suivante  est  in- 
culte à cause  de  la  féi-ocitédes 


hi'.i.A l'ii's  Λ 1,'rx  ιίιι·;.μι;-οι!1Ι':μ' 


vosconlos  ; iiK'O  juxia  vasluc 
soliliuliiios  l\'raruui(|iic  niiilli- 
liulü,  haut  dissimilom  hoini- 
nuin  iiimanilalcMii  obsidens. 

deinde  Seylbac  iLei'iun- 
(jne  doserla  cnin  belnis  nsijiie 
ail  jngnin  incubans  mari  qnod 
vocanl  Tabim  (1).  Nec  an  le 
dimidiam  ferme  longilndinem 
ejüs  orae,  ([iiac  spécial  aes- 
livnm  orienlem , inhabilalur 
ilia  regio. 


a4.  Pi'imisunl  bominnm  ([iii 
noscantur  Seres,  lanicio  silva- 
rum nobiles,  perfusam  aqua 
depeclenlcs  frondium  cani- 
tiem, unde  geminus  feminis 
nostris  labos  redordiendi  lila 
rursnsquc  texendi  : tam  mul- 
tiplici opei-e,  tam  longinquo 
orbe  petitur  lit  in  publico  ma- 
trona traluceat.  Seres  mites 
quidem,  sed  et  ipsi  feris  simi- 
les coelum  reliquorum  morta- 
lium fugiunt,  commercia  ex- 
spectant. Primu/njeorum  nos- 
citur llumen  Psilliai'as  (2), 
proximum  (lambari , lertium 


babilanls  : ce  sunt  les  Scyllies 
anlbropopbages,  ([ui  se  noui- 
rissentdecliair  bumaine  ; aussi 
sonl-ils  entourés  de  vastes  soli- 
tudes où  errent  uiu'  multitude 
de  bétes  farouclics  qui  s’atta- 
(|ucnl  à des  hommes  non  moins 
feroces  qu’elles.  Puis  de  nou- 
veau des  Scytlics,  de  nouveau 
des  déserts  peuplés  de  bêles, 
jusipi’à  nue  moulagnc  qui  s'a- 
vance sui·  la  mer  et  (|u’on 
nomme  Talus.  Ce  n’est  guère 
avant  la  moitié  de  la  longueur 
de  celle  cote,  faisant  face  au 
levant  d’été,  que  la  contrée  est 
habitée. 

Les  premiers  hommes  qu’on 
y connaisse  sont  les  Sères,  cé- 
lèbres par  la  laine  de  leurs  lo- 
rêls  ; ils  détachent  le  duvet 
blanc  des  feuilles  en  l’arrosant 
a\  ec  de  l’eau  ; puis  nos  femmes 
exécutent  le  double  travail  de 
dévider  et  de  tisser  : c’est  grâce 
à des  opérations  si  compli- 
quées, accomplies  dans  des  con- 
trées si  lointaines,  que  la  ma- 
trone pourra  paraitre  en  public 
sous  une  étolTe  transparente. 
Les  Sêres  sont  jiolis  ; mais, 
semblables  en  cela  aux  sau- 
vages mêmes,  ils  fuient  la  so* 


(1)  Vur.  Ttialjiiii. 

(2)  Vur.  Psy». 


texîks  d ALTiaus  Giiixs  ι·;γ  latins 


Lanos,  a ([uo  |)iOnnm(iiriiiiii 
(.liryse  (I),  Sinus  (jiniaba  (2), 
llumcn  Alianns  (.‘{),  sinus  cl 
gens  lioniinuiu  Allacoruni  ('ή, 
apricis  ab  omni  noxio  adllalu 
seclusu  collilius,  eadem,  qua 
Hype  iborei  d('p;unl,  l(‘mperie. 
De  iis  juivalim  condidit  volu- 
men Amomelus,  sicul  Ileca- 
taeus  de  Hyperboreis.  Ab  Al- 
lacoris  (b)  genies  Phuni  (G) 
et  Tbocari  (Ti  el,  jam  Indo- 
rum, Casiri  (8)  inlrorsus  ad 
Scylbas  versi  — humanis  cor- 
poribus vescunlur  — , Noma- 
des quoijuc  Indiae  vaganiur. 
Sunt([ui  ab  aijuilono  conlingi 
ab  ipsis  et  (aconas  (9)  dixere 
ol  Drisaros  (10). 


ciide  des  aiilrcs  hommes  el  iis 
allembml  que  Io  commereo 
vieniu'  los  Iroiivcr.  Lo  premier 
de  leurs  lleuves  connus  osl  Io 
Psilbai’as,  Io  second  lo  (iam- 
ba,ri  el  Io  Iroisiemo  lo  Lanos; 
au-d(d<a,  lo  promonloiro  Chry- 
so, lo  golle  (iirnaba,  lo  llouvo 
Alianos,  lo  golfo  et  la  naiion 
dos  Allacorcs  présorvôo,  par 
dos  coloaux  bien  exposés,  do 
Ioni  soulllo  nuisible,  el  vi- 
varii sons  lo  mémo  clinial  que 
les  Hypo  rboroeus.  Amomelus 
a écrit  sui·  eux  un  volume 
spécial,  comme  Décalée  sur 
les  Hy|)erboréens.  Après  les 
Altacores  viennent  les  Phu- 
iii,  les  Tbocari  el  los  Casi- 
ri apparlenant  déjà  à l'indo, 
tournés  dans  rinléricur  du 
cùlé  dos  Scylbes,  et  se  nour- 
rissant de  chair  bnmaine.  On 
voit  aussi  errer  dans  cos 
l'égions  dos  nomades  do  l'Inde. 
Des  auteurs  ont  dit  qu’au 


(1)  Vur.  C:ln-io,  Crio,  Clivrisc. 

(2)  l'ar.  Cyr”. 

{'■i)  Vur.  Acliia'C 
(4)  Vur.  Λ (a". 

(.'))  Vur.  allia",  arollia",  allioca". 
(Il)  Vur.  Tliiini,  (;ΐπιιιί. 

(7)  Var.  l’Iio", 

(8)  1'«)·.  Uasyri. 

(ü)  r«r.  Clii". 

(10)  Vur.  IJry",  "sarrüs. 


lli:LAIirS  Λ ΐ/ΐ:\ΊΊ11·;.Μ1.-0Ι(ΐΕΝΐ 


80.  Soil  illito  ï^iinl  iiliao 
oxira  ostium  ludi  (diryso  oL 
AriTvro,  fertilis  niotallis,  ul 
ci'cdü  : nam  (juod  ali([ui  tra- 
didero, aureum  ar^'euteumquo 
Ilis  solum  esse,  liaul  facile  cre- 
diderim. Ab  Ilis  XX  p.  Cro- 
cala  (1)  et  nb  ea  Xll  p.  iîi- 
baga,  ostreis  et  coiicbyliis  re- 
ferta, deiii  (ioralliba  (2),  VIlI 
p.  a supra  dicta,  multaeque 
ii>’nobiles. 

O 


88.  lidem  narravere  latus 
insulae  quod  praetenderetur 
Indiae  X stadiorum  esse  ab 
oriente  hiberno;  nitra  montes 
llemoilos  Seras  quoque  ab  ip- 
sis aspici,  notos  etiam  commer- 
cio; patrem  Kacbiae  com- 
measse eo;  advenis  ibi  Seras 
occursare,  ipsos  vero  excedere 
bominum  magnitudinem,  ru- 
tilis comis,  caeruleis  oculis, 
oris  sono  truci,  nullo  commer- 
cio linguae.  Cetera  eadem 
quae  nostri  negotiatores  : tlu- 


nord  ces  peujib's  touclumtaiix 
Cicones  et  aux  Ilrisari. 

Mais  avant  (d'aprobane).  il 
y a d’autri's  (îles)  : ...eu 

dehors  de  rembouebure  de  1 in- 
dus, les  lies  de  Cdii'ysè  etd’Ar- 
gyrè,  oii,  <à  mon  avis,  abon- 
dent les  mines  : car  je  suis  peu 
disposé  là  croire  ce  que  ijiiel- 
ques  uns  ont  rapporté,  à savoir 
que  le  sol  en  est  d’or  et  d’ar- 
gent; à 20,000  pas,  l’ilc  de 
Crocala;  à 12,000  de  celle- 
ci,  l’ilc  de  Bibaga,  [ileinc 
d’buitrcs  et  de  co([uillages ; 
|)uis,  à 8,000  pas  de  cette  der- 
nière, Coralliba  et  bcaucouji 
d’autres  sans  nom. 

(Les  ambassadeurs  venus 
de  Tapi'obanc  à Rome  sous 
l’empereur  Claude)  racontaient 
que  le  liane  de  l'île  (de  'Papro- 
bane)  qui  s’étend  le  long  de 
rindc  avait  10,000  stades, 
dans  la  direction  du  sud-est; 
qu’ils  voyaient  les  Sères  au- 
delà  des  monts  Ilemodi,  et 
qu’ils  étaient  en  relations  com- 
merciales avec  eux;  que  le  père 
de  Raebias  (chef  de  l’ambas- 
sade) était  allé  dans  leur  pays; 
que  les  Sères  venaient  au  de- 


(1)  Vai·.  Ole. 

(2;  Va>·.  Too.  Coraliba. 


tliXI'KS  I)  ALTEUliS  (iHECS  El'  LVTlXis 


II) 

minis  ullcriore  ripa  nicrces 
posilas  jiixla  vonalia  lolli  ab 
iis,  si  placeal  jiermulalio. 


VH,  27...  Cyriios  Indorum 
gciiiis  Isig'onus  annis  centenis 
quadragenis  vivere,  item  Ae- 
Üiiopas  Macrobios  et  Seras 
existimat 

XII,  2.  (juo  magis  ac  magis 
admirari  suivit  bis  a principiis 
caedi  montes  in  marmora,  ves- 
tes ad  Seras  peti,  unionem  in 
II  libri  maris  profundo,  zma- 
ragdum in  ima  tellui-e  quaeri. 


17.  Lanigeras  Serum  in 
mentione  gentis  ejus  narravi- 
mus... 

28...  l'ijusdem  insulai' excel- 
siore suggestu  lanigerae  arbo- 
res alio  modo  (|uam  Serum... 


vaut  des  voyageurs,  qu’ils  dé- 
passaient la  taille  ordinaire, 
avaient  les  cheveux  rouges, 
b's  yeux  lileus,  la  voix  rude, 
et  ne  parlaiimt  jias  aux  étran- 
gers. Du  reste,  les  renseigne- 
ments donnés  par  eux  étaient 
semljlables  à ceux  de  nos  né- 
gociants, à savoir  que  les 
marchandises  étaient  posées 
sur  la  rive  du  tleuve  du  coté 
des  Sères,  qui  les  emportaient 
en  en  laissant  le  prix  si  elles 
leur  convenaient. 

D'après  Isigone,  les  Cyrni, 
race  indienne,  vivent  140  ans. 
Il  attribue  la  même  longévité 
aux  Elbiopiens  Macrobes  et 
aux  Sères... 

C’est  à s’étonner  de  j)lus  en 
plus  que,  de  tels  commence- 
ments, l’homme  en  soit  venu 
à percer  les  montagnes  pour 
en  arracher  le  marbre,  à ilc- 
niandcrdes  étoiïes  au  pays  des 
Sères,  à chercher  la  perle  dans 
les  profondeurs  de  la  mer 
llougc,  et  l’émeraude  dans  les 
eutraillcs  de  la  ti'rre. 

Nous  avons  parlé  des  (ar- 
bres) porte-laine  des  Sèi'es, 
en  parlant  de  cette  nation. 

Dans  la  partie  la  [)lus  éle- 
vée de  l’ile  (de  d'ylos),  il  y a 
des  arbres  jiorte-lainc  d’une 


l)t:L.Vl'll'S  Λ L'iiXTnÉME-OItlliN'r 


84.  Exilio  namque  margari- 
tas millit.  Minima([iie  com|)u- 
lalioiic  milions  ccnlcna  milia 
scstcrlium  annis  omnibus  In- 
elia  ct  Seres  et  paeninsula  illa 
imperio  nostro  adimunt... 

XIV,  22.  (Juintum  genus 
lanatae,  ne  Seras  miremur 
aut  Indos  adeo,  lanugo  eam 
vestit... 

XXXIV^,  J io.  Ex  omnibus 
autem  generibus  palma  Serico 
ierro  est.  Seres  boc  cum  ves- 
tibus suis  pellibusque  mit- 
tunt... 
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autre  espèce  que  ceux  des 
Sôres. 

C’est  (la  mer  d’Arabie)  qui 
fournil  les  perles;  lOÜ  millions 
do  sesterces  au  bas  mot  sont 
annuellement  enlevés  à notre 
empire  par  l’Inde,  les  Scres 
et  celte  presqu’île  (arabique). 

La  cimjuième  espece  (de 
vigne)  se  nomme  laineuse; 
elle  est  tellement  revêtue  de 
duvet,  que  nous  no  devons  pas 
nous  étonner  (des  arbres  à 
laine)  des  Indiens  et  dos  Sôres. 

De  toutes  les  sortes  do  fer, 
c est  le  fer  sérique  qui  a la 
palme.  Los  Sôres  l’exportent 
avec  leurs  vêlements  et  leurs 
peaux. 


ELAVILS  JOSÈPllE 


(37  -f-  ap.  95  ap.  J.-C.)· 


Akciiéologie  judaïque. 
hd.  Naber,  Leipzig,  Teitbner,  1880. 


Mil,  6,  4.  ’Άνοραί  γαρ  αυτί 
κυβερν/^τας  καΐ  tcov  ΟαλαττίοΓ 
c-'.TTrj  ρονα;  ετίερψεν  ικανούς,  οΐ. 
ΐκελεντε  πλευταντας  ρετα  κα' 
■ίων  ',o'!ojv  οίκονόρων  εις  τ/,', 
τεάλα',  ρεν  Σώ^ε'.ραν  νύν  οέ  Χου- 
σήν  γήν  καλουρενΛ,ν  (τής  Ίνο'.κή; 
εττίν  αύτη)  -/ρντόν  αύτω  κορίτκ-., 


II  (Ιο  roi  Hiram)  envoya  (à 
Salomon)  autant  qu’il  voulut 
de  pilotes  foit  expérimentés 
en  la  navigation,  auxquels  il 
oi'donna  d’aller,  avec  scs  pro- 
pres officiers,  lui  chercher  de 
l’or  dans  le  pays  nommé  autre- 
fois Sopliir,  mais  appelé  main- 
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TEXTES  ü'aUT'EEHS  GltECS  ET  LATTXS 


Kal  συναΟοοίσαντες  ώς  τετοα- 
κότ'.α  τάλαντα  ττά/.'.ν  άνεγώρηταν 
προς  τον  βασιλέα. 


lenanl  Clirysc  : c’cst  une  Icrrc 
tlo  l'indc.  Ι<]1  ils  en  rappor- 
Icronl  au  roi  pour  400  talents. 


LLXAIN  (39  + Go  ap.  J.-C.). 


PllAIiSALE. 

Ed.  Hosius,  Leipzig,  Te\ihner,  1905. 


J,  19-20  ; 

Sub  juga  jam  Seres,  jatn 
[barbarus  issetAraxes, 
Et  gens  si  qua  jacet  nasccnli 
[conscia  Nilo. 

X,  141-143  : 

Candida  Sidonio  perlucent 
[pectora  filo, 
(Juod  Nilotis  acus  conpres- 
fsuin  pectine  Serum 
Solvdt  et  extenso  laxavit  sta- 
[mina  velo. 

X,  292-293  : 

d’eque  vident  primi,  quae- 
runt tamen  lii  quoque,  Seres, 
Aelbiopumque  feris  alieno 
[guigite  campos. 


Déjà  nous  tiendrions  sous  le 
joug  et  les  Sères,  et  l’Araxe 
barbare,  et  les  peu[)les,  s’il  en 
est,  qui  voient  naître  le  Nil. 

La  blancbc  poitrine  (de  Cléo- 
pâtre) brille  au  travers  du  lin 
de  Sidon,  tissé  par  le  peigne  des 
Sères,  et  dont  l’aiiiuillo  du 
Nil  a desserré  les  mailles  élar- 
gies et  ti  ansparentes. 

Les  Sères  le  (le  Nil)  voient 
les  premiers,  et  demandent 
eux-mêmes  ton  origine  ; lu 
vas  ensuite  rouler  dans  les 
champs  de  rElhiojtie  tes  ondes 
étrangères. 


ΙΙΕ1,ΛΊΊ1·8  Λ Ι,ΊοΧ  Ι'Κ ίλΜ Ιί-01!  1 1·  NT 
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SILIL  S M'ALlCrS  (2ο  + 101  ap.  J.-C.). 


TiUKIlIlKS  l’UMOLES. 

Ed.  Bauer,  Leipziy,  Teubner,  1890. 


VI,  1-4  : 

Jum,  Tarlossiaco  quos  sol- 
[vei-at  acqiiorc,  Titan, 
In  noetcm  diiyusus,  cqiios 
fjungebal  Eois 
Liloribiis,  primiquc  πολό 
[Pbaelhonle  rctccli 
SoTcs  lanigeris  l'cpctebanL 
[vellera  lucis. 

XV,  79-81  : 

— Quid,  cui,  posl  Seras  et 

[Indos 

Captivo  Liber  cini  signa 
[l'eferret  ab  Euro, 
Caucaseac  currum  duxere 
[per  oppida  tigres? 

XVII,  o9o-b96  : 

Λ i de  re  bioi,  monstrum  ad- 
[mirabile,  Seres 
Lanigeros  cinere  Ausonio 
[canescere  lucos. 


Déjcà  le  soleil,  qui  avait  dé- 
lié ses  coursiers  dans  la  mer 
de  Tartesse,  les  attelait  sur  les 
rivages  de  TOrient,  pour  péné- 
trer à travers  les  ombres  de  la 
nuit;  et  les  Sères  éclaii-és  de 
scs  premiers  rayons,  allaient 
recueillir  le  duvet  sur  les  ra- 
meaux de  leurs  bocages. 

Citerai-je  lîacclius  dont  les 
tigres  du  Caucase  traînaient 
par  les  villes  le  cbar  triom- 
phant, lorsqu’après  avoir  en- 
chaîné les  Sères  et  les  Indiens, 
il  ramena  de  l'Orient  ses  ar- 
mes victorieuses  ? 

Les  Sères  (|ui  babitent  à 
TAurore,  voient,  ù prodige, 
les  cendres  (du  volcan)  d’Italie 
blancbir  leurs  bocages  chargés 
de  laine. 


20 


TEXTES  u’aLTEUHS  (iKÉCS  ET  LA'MSS 


STAGE  (40  + 96  a|).  J.-C.)· 

SiLVEs  (90-96  ap.  J.-C.). 

Ed.  Klotz,  Leipzig,  Teubner,  iOOO. 


I,  2,  122-123  : 

...Queritor  jain  Seras  avaros 
Augustum  spoliare  nemus... 

IV,  1,  41-42  : 

...Nondum  gremio  Jovis  In- 
[dica  laurus, 
Nondum  Arabes  Seresque 

[rogant... 

V,  1,  60-63  : 

Si  Babylonos  opes,  Lydae 
[si  pondera  gazae 
Indorumque  dares  Serumque 
[Arabumque  potentes 
Divitias,  mallet  cum  pau- 
[pertate  pudica 
Intemerata  mori  vitamque 
[rependere  famae. 
V,  1,  214-216  : 

Et  altis 

Ipsa  toris  Serum  Tyrioque 
[umbrata  recumbit 
Tegmine... 


...Je  déplore  que  les  Séres 
soient  avares  de  dépouiller 
leurs  bois  sacrés. 

Le  laurier  de  l’Inde  n’est 
pas  encore  sur  le  sein  de  Ju- 
piter; les  Arabes  et  les  Sères 
ne  demandent  pas  encore 
grâce. 

A l’opulence  de  Babylone, 
à tous  les  trésors  de  la  Lydie, 
aux  richesses  des  Indiens,  des 
Sères  et  des  Arabes,  elle  eût 
préféré  une  mort  vertueuse 
au  sein  de  l’indigence,  et  im- 
molé sa  vie  à son  renom. 

Sur  un  lit  élevé,  ouvrage 
des  Sères,  elle  repose  sous  la 
pourpre  de  Tyr. 


HEI.ATIFS  Λ ι/κΧΤΙιΛΜΕ-ΟΙΠΓ-ΝΤ 
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JLÎYÉNAL  (GO?  4-  125  cnv.  ap.  J.-C.). 
Satires. 

Kd.  Ft'iedlamler,  Leipzii/,  Hirzel,  1895. 


VI,  402-403  : 

llaec  eadem  novit  quid  lolo 
fiat  in  orbe, 

Quid  Seres,  quid  Thraces 
aérant 


Elle  sait  tout  ce  qui  se  passe 
dans  l’univers  entier,  ce  que 
font  les  Sôres,  ce  que  font  les 
Thraces... 


FLORUS  (fin  du  i"  siècle  ap.  .I.-C.). 
Epitoma. 

Ed.  Rossbâch,  Lpipzig,  Teuhner,  1896. 
(Paix  des  Parthes  et  sacre  d’Augeste). 


II,  34. 

....Nam  et  Scythae  misere 
legatos  et  Sarmatae  amicitiam 
petentes.  Seres  etiam  habitan- 
tesque  sub  ipso  sole  Indi  cum 
gemmis  margaritis  elephantos 
quoque  inter  munera  trahen- 
tes nihil  magis  quam  longin- 
quitatem viae  imputabant  — 
quadriennium  impleverant;  et 
jam  ipse  hominum  color  ab 
alio  venire  coelo  fatebalur. 


...Ainsi  Γοη  vit  les  Scythes 
et  les  Sarmales  envoyer  des 
ambassadeurs  pour  demander 
notre  amitié;  et  les  Sôres  et 
les  Indiens  qui  habitent  sous 
le  soleil  môme  apporter  avec 
des  gemmes  et  des  perles,  des 
éléphants  qu’ils  traînaient  au 
milieu  de  leurs  autres  pré- 
sents; ils  faisaient  surtout  va- 
loir la  longueur  de  leur  voyage, 
qu’ils  avaient  mis  4 ans  à ache- 
ver; la  couleur  seule  de  ces 
hommes  indiquait  qu’ils  ve- 
naient de  sous  un  autre  ciel. 
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TF.XTES  d'aUTFLUS  T.liECS  ET  EATINS 


CIlAUriON  (vers  100  ap.  J.-C.)· 


CaiAERA  ET  CaEEIIUUIOE. 

Ed.  Uercher,  Eroiici  .scriptores,  Leipzig,  Teuhner,  1859. 

r.  H,  p.  1-15  7. 


IV,  1...  K al  φαρέτρα  καΐ  τόςον 
αυτώ  r:ao’/oTrTO,  Στοών  έονον 
τΐολυτε  λέττατον . 


Et  il  suspendit  à son  côté 
le  carquois  cl  l’arc,  coiilcux 
travail  des  Sércs. 


PÉRIPLE  DE  LA  MER  ERYTHRÉE  (On  du  siècle  ap.  J.-C. 


Ed.  Fabricius,  Leipzig,  1883. 


60.  Των  οε  τοτζ',κών  εαπορίο^ν 

^ ri  > e/  1 A 

τε  κα'-  οραων,  εί,ς  ους  ο\  τε  αττο 
ττο  Αι.'αυο'.κ'ΛΟ  καΐ  h.-rJb  αοκτου 
τΐλέοντεε  κατάνοντα.'.,  ετε'.α-Λμ-ότεοα 
καΐ  κατά  το  έτ'Λς  κείαενά  έττ'.ν  εα- 
πόρ'.α  Καράρα  καΐ  Πωοονκη  καΐ 
Σώτεατρα,  έν  zorry/j.  ρεν  εατ'. 
ττλοΐα  αένο'-  Λ'.υ-υο'.κτς,  τταοαλε- 
γόαενα  τήν  γην,  ετερα  ο'  εκ  [αονο- 
Ηύλων  -λοίων  αενίττοον  κατεζευν- 
'αένα,  λενόαενα  αά"'ναοα  * τα  ο" 
εΙς  τήν  Χρντήν  καΐ  εΐζ  τον  Γάγγην 
ο'.αίοοντα  κολά.νο'.α οντα  αένι.ττα... 

1 i » · 


63.  .Μετά  οε  ταΰτα,  εΙς  τήν  ά.να- 


Parmi  les  marchés  et  les 
ports  locaux  où  abordent  ceux 
qui  viennent  dcLiniuric  ou  du 
nord,  sont  les  marchés  célè- 
bres de  Kamara,  Podoukè  et 
Sôpalma,  situés  à coté  les  uns 
des  autres;  on  y voit  des 
vaisseaux  indigènes  qui  vont 
jusqu'en  Limurie  en  longeant 
la  côte,  ainsi  que  d’autres  vais- 
seaux formés  par  l’assemblage 
de  très  grandes  barques  tail- 
lées dans  une  seule  poutre  et 
nommés  sangara;  quant  à ceux 
qui  font  voile  pour  Cbrysc  ou 
pour  (les  bouches  du)  Gange, 
ils  sont  très  grands  et  s'appel- 
lent hoUmdia. 

Après  (la  côte  orientale  de 


UF.Î-\T1I'S  Λ i/eXTUÈMF-OIUENT 
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το'λήν  7ΐ)>εόντ(ον  καΐ  τον  (οκεανον 
r/  οες'.οΐς  έγόντων,  ευώνν[α.α  οε 
τα  λο'.-α  |αερη  εςοιΟεν  τταραττλεόν- 
των,  ό Γάγγ/,ς  άτταντα  καΐ  υ,  -ερί 
αντήν  ετγάτη  τής  άνατολγ”ς  ήπε'.- 
ρος,  ή Χρυτή.  ΙΙοτααος  Z'  έατίν 
αυτός  ό Γάγγης  λεγόαενος  αε'γ'.τ- 
τος  των  κατά  τήν  Ίνο',κήν,  α,-ο- 
βατΊν  τε  καΐ  άνάβατ',ν  τήν  αυτήν 
ε·/ων  τω  Νείλω,  κατά  ον  καΙ  εα- 
τεόο'.όν  εατ'.ν  όυ.ώνυυ.ον  τω  ~οτα- 
αώ,  ό Γάγνης,  ο'.α  ού  (5εοετα'.  τό 
τε  ίλαλάβαΟοον  καΐ  ή Γαγνγτ'.κή 
νάροος  καΐ  τΐ',ν.κόν  καΐ  τ'.νοόνες  α[ 
&',ατοοώτατα!,,  α!.  Γαγγητ',καΙ  λε- 
‘ό'αενα’..  Αενετα.'.  δε  καΐ 

II  I /λ 

ρυγεδα  ττερί  τούτους  τους  τότζους 

είνα.',,  νόα'.αυ.ά  τε  γρυτου,  ό λε- 

νόυ.ενος  κάλτ'.ς.  Κατ'  αύτδν  δε  τον 
11 

τζοτααόν  νήαός  εττ'/·'  ζοκεάνε',ος, 
έ-'/άτη  των  τζρος  τήν  ανατολήν 
υ.εοών  τήε  οίκουαενης,  ύτζδ  αυτόν 
ά.νε'/οντα  τον  ήλ’.ον,  καλού υ.ενη 
Χρυτή,  '/ελώνην  εγουτα  τζάντων 
των  κατά  τήν  ΈουΟοαν  τότζζον 
αοίτττ,ν. 

k ‘ 


04.  -Μετά  δέ  ταύτην  τήν  ytopav 

' \ t V ' /0  ' Λ 

υτ:ο  αυτόν  ηοη  τον  ρορεαν,  εςωνεν 
εις  [Σηρών]  τ',νά  τότζον  ατζοληγού- 


ΓΤικΙο),  si  l’on  so  dirigo  \oi’s 
l’est  on  ayant  l’océan  à sa  droilo 
cl  en  longeant  les  contrées  sui- 
vantes, en  les  gardant  à sa 
ganelu',  on  arrive  an  Gange  et 
à une  terre  située  dans  son  voi- 
sinage, (]lirysê,  laquelle  est  la 
plus  orientale  de  toutes  les 
terres.  Le  lleuve  nommé  Ganiio 
est  le  plus  grand  de  tous  les 
neuves  de  l’Inde,  et  a les 
memes  crues  et  les  mômes 
décrues  que  le  Nil;  sur  ses 
bords  est  situé  un  marché 
nommé  également  Gangès,  par 
où  se  fait  le  transit  du  malaba- 
thron., du  nard  gangétique,  du 
byssus,  et  des  excellents  tissus 
do  lin  que  l’on  nomme  gan- 
gétiques.  On  dit  qu’il  y a aussi 
dans  ces  l'égions  des  mines 
d'or,  ainsi  qu'une  monnaie 
d’or  nommée  kaliis.  Dans  le 
voisinage  du  tleuvo  so  trouve 
une  île  de  l’océan,  dernière 
partie  de  la  terre  habitée  du 
coté  de  l’est,  et  située  à l’en- 
droit môme  où  le  soleil  se  lève  ; 
elle  se  nomme  Cbrysô  et  de 
tous  les  pays  de  la  mer  Ery- 
thrée, c'est  celui  qui  fournit 
la  meilleure  écaille. 

Après  celte  contrée  et  déj.à  à 
l'extrôme  nord,  la  mer  aboutit 
à un  endroit  (du  pays  des 


TEXTES  DAUTELHS  f.liECS  ET  I.ATINS 


2Î 

σης  τής  Οαλάτττ,ς,  κεΐτα'.  εν  αυτοΤς 
"όλ'.ς  αετόγε'.ος  μεγίττη,  λεγοαένη 
Ηΐναΐ.  (2),  άπό  ής  τό  τ’  ερ'.ον  καΐ 
το  νήαα  καΐ  το  οΟόνιον  το  Σηρ'.- 
κον  εις  τα  Βαρύγα^α  ο'.ά  Βάκ- 
τρων τζεζή  (ρερεται,  καΐ  εις  την 
Λ'.αυοικήν  πά,λί,ν  οια  τοΰ  Γάνγου 
ποταρ,οΰ.  Είς  οε  την  γώραν  ταύ- 
την  ούκ  εστ'.ν  ευγερώς  επελΟεϊν  · 
σπανίο)ς  γάρ  άπό  αυτής  τ',νες  ού 
πολλο'.  εργονται.  Κε'.ται.  οε  ο το- 
πος  υπό  αυτήν  την  ιαικραν  άρκτον, 
λέγεται,  δέ  τυνορίζειν  το"ίς  ά.πε- 
στραυ.[αένοι.ς  αέρεαι.  τοΰ  Πόντου 
καΙ  τής  Κασπίας  θαλάσσης,  κατά 
ήν  ή παρακείμενη  λίμνη  Μαι,ώτι,ς 
είς  τον  ωκεανόν  συναναστορ,οΰται.. 


Go.  Κατά  έτος  οε  παραγίνεται. 
έπΙ  την  συνορίαν  την  Θινών  έθνος 
τ'.,  τώ  ιαέν  σώματ'.  κολοβοί  και, 

' » » i 

σφοδρά  πλατυπρόσοοποη  έννοίαις 
δέ  λωστοι  ' αύτοΰς  δέ  λεγεσΟαί 
φασι,  Βησάτας  (.3)  παρορ,ο'ίους  άνη- 
αέοο'.ς.  ΓΙαοανίνοντα'.  συν  γυ- 
να'.ςΐ  καΐ  τεκνοις,  ^αστάζοντες 
φορτία  μεγάλα  καΐ  ταρπονας  ώμα- 
μπελίνοι,ς  παραπλήσιας,  είτα  έπ'.- 


Scrcs?)  (1);  il  y a dans  ce  pays 
une  Ires  grande  ville  inlérieiire 
nommée  Thinai,  d’où  le  colon, 
le  lil  el  l’clolTe  dite  sêrikon  sont 
amenées  à pied  (par  caravanes) 
à travers  la  liactriane  jusqu’à 
Harygaza,  et  par  le  Gange  jus- 
qu’en Limurie.  Il  n’est  pas  fa- 
cile de  pénétrer  dans  ce  pays 
(des  Sôres)  : car  il  n'y  a que 
peu  de  gens  qui  en  reviennent, 
et  cela  très  rarement.  La  con- 
trée est  située  juste  sous  la 
Petite  Ourse,  et  est,  dit-on,  limi- 
trophe des  parties  opposées  [c. 
à.  d.  orientales)  du  Pont  et  de 
la  mer  Caspienne,  à côté  de 
laquelle  se  trouve  le  Palus 
Mæotisqui  se  déverse  avec  elle 
dans  l’Océan. 

Chaque  année,  un  peuple 
d’hommes  rachitiques, et  à lar- 
ges visages,  mais  d’une  grande 
intelligence,  viennent  dans  la 
région  voisine  de  Thinai;  on 
dit  qu’ils  se  nomment  Bêsatai 
et  qu’ils  ressemblent  à des 
sauvages.  Ils  viennent  avec 
leurs  femmes  el  leurs  enfants, 
portant  do  gros  ballots  de  mar- 
chandises et  de  grandes  cor- 

lacune.  Les 

τινά  τόπον;  FABnicius  propose  Ιηοών. 
l'ait,  le  Vériple  ne  parle  pas  des  Sêres. 


μενουσ'.ν  επ',  τ',να  ypovov  εν  τη 

(t)  Ce  passage,  tel  que  le  donnent  les  mss.,  paraît  présenter  une 
anciennes  éditions  complétaient  : ε'.ς  [Θινός] 

■Mais  il  importe  de  constater  que,  en 

(2)  Cod.  βϊνα. 

(3)  Cod.  Zrp. 


HEf-ATlFS  A LKXTltftMIÎ-OItlENT 


συνορία  αύτών  τί  καΐ  των  H'.vtov 
καΙ  έοοτάζουσι,ν  επί  τ'.νας  ή|α.έρας, 


υποστοωσαντες  εαυτοί 

ς τας  ταρπο- 

> t 

νας,  και 

απα'.οουσιν 

i 

ΐΐς  τα  ιοια, 

ε του>9 

ετωτέοους 

ι ’ 

τόπους . Οί 

ο’  εγγώρ'.ο'.  ταϋτα  δοκεΰοντες  τότε 
παραγίνοντα',  επΙ  τούτους  τους 
τόπους  καΐ  τυλΛέγουσι.  τα  εκείνων 
ΰποττρώυιατα  καΐ  ες',νι,άσ-αντες  κα- 
λάυιους  τούς  λεγοιαένους  πέτρους 
έπΙ  λεπτόν  έπιοιπλώταντες  τα 
φύλλα  καΐ  σφαιροειδή  ποιούντες 
διείρουσι  ταϊς  άπό  των  καλάαων 
ί'ναις.  Γίνεται  δε  νενη  τοία  · εκ  αέν 
του  [αείζονος  φύλλου  το  άδρόσφαι- 
οον  ααλάβαίΙοον  λενόαενον,  εκ  δε 

ii  i i i ^ 

του  υττοοεεττέοου  το  αετότ'>5α(.οον, 
εκ  οε  του  α».κροτέρου  το  [Λ'.κρό- 
σ-^αιοον.  ’ΈνΟεν  τα  τοία  μέοη  τού 
ααλάβαίΙοου  πάντοτε  ΰέοεται  εις 

ii  il’ 

τήν  Ινδικήν  υπό  τ(όν  κατεργαζο- 
μένων  αυτά. 


2·; 

beilles  ilc  lacoiilcnrdcs  feuilli's 
(le  vigno  encore  verles;  ils  rcs- 
lent  qiieUjnc  lem|)s  dans  la  ré- 
gion (|iii  sé|)are  Ic'ur  propre 
pays  de  la  ville  de  Thinai,  pas- 
sent quelques  jours  à célébrer 
dos  fêles,  et  pendant  ce  temps 
ils  SC  servent  de  leurs  cor- 
beilles en  guise  de  lits  ; ensuite 
il  retournent  dans  leur  pays, 
dans  les  contrées  situées  plus 
à l'intérieur.  Les  indigènes 
guettent  (celte  occasion)  et 
viennent  sur  les  lieux;  ils  ra- 
massent les  couches  de  ces 
gens  et,  après  avoir  dépouillé 
les  roseaux,  qu’ils  nomment 
petroi,  ils  plient  soigneuse- 
ment les  feuilles  en  deux,  et 
en  forment  des  balles  qu’ils 
enfilent  ensuite  sur  les  fibres 
des  roseaux.  11  en  résulte  trois 
sortes  (de  malabathron)  ; d’une 
grande  feuille,  on  fait  le  ma- 
labathron dit  grosse  - houle, 
d'une  feuille  de  moindre  di- 
mension, on  fait  le  malaba- 
thron moyenne-boule  et  d’une 
petite  feuille,  le  malabathron 
petite-boule.  Et  ces  trois  sortes 
de  malabathron  sont  toujours 
exportées  de  là  en  Inde,  par 
ceux  qui  les  préjiarent  (1). 


;i)  Sur  ce  passage  (lilficilc,  voir  l’intéressante  note  de  Vl'i.k,  Citlliay,  I,  cxi.v 
note  4. 


TRXTl’S  D AUTIol  ItS  f.UKCS  RT  RATINS 


2Γ) 


()G.  Ta  οε  ιαετα.  του;  τότζου; 
τούτου;  ε”τε  Ο',α  ύ-ερβολας  γΣ’.υ.ώ- 
νων  τε  καΐ  τζί'Όυ;  ικενίττου  ούα- 

Ι ^ i I 

βατα  είτε  καΐ  θεία  τ',νΐ  ουνάαε'. 
θεών  άνεεεύν'Λτά  εττ'.ν, 

ι ‘ 


Los  conlrées  siluc'os  au  dol.à 
tlo  collc-ci  sonl  iiioxploréos, 
?oiL  à cause  de  la  violence 
des  lempêles  ou  dos  grandes 
gelées  qui  les  rendenl  impra- 
licaMes,  soit  à cause  de  la 
iniissance  divine. 


ΡΤΟΙ^ΚΜΙ'ίΙ*]  (il'  siècle,  ap.  J.-C.). 

Géogu  A ru  IR. 

Ed.  Livre  I ; Miller  et  Fischor,  Paris,  Didot,  1803. 

— Livre  YI  ; Wi/Îjerf/,  Essen,  1838-1815. 

— Li\  rcs  VU  el  VIII  ; Nobbe,  Leipzig,  Tauchnilz,  18 13. 


I,  11.  ΠεοΙ  των  εις  το  ρ,ήκος 
τ7,  ; ο Ι κ ο υ ρ έ ν η ς ύτ.ο  το  à Μ α ρ ί- 
vo'j  ατ:  2 ε όντως  έτε'.λελον,τ- 
ρ έ V GJ  V . 

I.  ΈπΙ  τεότον  ρεν  ουν  καλώς  αν 
εγο’.  το  -λάτος  τής  οίκουρενης 
εκτείνε'.ν,  ύ.—'ο  τούτων  γ,Έ.ν  γενο- 
νετω  οήλον  · το  οε  ρήκος  ό ρέν 
Μαρίνος  ττο'.ε^  τεερ'.ε'/ όρενον  ΰτο 
ούο  ο-εαΛ  αβο',νών  των  άτοε’.ζόντίον 
ώοΐ7Λ7.  ο'-αττ*/ αατα  ιε'  * 7 ’Λ'.ν  οε 

k Μ ‘ k 

οοκε^/.αΐ  ταύτης  της  οιαττάτεως  το 
τερός  άνατο’λάς  ρέρος  ^κτετάτΟα.'. 
τελέον  ή όεί,  σονα’.ρεαεώς  τε  τής 
εό).όγου  κανταυΟα  γενορένγ,ς,  το 
τ5.ν  ρήκος  ο-λόε  όλων  αν  διόόεκα 
'τνσταΟήνα'.  δ'.αττ/|ρ.άτ(ον  οιρ'.αίων, 
έτεί  ρ,έν  του  δυτ'.κωτάτου  τεερατος 
όροίίος  τ'.Οερενων  των  Υακάρων 


Ε.Χ  QLO1  MaIUNOS  s’rST  TROAirÉ 
Αϋ  SR.TRT  DR  RA  ROXGLRUH  DR  RA 
TEISKR  IRAIUTÉR. 

On  voit  par  les  raisons  que 
nous  avons  données  quelle 
peni  èlre  la  largeur  de  la  terre 
hahilée  ; quant  à la  longueur, 
Marinos  la  comprend  enirc 
deux  méridiens  séparés  par 
un  intervalle  de  quinze  heures; 
mais  il  nous  semide  qu'il  a trop 
})rolongé  colle  dislance  vers 
l’orient,  el  (jue  si  de  ce  coté  on 
la  diminue  d’une  quantité  con- 
venable, loulo  la  longueur 
sera  comprise  dans  nu  inter- 
valle de  moins  de  douze  heures, 
si  l’on  prend  pour  limile  occi- 
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REr.ATIFS  Λ L EXTIiÊME-OIilICNT 


νήσων,  έ 

7:\ 

fS  « 

οε  του 

TvOOC 

k ' 

ανατο- 

λας  των 

α-γ,λεωτ'.κω 

ιτεοων 

k 

αεοών 

\ I 

Σήρας  τε 

καΐ 

, -’.νών 

(F  καί 

Κ ατ- 

τν'ά^ων  ι 
1 1 

2.  Τήν 

ρεν 

γαρ  ατεο 

των  Μακάοων 

i 

νήσοιν  0 

t 

',ασ 

τασ'.ν  έ 

ij»  τ/j'^ 

I κατά 

Ιερα-ολ'. 

V ε 

:οϋ  Κυ·ρ^ 

οάτου 

rjÙ.Sy.- 

σ'.ν,  ώε 

^ \ 
ετΓ'. 

του  Ο'.α 

Ροοίας 

τταεαλλήλου 

i * 

τγ,  οου  οενγ, V , άκο).ού- 

•ϊ  ι * ’ 

Οως  λγ,"·; 

:εον 

τοΐς  κατ 

α ιαέρο 

> 

ς εκτε- 

Οεΐσ'.ν  'J-’  αύτοΰ  ο-ταο',ατιΑΟ'.ς  οΆ 


-■  -ο  συνί'/ες  τής  τζείρν.;  καΐ  επεί 
ιραίνετα'.  (7υνε7:'.λελογί.7αενος  ε-Ι 
των  αεεζόνων  χτλ'Ιμί  το  τεαρά  τάς 
Γ/.τοο-άς  καΐ  τάς  άνωααλίας  των 
Ο'.ανύτεων  ο',οοΒώτεως  ο'^εΓλον 

k ^ ί 

τυ'/Ξ^ν  καΐ  έτ*.  το  τήν  αέν  αίαν 
αοΐραν,  οΐων  εττίν  ό ιαέγιστος 

xvxÂO'j  τ^  J TCiV^axojeOV^ 


£-’.;ρκνε''7.ς  τής  γής  αττολααβά- 


νε'.ν  σε 

:αο'.ους,  ο τ',  τα'.ς  ορολογου- 

ρένα'.ς 

ανααετοήσεσ'.  σΰ  'αε^ωνόν 

kit  i . 

i ·ν  » r t ^ 

εστ'.,  τγ,ν  ο ου,ο'.αν  αυτή 

i 1 

οε'.αν 

t 

το'ϋ  ο',α  τής  'Ροοίας 

τεαοαλ- 

λήλου 

, τουτεστ'.  του  y-lyri 

ντος  àrcô 

τον  Ιττ. 'Λεοινον  μοίοας  το',άκοντα 

ές,  τετρκκοτίους  εγγ'.ττκ  σταοίονς· 

το  γάρ  ΰ“ερβά)μ.ον  αυτών  κατά  το 

τωλόγω  των  τΐαραλλήλο)'/  ακόλου- 

ijov,  ολίγον  ον,  ά)ς  εν  όλοτ'/ερεί! 

κατα'/>ή  ε ι τεα  ο α^^ε λε  ί 'ε;  ^ ω . 

' * » » 


(1)  Ε«Ϊ·.  Σίνων. 

(2)  Κατ;γο,  k'xTT|V<>, 


ί t Λ 

(lonlalo  les  ri'gions  silures  Ιο 
plus  loin  à l'osl  ; Sera,  Siiiai, 
cl  Ivalli^ara. 

()i·  la  dislanci'  onlrc  les  Iles 
Forlunéos  cl  le  passage  de  l'Fn- 
plii-alc  à Iliéi'apolis  mesurée 
sur  le  parallèle  de  lUiodes, 
duilêlre  calculée  en  addilion- 
nant  les  dislances  parliclles 
données  par  Marinos,  non  seu- 
lement parce  que  colle  roule 
lui  cinil  bien  connue  par  ex- 
périence, maisaussi  parce  qu’il 
a manifcsiement  calculé,  pour 
les  grandes  dislances,  la  cor- 
reciion  qudl  faut  y inlroduire 
si  l'oîi  Lient  comple  des  dé- 
tours et  des  ii-régularilés  des 
voyages;  et,  donnant  à un  seul 
degré,  considéré  comme  la 
360®  partie  du  grand  cercle, 
une  longueur  de  500  slades  sur 
la  surface  do  la  terre,  longueur 
conforme  aux  mesures  unani- 
mement adoptées,  il  donne  en- 
viron 400  slades  au  degré  sem- 
blable du  parallèle  qui  passe 
par  Rhodes,  à la  latitude  bo- 
réale de  36“  ; je  néglige  en  elfel 
comme  étant  très  petite  la 
dilTércnco  en  plus  qui  résulte 
d'un  calcul  fait  suivant  la  pro- 
portion des  parallèles. 
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TEXTES  D AL’TEÜIIS  GRECS  ET  LATINS 


τοΰ  Εύκρατου  Ο'.αβάτεως  ρ.έ·/ρ'.  τοΰ 
Λ '.Οίνου  Π'ΰονου  οιάστασιν  συναγο- 
[jL£vr,v  κατ’  αυτόν  σγοίνων  οκτα- 
κοτίων  εβοορι/'κοντα  ες,  τταοίων 
οε  ο'.ταυρί(.)ν  έςακισγ ιλίων  δ'.ακο- 
αίων  ογοοήκοντα,  καΐ  τήν  από  τοΰ 
Α'.Οίνου  ΙΙ'ΰργου  [^έ'/ρ',  Σήρας  τ^ς 
των  Σηρών  (1)  [αν,τροπόλεως, 
όδοϋ  [χέν  (αηνών  επτά,  σταδίων 
δέ  το!.συ.υρίοον  έΗακ',σ·/ '.λίων  δ'.α- 
κοτίων,  ως  επί  τοΰ  αύτοΰ  παραλ- 
λ/λου,  τυνα'.οοΰ'αεν  εκατέοαν  κατά 
τήν  επ'.βάλλουσαν  δ'.δρΟωτί,ν,  επε'.- 
δήπεο  επ’  άυ,'ΐοτεοων  αέν  των  οδών 
{ραίνετα»,  ρ,ή  υ,ε'.ώσας  το  παρά  τας 
έκτροπας  πλεοναζον,  επ',  οε  της 
δευτέρας  ετ'.  καΐ  ταΤς  α'ΰτα^  αλο- 
γ'ία.'.ς  περ'.πεπτωκώς,  αις  καΐ  κατά 
τήν  όδδν  τήν  από  των  Γαραιαάντων 
έπΐ  τήν  ’.λγίτυυιβα  γώραν. 

4.  Κάκε~.  γαο  τοΰ  συναγόμενου 

ί k i k 

σταδ'.ασρ.οΰ  δ'.α  των  τεσσάρων 
[αηνόίν  καΙ  των  δέκα  τεσσάρων 
ή [Λερών  ήναγκάσΟη  καΟελε'ίν  πλέον 
ή το  ή [Λ '.συ  [αέρος,  δτ'.  [αή  συνεγή 
τήν  όδο'.πορίαν  ένδε·/ όμενον  ήν  έπΙ 
τοσοΰτον  γεγονένα.'.  '/ρόνον,  δπερ 
καΐ  κατά  -r^v  έπτάιαηνον  ε'υλογόν 
έστ'.  συρ-βεβηκένα'.,  καΙ  πολύ  ίΛαλ- 
λον  ή κατά  τήν  άπο  Γαραρ,άντων 
οδόν. 


Mais  la  Jislancc  entre  le 
passageclc  rEuphraleol  laTour 
de  Pierre  étant  selon  lui  de 
87G  scliœneson  20,280  stades, 
et  celle  entre  la  Tour  de  Pierre 
et  Sera,  capitale  des  Séres, 
correspondant  à 7 mois  de 
marche,  c’est-à-dire  36,200  sta- 
des comptés  sur  le  môme  pa- 
rallèle, nous  allons  réduire 
chacune  do  ces  distances 
suivant  notre  méthode  do 
correction;  attendu  que  pour 
ces  deux  routes,  (Marinos)  ne 
paraît  pas  avoir  retranché  ce 
que  les  détours  lui  avaient 
fait  compter  en  trop,  et  que, 
pour  la  seconde,  il  est  tombé 
encore  dans  les  mômes  mé- 
comptes que  pour  le  chemin 
qui  mène  de  chez  les  Gara- 
mantes au  pays  d’Agisymba. 

Car  pour  celui-ci,  il  a été  né- 
cessaire de  retrancher  plus  do 
la  moitié  du  nombre  de  stades, 
lequel  a été  évalué  à 4 mois  et 
14  jours,  vu  l’impossibilité 
qu’il  y a à marcher  pendant  un 
si  long  temps;  et  à plus  forte 
l aison  est-on  fondé  à eiïectuer 
pour  le  chemin  (de  la  Tour  de 
Pierre  à Sôra)  qui  dure  7 mois, 
une  soustraction  au  moins 


(1)  Var. 


lllîLAÏlKS  Λ l’eX  rit^MK-OlîllCN  Γ 
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ο.  Λϋτ/,  γαρ  καΐ  υπό  τοϋ 
3ατ'.λίωςτ·Λ,ς  y (όρας  δ'-τ,νύτΟ/ι  αετα 
προνοίας  ώς  είκος  ού  της  τυ'/ουτης 
καΐ  ευδ'.ε'.νή  ουτα  τζαντάπατι,ν  ' η ο’ 
άποτοϋ  Λ'.Οίνου  Πύργου  ;υ.έ·/ρ'.  τής 
ϊήρας  ε-'·δέγετα'.  γενίλώνας  σφο- 
δρούς (ύποπεπτωκε  γάρ  ες  ών  αυτός 
υποτίθεται,  τοϊς  δ'.'  'Ελλησπόντου 
καί  Βυζαντίου  παραλλήλου) , ώστε 
καΐ  δώ.  τούτο  πολύ,άς  ανογας  δε'.ν 
γίνεσδαι.  τής  πορείας  · καΐ  γάρ  ού 
ε'αποοίας  ά'^οομήν  εγνώσΟη  · 


6.  Μάην  γάρ  φησί  τι,να  τον  καΐ 
Τι,τ'.ανόν,  άνδρα  Μακεδόνα  καΙ  εκ 
πατρος  έύαπορον  , συγγράψασθαι, 
την  άνααέτρησ',ν  ούδ’  αυτόν  επελ- 
Οόντα , δ'.απε|αψάαενον  δέ  τ’.νας 
πρός  τούς  (1)  ϊήρας. 


py  w·-  \ ' ^ ■» 

7.  hoixs  Oc  κα'-  αυτός  απ».τ- 

τεϋν  ταϋς 

των  ε[απορευο[αενων 

ίστορία'.ς  ' 

■ τω  γούν  τού  Φ',λή|αο- 

νος  ύ.όγω, 

δύ  ού  τό  [αήκος  τής 

Ίουερνίας 

νήσου  τό  άπ’  άνατο- 

λών  επί 

δυσρ.άς  ημερών  είκοτ'. 

égale  à celle  elVecluée  pour  le 
voyage  des  Garanianles. 

Car  ce  dernier  iul  accompli 
sons  les  auspices  du  roi  de  la 
contrée  (|ni  avait  pourvu  à loul, 
et  par  un  temj)s  toujours  se- 
rein ; tandis  que  le  voyage  de 
laTour  de  Pierre  à Sc'ra  fut  ac- 
compagné de  violenls  orages, 
car,  selon  ce  ({ue  dit  (Marinos) 
lui-mème,  la  route  se  trouva 
située  sous  les  parallèles  de 
rilellespont  cl  de  Byzance;  de 
soi  le  que  il  a dû  y avoir  pour 
cette  raison  bien  dos  arrêts 
durant  le  voyage;  et  c'est  par 
le  commerce  qu’on  a acquis  la 
connaissance  de  celle  roule. 

Il  dit  en  elVet  qu’un  certain 
Macs,  appelé  aussi  Tilianos, 
originaire  do  Macédoine  et 
marchand  comme  son  père,  a 
consigné  pai·  écrit  cette  me- 
sure, bien  qu’il  n’ait  pas  été  lui- 
même  jusque  chez  les  Sêres 
mais  qu’il  y ait  seulement  en- 
voyé quelques-uns  des  siens. 

Il  semble  enfin  que  (Marinos) 
n’ajoulc  pas  lui-même  beau- 
coup de  loi  aux  relations  de  ces 
voyageurs  marchands  : ainsi 
il  rejette  le  témoignage  de 
Philémon  donnant  à l’ilc  d’Ili- 


(1)  Var.  Ti;i 


‘ÎO  TEXTKS  ü’al'H'.i  ks 


πα-^αο· 

1 

:δ(οκεν , ού  τ· 

i 

τατίΟετα’. 

o’.à  τό 

τ,άνα'.  αυτόν 

1 

f y 

JTZO 

εαπόοων 

i i 

άκγ,κοένα'.  · τούτους 

t 

vao 

t k 

'P Y, τ',  ρή 

(ίροντί 

ζε'.ν  τήν  ά).ήΟε 

’.av 

' V ty 

αα/ολ 

οναένουε  πεο 

Ι ' k 

l τήν  ερπο- 

, 

·■  ·>  f > ^ 

\ >- 

ρ-.αν. 

πολλακ'.ς  οε 

κα 

αυςε'.ν 

ράλλον  τα  δ'.αατήαατα 

δ'.’  ά).α- 

ζονείαν.  ’ΚνταύΟα  οέ 

καΐ 

τό  ρηδέν 

·> 

άλλο 

κατά  τήν  τή 

? i' 

τταρήνου 

δ '.άννα 

■'.V  υπό  τόόν 

όδ 

ευαάντων 

Ιττοοί: 

ζς  τ-,νός  ή ρνή 

ήςιώτΟα.'. 

'TSoy.TS 

ίαν  ε'Αταίνε'. 

7Τ3  0 

Ι τό  τού 

k il  Γ 

ypovo'j  αήκος. 


I. 

, 12. 

A ’.ό 

ρ 0 CO  7 ς 

·>  V 

ατεο 

τδ)  V 

όδο 

',ττο  0 \ 

k 

ώ V 

τού 

ρή 

κ 0 υ ς 

"■λ  ί 

C vvtoT  αέ 

i k 

νγ,ς 

γλ 

1 

. Λ’.άτ 

ε δή 

ταυ 

τα  κα 

^ > > 
ο ’.α  τ 

ό ρή 

r 

, ^ . 

, 

η 

. 

, ^ 

ε'.να 

τγ,ν 

οοον 

υγ 

ενα 

r^y.pyjJ:r- 

λον, 

τον 

υ.έν 

ΛίΟ'.· 

νον  Πύ 

Ο','ον 

Σηραν  TO'j  οί  Έλλτ,σττόντου  νοτ'χο- 
Τίοαν,  εύλογον  αεν  αν  οοςει,ε 
καντανΟα  το  πλήθος  των  εκ  τής 
ε-τα|αήνον  τνναγο ν.έν(ον  τταοίων 
τρ'-7|Λυρίων  εςακ'.τ'/’,λίων  ο',ακο- 
aiojv  εις  έλαττον  αε'.οϋν  τον  /,<μ- 

k * i 

σεως.  Λλλ  ε',ς  το  γ, |Λ',τν  σννγ,- 
ρήτθ(ι)  [Αονον  ώς  r/  όλοαγερε^ 
ο'.αλγ,'νε'.,  οίττε  λογ'.,εσνα!,  τγ,ν 
£κκε',|Λενγ,ν  Ο'.άτταα'.ν  σταοίων  ρ,έν 


ÜlilCCS  ΚΓ  I.AHNS 

bcniic  line  largeur  CMiiiivaUnil 
à 20  journées  de  marche  de 
l’orienl  à l'occidenl,  parce  que 
(Philémoii)  ne  le  sait,  paraît-il, 
(pie  |)ar  des  marcliands;  <.\Iari- 
nos)  dit  en  ellel  ([uc  ceux-ci, 
préoccupés  de  leur  cominei'ce, 
négligent  la  recherche  de  la 
vérité  et  souvent  même  exa- 
gèrent la  distance  jiar  for- 
fanterie. Ainsi  pour  en  rester 
au  cas  j)réscnt,  ce  voyage  de 
sept  moisn’oifre,  de  la  part  de 
ceux  qui  l’ont  fait,  rien  qui 
méiâte  d’èlrc  rapporté  ou 
retenu  si  ce  n'est  la  prodi- 
gieuse longueur  de  sa  durée. 

CoiUinCTlON  DE  LA  LOXGLr.LU 
DE  LA  TEKI'.E  COXXLE,  d'aPKÈS  LES 
ITlXÉliAllIES  PAU  TEUUE. 

Pour  ces  raisons,  et  parce  ipie 
ce  voyage  ne  s'est  pas  accoin- 
pli  sous  un  seul  et  même  [laral- 
lèle,  mais  ipie  la  Tour  de 
Pierre  est  sous  celui  de  liy- 
zance,  et  Sera  |ilus  au  sud 
(]ue  celui  de  rilellespont,  il 
semblerait  qu’il  eût  été  conve- 
nable de  diminuer  de  moins 
de  la  moitié  la  somme  de 
,‘16,200  stades  correspondant  à 
7 mois.  Mais  réduisons  la  seu- 
lement de  moitié,  pour  sim- 
plilicr  les  calculs  : la  distance 
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αυο'Λον  άκτακ'.τ'/’.λίων  ί'κατόν  , 
'jLO’.:(ôv  οε  τετταοάκοντα  "έντε  τε- 
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τάετου. 
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2.  ΚαΙ  να  ο ατοτΐον  αν  ε'.γ,  κα'. 

« i 

α·'νωνι.ον,  τον  λόγον  κα^i’  εκατέοαν 
τών  όόών  τήν  τοτανττ,ν  ιν,ε'.οιτ'.ν 
ντζοβάλ/.οντος,  ετ:·.  ;αεν  τής  από 
τών  Γαρα[ν.άντων  άκολον'ίε'.ν  αντίο 
ό'.α  τό  τταρα  τεόοας  είνα',  τον  ελεγ- 
yov,  τοντεττ'-  τας  τών  κατά  τήν 
’Λγίτναβα  γώραν  ζώων  ό’,α'^ορας 
ν,ή  όννααενας  ντζερενεγ Οήνα'.  τοον 
κατά  τντί,ν  τόττων,  ι~\  όε  τής  απο 
τον  Λ'.Οίνον  Πύργον  ιαή  τταραλαυ.- 
βάνε'-ν  τον  λόγον  το  άκόλονΟον, 
ότ’.  ν.ή  κακεί  το',οντον  έλεγγον 
έ-ακολονΟεν;  σναβέβηκεν,  άλλα 
καθ’  όλ/,ν  τήν  ο',άττατ',ν  όαο'.ον 
ελ/α'.  τό  τεερ'.έ'/ον,  αν  τε  ιαείζων 
αν  τε  ε)>άττων  ή · όότ-τεοανεί  τ',ς, 

ί*  k 

εί  α'λ  'Ay-y/^tozoz  ετούτο,  αγ,  ο',- 
χ.α'.οπ^αγοίη  κατα  τον  ο'/κενον 
'^’,λοτο'-ίία  τοοττον. 
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3.  ΚαΙ  τής  τεροτερας  οε  ο'.αττά- 
σεως,  λέγοί  όέ  τής  άττότον  Ινντρά- 
τον  εττί  τόν  ΛίΟινον  ΓΙνργον,  τας  οκ- 
τακοτίας  έβοο ν,ήκοντα  ες  σ/οίνονς 
καΟα'.ρετεον  ό'.α  τας  τών  όόών  εκ- 
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CII  (jiK'slion  (enli'C  lu  lour 
(le  ΠΐοΐΊΌ  cl  8(^μ·;ι)  sera  de 
18,100  stades  ou  de  43  de- 
gix's  1/4. 

(ùir,  après  avoir  fait  subir 
aux  deux  itinéraires  (celui  des 
(îaramaules  et  celui  de  la 
Tour  de  Pierre)  la  même  dimi- 
nution, il  serait  absurde  et 
déplacé  d’en  admettre  d’une 
part  l’exactilude  pour  celui  des 
('îaramaules  en  se  basant  sur 
l’argument  tiré  du  fait  (jue  les 
races  animales  originaires  de 
la  région  d’x\gisymba  no  jiou- 
vonl  être  transportées  hors  des 
pays  convenant  à leur  nature, 
mais  d’en  nier  d’autre  part 
l'exactitude  pour  l’itinéraire 
de  la  d'our  de  Pieri'e  parce 
qu’un  argument  semblable 
fait  défaut,  et  que  lout  le 
le  long  de  la  route  l’atmos- 
pbero  reste  la  môme,  sur 
une  grande  comme  sur  une 
petite  distance.  Comme  si  l’on 
no  pouvait  raisonner  selon  les 
principes  pliiioso])biques  que 
sur  dos  faits  clairement  éta- 
blis ! 

La  première  de  ces  deux 
distances,  je  veux  dire  celle  de 
rCupbraloà  la  d’our  de  Pierre, 
doit  être  réduite,  à cause  des 
détours  que  fait  la  roule,  de 


tEXIKS  d'aLÎEUKS  GHECS  et  LAtlNâ 


τροπας  εις  [Λονας  τας  οκτακοτίας 
σ··/οίνους,  τταοίους  οέ  ΰΐ.τρ/.υρίους 
τετρακ'.τ'/',λ','ους. 

4.  I Ιετΐ'.ττεύσΟο)  '/άο  αυτίο  το 

1 I ' 

σ-υνε'/ες,  δτ·.  καΐ  κατά  σ·ύ[αρι.ετρα 
[αέρη  καΐ  τετρ'.[α[αένα  ηδη  τής  ανα- 
[αετρήα·ε(ος  ετυ’/εν  ■ δτ'.  [Λεντο'. 
πλείους  έκτροπας  ε'/ε'.,  οήλόν 
εττ',ν  ές  ών  καΐ  ό Μαοδνος  υπο- 
τίΟετα'.. 


Π.  Τήν  ιαεν  γαρ  άπδ  τής  κατά 
Ίεράπολ'.ν  τοϋ  Εύΰοάτου  δ'.αβά- 
τέως  ο'.ά  τής  Με7οποτα[αίας  έπΙ 


τον 
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Κατπ’!ας  Πύλας  κα 

Ι τής  ΠαρίΙίας 

εις  Έκατοαπυλον  ενοέγετα'.  περί 
τον  ο'.α  τής  'Ροδιάς  πίπτε’/-»  πα- 
ράλληλον · ούτος  γαρ  καΐ  κατ’ 
αντδν  νοά'ίετα',  δ!.ά  των  είοηοιε- 

Μ t t Μ 

νων  '/ωρών  * 


ΰ.  τήν  δε  εις  'Ερκανίαν  πόλ'.ν 
ά.πδ  τής  Ίνκατοιαπύλον  ποδς  άοκ- 
τους  αποκλίνειν  άναγκαδον,  τής 
Ί’ρκανίας  πόλε(ος  [αεταξύ  πως 


κε',αένης  του 
•Παλλήλου  καΐ 


τε  δ'.α  Ι'υ,ΰονης  πα- 
του  δ'.’ Ίίλλητπόντου 


δ',α  το  τον  μεν  δ',α 
(ίεαται,  όπ’  αυτήν 
y 0)0 αν,  τον  οέ  ο\ 


Σμύρνης  γρά- 
τήν  'Ροκανίαν 
Ίίλλησπόντου 


δ',α  των  νοτ'^ων  μερών 


νρκα- 


8ÎJ0  scliœncs  h 800  sculcnienl, 
soit  24,000  stades. 

On  poiiiTuit  croire,  d’api'cs 
(Marinos),  que  ce  chemin  a été 
parcouru  sans  interrupi  ion, 
vu  que  les  mesures  ont  élé 
prises  dans  des  régions  peu 
élevées  et  fi’équentécs  ; mais 
qu'il  y ait  eu  bien  des  déloiirs, 
c’est  ce  qui  ressort  du  l'écit  do 
Ma  linos  lui-mômo. 

Car  la  roule  allant  du  pas- 
sage de  rEuplirate  à Jliérapolis 
jusqu’au  Tigre  en  passant  par 
la  Mésopotamie  pour  gagner 
ensuite  Ecbatane,  les  Portes 
Caspiennes  et  Hecatompyle  en 
Parthic,  à travei’s  les  Gara- 
mées  d’Assyrie  et  la  Médio, 
cette  route  est  censée  (selon 
Marinos)  suivre  le  parallèle  de 
Rhodes  ; il  fait  en  elTct  passer 
ce  dernier  par  tous  les  lieux 
susdits. 

Or,  il  est  nécessaire  que  la 
route  d’IIécatompyle  à la  capi- 
tale de  rilyrcanic  fasse  un  dé- 
tour vers  le  nord,  puisque  la 
capitale  de  l’ilyrcanio  est  si- 
tuée à peu  près  à égale  distance 
entre  le  parallèle  de  Smyrne 
et  celui  de  l’IIellespont  : le  pa- 
rallèle de  Smyrne  est  en  elfet 
tracé  au  travers  de  l’ilyrcanie 


oj  ίΟ 


liKL.M'U'S  A l’jîXÎHÈME-OUIEM· 


νίας  ΟχλάττΛ,.;,  α τής  ό^λωνύμου 
πόλεώς  εστ-.ν  όλίγω  ί^ορεώτερα. 


7.  ΙΙάλ’.ν  οέ  ή άπο  ταύτης  όοος 
ίς  την  Μαργί,ανήν  Άντι,όγε',αν 
’,α  τής  ’Λοείας  τα  υ,έν  “οώτα  ττοος 
ιαετη ριβρίαν  άποκλίνε!,,  τής  Άρείχς 
'j”ô  τον  αυτόν  ταΐς  Κατ-ία',ς  Πύ- 
λα',ς  κεί,υ,ένης  “αράλληλον,  επειτα 
προς  άρκτους,  τής  Άντ'-ογείας 
πεοί  τον  δ'.’  Ελλησπόντου  παοάλ- 
ληλον  ίδρυριένης.  ’Acp’  ής  ή [αέν 
επί  τα  Βάκτρα  οδός  εκτε^νετα'.  πρός 
άνατολας,  ή δ'  εντεύθεν  επΙ  την 
άνάβασ'.ν  τής  των  Κω  αηδών  ορει- 
νής πρός  άρκτους,  ή δε  τής  ορει- 
νής αυτής  ρ-ί'/ρ'-  τής  εκδεγοιαέ- 
νης  τα  πεδία  φάραγγος  πρός  [αε- 
σηαβοίαν  · τα  αεν  ναο  [όόοεια 
και  δυσαικώτατα  τής  ορεινής,  εν9α 
εστιν  ή άνάβασις,  τίΟησιν  υπό  τόν 
δια  Βυίίαντίου  παοάλληλον,  τα  δε 
νότΐ,α  καΐ  προς  άν7.τολάς  υπο  τον 
οι  Ε).λη^7ΐόντου  ■ διότι  οησίν  αυ- 
τήν άντικρύς  ποοιουσαν  οός  ποός 
άνατολας  ένδιδόναι  πρός  νότον. 


:νλ 

mémo  cl  celui  de  l’Ilollcsponl 
coupe  les  parties  australes  de 
la  mer  d’Ilyrcauie,  lesquelles 
sont  situées  un  peu  au  nord 
de  la  ville  du  même  nom. 

De  plus,  la  route  allant  de 
cette  ville  à Aiitioehe  en  Mar- 
giane à travers  l’Aric  fait 
d’abord  un  détour  vers  le  midi, 
puisque  l’Arie  est  située  sous 
le  même  pai’allèlc  que  les 
Portes  Caspiennes  ; ensuite 
elle  remonte  vers  le  nord, 
Antioche  étant  située  sous  le 
parallèle  de  l’Hcllcspont.  De  là 
cette  môme  route  se  dirige  à 
l’est  vers  Bactra,  d’où  elle 
tourne  au  nord  jusqu’à  la 
montée  du  pays  montagneux 
des  Kômêdoi,  puis  traversant 
ces  montagnes,  elle  tourne  au 
midi  jusqu’au  ravin  qui  s’ouvre 
dans  la  plaine;  car  les  parties 
boréales  et  les  plus  occiden- 
tales de  ce  pays  montagneux 
que  la  route  gravit,  sont  pla- 
cées (par  Marinos)  sous  le  pa- 
rallèle de  Byzance,  tandis  que 
les  parties  méridionales  et 
orientales  sont  placées  sous  ce- 
lui de  rUellespont.  C’est  ce 
qui  lui  fait  dire  que  celte  route 
fait  vers  l’esi,  un  détour  exac- 
tement semblable  à celui 
([u'elle  fait  vers  le  sud. 
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8.  ΚαΙ  τγ,ν 


8 ί. 


1·:ΧΊΊ:;8  bAL'l'ELIiS  CKECS 


L\ÎLNt> 


εντεύθεν  οέ  ττεντη- 


κοντάτ'/ο'.νον  ε(ος  τοϋ  Λ'.Οίνον 
ΙΙύο'Όν  -εος  άρκτους  εΙκός  εττ-.ν 
ά-οκλίνενν  ’ άναβάντίον  γάρ,  φ/,τ'., 
ττ,ν  οάοαν'α  ο'.αοεγετκ'.  ό Λίθινος 
ΙΙύονος,  άτ)’  ου  εις  τας  άνατολας 

Ι » * ’ I 


τα  οο’Λ  νο)οο'υντα  συνάπτει  τω 
Ίαά.ω  (I)  ά.νιόντι  από  ΙΙαλιαβό- 
Occov  ποος  άοκτους. 
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9.  ΣυντιΟεαένων  οΰν  των  ε 
βαλλουτών  τοϊς  οιτρ,υρίοις  τετ 
κισ'/ιλίοις  τταοίοις  ρ.οιρών  ' 
από  του  Λίθινου  ΙΙύργου  ρ.ε 
τής  Σήρας  [αοίραις  ρ.ε'  ο",  είη 
το  από  του  Ευΐοάτου  .αενοι 
Σήρας  οιάστηιαα  κατά  τον  οια 
"Ροοίας  T.y.o’ÿjXrXrjv  υ,οιοών 

^ Ι * ii 


αν 
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%// 
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10.  Συνάγεται  οε  κατ’  αυτόν  ες 
ών  ΰποτίίίεται  κατά  υ,εοος  σταοιασ- 
ιαών,  ώς  υπό  τον  αυτόν  παράλλη- 
λον, και  το  αεν  από  του  οια  τών 
Μακάοιον  νήσων  μέση μβοινοΰ  εως 
του  Ίεοοϋ  άκοωτηοίου  τής  Ίσπα- 
νίας  οΐ,άττ/.  'Λα  μο'.οών  ούο  λ αί- 

’ * i i i * ι 


σους,  τό  ο’  εντεύθεν  επι  τας  του 
Οαίτιος  ^κβολάς,  όυ,οίιος  οε  και  το 
από  του  Ηαίτιος  επι  τόν  ΠορΟαόν 
και  την  Κάλπην  εκάτερον  τών  ίσιον 


|j  ηιαισους  · τιον  ο εγεςης  το  αεν 


Ι’ίΙ  il  osl  vraiscmbahlc  que 
la  roule  longue  de  oO  scliœnes 
menant  de  col  endroit  à la 
Tour  de  I‘ierre,  fait  un  coude 
vers  le  nord;  car,  dit  (Mari- 
nos),  si  l'on  gravit  ce  ravin, 
on  al  loin  t la  'l’our  de  Pierre, 
oii  commencent  des  monla- 
gnes  qui  vont  rejoindre  à l'est 
rimaos,  lequel  commence  à 
Palimbolhra  et  se  dirige  vers 
le  nord. 

Si  donc  aux  GO”  é([uivalant 
aux  21,000  slados,  nous  ajou- 
tons les  45”  15'  représentant 
la  distance  entre  la  Tour  do 
Pierre  et  Sôra,  nous  obtien- 
drons 105”  15'  pour  la  distance 
entre  riùipbralo  et  Sera  me- 
surée sur  le  parallèle  do 
llbodes. 

Or,  nous  pouvons  inférer  du 
nombre  do  slados  que  (Mari- 
nos)  donne  comme  distances 
(partielles  successives)  comp- 
tées sur  un  meme  parallèle, 
que  la  distance  entre  le  méri- 
dien des  Iles  Fortunées  et  le 
cap  Sacré  en  Espagne  est 
2“  30';  entre  celui-ci  et  l’om- 
bouchuro  du  lîælis,  cl  de 
môme  entre  le  lîa'tis  et  le 
Détroit  et  Calpè  2”  30'  pour 


(1;  1(0'.  Ί|χ»;ω, 


O/  o/ 
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à-ô  TOJ  llooO'JLO'j  μένο!.  Καράλλΐ(ος 

i k i /a  i 

τ'Λς  Σαοοόνο;  υ,ο',οών  κε’,  ~'ο  ο’  άπο 
Καράλλεως  εί;  Λ'.λύβα’.ον  τής  Σ'.κε- 
λίαε  αο'.οών  ο'  καΐ  ή 'jl ίσους  · το  ο’ 
ενΤιϋΟεν  είς  Πάγυνον  [ΛΟ',ρών’ γ ' 


καΐ  πάλ'.ν  το  [υ.εν  είς  Ταίναρου  τής 
Λακωνικής  ατιό  Ilay  ΰνου  ιαοιρών 
το  ο’  εντεύθεν  είς  'Ρόοον  η'  ο”,  το 
’ άτζο  Γόοου  “οος  τήν  Ισσόν  ια' 
’ή  το  ο’  είς  Εύ'ρράτϊ,ν  απο  τής 
Ίσσοϋ  οΰο  ήαίσους  · ίόστε  συνά- 
γεσΟαι  καί  ταύτν,ς  αεν  τής  ο',ασ- 
τασεως  αοιρας  o^i  , του  ο ολου  τα,ς 
εννωσυ,εν/ις  νής  ιαήκους  α— ô του 


ο'.α  τών  Μακάοίον  νήσων 
βρ'.νοΰ  ;j.iyp-  τής  Σήρας 
το  αυτό  'αοίοας  οοζ'  ο”. 
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cliaciiiie  des  disluiiccs;  cnlro 
le  Délroil  cl  (iui'allis  (mi  Sar- 
daigne 2')";  entre  Carallis  et 
Lilybéc  en  Sicile  4”  dO';  cnirc 
ce  dernier  et  Pacliynus  ,'Ρ; 
entre  Pacliynns  et  Ténarc  et 
Laconie  lO";  entre  Ténarc  et 
Pliodes  8”  Id’;  entre  Rhodes  et 
Issos  11"  15';  entre  Issos  et 
rEuphratc  2°  30';  de  sorte 
que  toutes  ces  distances  par- 
tielles donnent  un  total  de 
72®,  et  que  la  longueur  de 
toute  la  terre  connue  entre  le 
méridien  des  Iles  Fortunées  et 
le  méridien  de  Sera  est  jus- 
tement 177“  15'. 


I,  13.  TI  αυτή  ο'.όρΟωσις 
άτ:ό  τών  κατά  τΐλοϋν  ο '.α- 
ν  ύ σ ε ω V , 

1.  Στο'/άσα'.το  ο'  άν  τ'.ς  τη- 
λ'.κουτον  είνα.'.  το  |αήκος  καί  ο'.’ 
ών  εκτίΟετα.’.  ο',αστη'αάτων  κατά 
τον  τζλοϋν  τον  ατό  τής  Ίνοικής 
ρέ'/ρ'.  του  τών  Σ'.νίον  (1)  κόλ- 
του  καί  Καττ'.νάοοιν,  εάν  το  τταοα 
τας  κοΛτοόσε'.ς  κα.'.  τας  àvojpa- 
λίας  τών  τό.ών  καί  ετ'.  τας  Οε- 
σε'.ς  ετ’.λονίί^Λτα'.  κατά  συνε''·''.σ- 
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ρόν  τών  έτιβολοόν. 

2.  ’Λτό  γαρ  του  υ.ετά  τον 


Même  coiuiECTiox  d'aimîès  les 

ITINÉliAir.ES  PAU  MER. 

Cette  longueur  île  la  terre 
habitée  peut  encore  être  dé- 
duite (de  la  mesure)  des  dis- 
tances calculées  pendant  la 
traversée  de  ITndeau  golfe  des 
Sinai  et  à Kaltigara,  cà  condi- 
tion de  tenir  compte  des  si- 
nuosités de  la  côte  et  des  ir- 
régularités de  la  navigation, 
ainsi  que  du  rapprochement 
des  lieux  sur  les  projections. 

(Marinos)dit  en  e(Tct([u’après 


1.  Var.  Σίνων. 


TEXTES  d’aUTEüUS  GUECS  ET  LATINS 
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Κολ'/ί,κον  κόλ-ον  άκριοτηρίου,  δ 
καλε'.τα'.  Κώου,  τον  ’Λογαο'.κδν 
κόλτΐον  τητί  o'.aoiy ετίΐα',  σταοίιον 
δντχ  Κούρουλα  πόλειος 

τρ',τ'/Ο.ίων  τεσσαράκοντα  , καΐ 
κείσΟα',  τον  Κωρν  την  Κούρουλα 
"όλ'.ν  ώς  ά,τΐδ  βοοεου. 

Ινναγοιτ  αν  ουν  η ο'.απε- 
ραίωσ',ς  ύ;ρα'.ρου|αένου  του  τρίτου 
κατά  το  ακόλουθον  τώ  ’Λοναο',κώ 

I Iit  I 

κόλττω  0!,σ'/ί.λίθ3ν  τρ',άκοντα  εγ- 
γ',στα  σταοίων  ρ,ετά  της  άνωυ.α- 
),ίας  των  opoacov  · ες  ών  εις  την 
συνε'/ε'.αν  υ-ολογ'.σΒεντος  ετ'.  του 
τρίτου,  καταλε'/^ίίησοντα!,  στά.ο'.οί. 
'/ίλ'.ο'.  τρ',ακόσιο!,  πεντ'ηκοντα  έγ- 
γιστα κατά  την  "ρός  βορραν  ί)ε- 
σιν  · ηε  μεταείεοο,αένης  επί  την 
τω  ίση[αερινω  τεαράλληλον  καΐ  ώς 
τερός  ά.-ηλιώτην,  υ-ειώσει  του  ηυ.ί- 
σεως  ακολούθως  τη  |αεταλαυ.βανο- 
[τενη  γωνία  εςοαεν  την  υ,εταςύ 
των  όύο  υ.εσηαβο!.νών  οιάστασιν, 
τού  τε  δια  του  Κώρυ  ά.κριοτηρίου 
καΐ  τού  διά.  της  Κούρουλα  πολεως, 
σταδίων  [λεν  εςακοσίων  οε\  [τοίρας 
δε  ρ.ιάς  έγγιστα  και  τρίτου  δια  το 
τους  κατά,  τούτον  τον  τόπον  πα- 
ραλλήλους υ,ηδενι  ά.ςιολόγω  δια- 
ΰέοειν  τού  αεγίστου  κύκλου. 

II  II 


4.  ΙΙάλιν  από  Κούρουλα  πόλεως 


Ιο  cap  Kùry  l'ermanl  le  golfe 
Colchique  commence  le  golfe 
Argariqiie  mesurant  3,040 
stades  jusqu’à  la  ville  de  Ivou- 
roula,  et  que  la  ville  de  Kou- 
roula  est  située  au  nord  do 
Kory. 

En  retranchant  un  tiers  (de 
la  longueur  donnée  par  Mari- 
nos),  à cause  des  détours  le 
long  de  la  côte  du  golfe  Ai'ga- 
rique,  et  des  irrégularités  du 
voyage,  la  traversée  pourra 
être  estimée  à environ  2,030 
stades;  et  si  l’on  en  déduit 
encore  un  tiers,  pour  ob- 
tenir une  direction  continue, 
il  restera  environ  l,3o0  stades 
(à  compter)  dans  la  direction 
du  nord  ; si  nous  transportons 
cette  distance  sur  une  ligne  se 
dirigeant  vers  l’est  et  parallèle 
à l’équateur,  et  si  nous  la  di- 
minuons do  moitié  contormé- 
ment  à l’angle  intercepté,  nous 
obtiendrons,  comme  distance 
entre  les  deux  méridiens  dont 
Γηη  passe  par  le  cap  Kory  et 
l’autre  parla  ville  doKouroula, 
G75  stades,  soit  environ  ï de- 
gré I /3  ; car  les  parallèles  tra- 
cés dans  ces  régions  ne  diffè- 
rent pas  essentiellement  du 
grand  cercle. 

Do  plus  (Marinos)  dit  que 


RELATIFS  Λ τ/εΧΤΕΛΜΕ-ΟΕΙΕΝΤ 


;π 


ό πλοϋ;,  φτ,τίν,  εττ',  προς  '//'-[αϊ- 
ρ’.νας  άνατολάς  έ'ως  ΙΙαλούριον  στα- 
οίων  εννακ'.τγ ι.λίο)ν  τετρακοτίοιν 
πεντ/,κοντκ. 

'ίίν  κν.Ι  αυτών  το  τρίτον 
όαοίίος  ά'^ελόντες  ύπερ  τής  ανω- 
ααλίας  των  δρόαιον  εξοιαεν  την  εκ 
τής  τυνε'/είας  εαοαένην  δ'.άσταα',ν 
τήν  ώς  προς  ευρον  τταδί(ον  έςακ'.τ- 
'/',λίων  τρ'-ακοτίο)ν  εγγ'-ττα  ' κα·. 
TO’jtcov  οε  το  εκτον  y.ZzhO'/^z^ 
ΰπερ  του  τήν  παράλ)>ηλον  τω  ’.τη- 
αεο'.νω  πο'.ήτατΒα'.  ο',ά'ττατ'.ν  ευ- 
ο/σοαεν  καΐ  τήν  τούτο)ν  των  με- 
7η[υ.βρ!.νών  άπο'/ήν  σταοίίον  πεν- 
τακ.'.τ'/'.λίων  δ'.ακοσίων  πεντή- 
κοννα.  αοιοών  δε  δέκα  ή αϊτούς. 

G.  Εντεύθεν  δε  τον  αεν  κόλπον 
τον  Γαγγητ'.κόν  έκτίΒετα»,  τταδίιον 
αυοίων  έννακ',τν ’.λίων,  τον  δε  δ'.ά- 

k k i ^ ^ 

πλουν  αυτοϋ  τον  από  Παλούροον 
έπΙ  Σάδαν  (1)  πόλ'.ν  τταδίων 
αυοίων  το'.τγι.λίιον  ώς  ποός  ίτη- 

αεο'.νήν  άνατο).·/ν.  Α',ό  αόνον  το 

τοίτον  τούτων  υπολογ'.ττέον  υπέρ 

k i k 

τής  ανωααλίας  του  πλοΰ,  ώς  κα- 
τα'λείπετίΐα'.  καΐ  τήν  τούτων  των 
αετη αβο',νών  δ'.άττατι,ν  τταδίων 
όκτακ',τ'/',λίων  έςακοτίίον  έβδοανή 
κοντα,  αο'.οών  δε  '.Ϊί  ''”. 

’ ι ι · 1 


/.  Ιοΐεςης  οε  τον  απο  Ιαοας  (2 


la  IravorsÉc  de  Ia  villo  de  Koii- 
roiila  Palovira  esi  de  i),4G0 
siades  dans  la  direction  dn 
siid-esL. 

Si  de  celle  distance  nous  re- 
tranchons aussi  un  tiers  à cause 
dos  irrégularités  du  voyago, 
nous  aurons  dans  la  direc- 
tion de  l’est  une  distance 
continue  de  6,300  stades  envi- 
ron; et  si  do  ces  (G, 300  stades) 
nous  retranchons  un  sixième 
afin  d’obtenir  la  dislance  pa- 
rallèle à l’équateur,  nous  trou- 
verons comme  distance  entre 
les  méridiens  (de  Ko u roula  et 
de  PaloLira)  3, 250  siades  ou 
10  degrés  1/2, 

Après  quoi,  (Marinos)  dit  que 
(la  côte  du)  golfe  gangétique  a 
19,000  stades,  et  que  la  tra- 
versée de  Paloura  à la  ville  do 
Sada,  comporte  13,000  stades, 
dans  la  direction  du  levant 
équinoxial.  Aussi  sulhra-t-il 
d’en  retrancher  un  tiers  à 
cause  des  irrégularités  de  la 
navigation,  et  il  restera  pour 
la  distance  entre  les  deux  mé- 
ridiens (de  Paloura  et  de  Sada) 
8,G70  stades  soit  17“  20'. 

Pnsuile  (Maiânos)  donne 


(1)  l'Vi)·.  Σά'ίΖτ/. 

(2  IVn·.  "Ztj,  "îâ;. 


■ncxTics  D αγίί;ι:ιι8  gkkcs  ι·:τ  latins 
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ττλουν  εω;  ΐα^άλας  τ:όλεως  ro'.î'.- 
τα',  τταοίων  το'.τγ'.λίων  πεντακο- 
σί(.)  νώς  τζροζ  y εναερ'.νάς  άνατο- 
λάς.  ’ν-εο  'αέν  ούν  τ/,ς  άν(θ'Λαλ'!ας 
πάλ'.ν  το  τρίτον  α.'ντών  ά/ρελόντες 
εςοαεν  τοϋ  σ'ννε'/οϋς  ορόαο'ν  ατα- 
ο'ίους  o'.ay '.λ'ίους  τρ'.ακοτ'ίονς  τρ'.ά- 
κοντα  · δ'.ά  οέ  ττ,ν  τεοος  ευοον 
vî'jT'.v  το  έ'κτον  ετ’.  τούτων  τεοοσυ- 

t 

-ολογίταντες  εύρ7'α·0|αεν  καί  τήν 
των  εκκε','τένων  υ.εττ, 'αβο'.νών 
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δ',άττατ'.ν  τταοίων  αέν  y.AÎcov 
εννακοαίων  τετααράκοντα,  ρ.ο'.ρών 
οε  ε'''''.7τα  το',ών  τ, 'αίτουε  τοίτο'ν. 

(I  ι * ι ’ ι 


8.  Μετά  δε  τα'ύτα  το  από 
Τα |α άλας  επ',  την  Χρυτην  (1) 
Χεοτόνατον  δ'.απεοααα  σταδίων 

4 ^ 4 4 

εκτ',Οετα.',  y.AÎcov  ε;ακοσίο)ν  ώς 
προς  '/ε'.αερ'.νας  πάλ',ν  ανατο- 
).άς,  (οστε  κάνταύΟα  των  ôp.oicov 
υ,εοών  ’ν'^α',οεΟεντων  καταλείπετ- 

4 4 1 4 

θα.',  τ/,ν  των  αεστ, ιαβο'.νών  δ',άστα- 
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TÎ.V  σταοίων  αεν  εννακοτ'Λον,  αοί- 

οας  οε  ’Λ'.α-  καΐ  τεστάοων  ττέα- 

4^4^  4 4 

πτιον,  συνάγεσΟαί  τε  τήν  από  τον 
Κώο'ν  άκοωτ/,οίον  μένο',  τής  Χρν- 
σής  Χεοσονήσον  δ'.άστασ',ν  'αο'.οών 
).ο  καΐ  τεταάοων  πε 'Λ7:το)ν . 

4 4 

1,  Ii.  ΙΙεοί  τού  ά.πο  τής 


|)0ΐΐΓ  Ιμ  Iravorsno  de  Sada  à la 
villo  do  Tamala  iino  longueur 
de  3,o00  slados  dans  la  di- 
rection du  sud-osl  ; donc,  si 
nous  on  rclranclions  un  tiors 
à cause  des  irrégularités  (du 
voyage),  nous  aurons  pour  le 
Ira  jet  continu  2, .330  stades; 
et  si  (de  ces  2,330  stades) 
nous  rclranclions  encore  un 
si.xième,  à cause  de  la  direc- 
tion sud-est  (de  la  traversée), 
nous  tiouverons  pour  la  dis- 
tance entre  les  deux  méri- 
diens (de  Sada  et  de  Tamala) 
1 ,940  stades,  soit  environ  3 de- 
grés '1  /2. 

(Marinos)  estime  ensuite  à 
'1,600  stades  la  ti'aversée  de 
Tamala  à la  Chersonese  d’Or, 
la  direction  étant  encore  le 
sud-est;  de  sorte  qu’apres 
avoir  failles  mômes  soustrac- 
tions, il  reste  comme  distance 
entre  les  méridiens  (de  Tamala 
et  de  la  Chersonese)  900  stades 
ou  I degré  4/3;  et  la  distance 
entre  le  cap  Ivùry  et  la  Cher- 
sonese d’Or  est  donc  au  total 
de  34  degrés  4/3. 

'ruAVKiisiii·:  nr.  la  Cukusonèsi·: 


(1)  K«?·.  'στ,ν,  ·7ίν. 


uKi.Ani’s  Λ ι.Ί·;χΊΊ!ί;Μΐ·>ηΐ!ΐι·Λ  i’ 


Χρκτγ,ς  Χερτονγ'του  ΐτ:1  τα 
Κ α τ τ ί y α ρ α δ ά “ λ ο 'J . 

1 . Τοδ  δ’  α-ο  της  Χρυσής  Χερ- 
σονήσου ε-Ιτά  Καττίγαρα  δ'.ά-λου 
τον  σταδ’.ασαδν  ό Μαρ'ζνος  ουκ  i'/.- 
τίΟετα·.  ' '^ησί  δε  ’ΛλέΗανδρον  άνα- 
''ΐ'Όα'ώενα'.  τήν  γήν  εντεύθεν  αν- 
τίαν  είνα-,  τή  υ.εσ·Λ,υ.βρία,  καΐ  τους 
-λέοντας  -αρ’  αυτήν  εν  ήαέρα-.ς 
είκοσ'.  καταλααβάνε'.ν  πόλν;  Ζα- 
βας  (h,  ά-ό  δε  των  Ζαβών  προς 
νότον  δ-.απλεύσαντας  καΐ  ;aâ).- 
λον  είς  τα  εύώνυ;αα  ή αέρας  τ-.νάς 
εκδέ'/εσ*)α'.  τα  Καττίγαρα. 

2.  Μηκύνει,  [αέν  ούν  αυτός  τήν 
έκκε'.αένην  δ'.άστασ'.ν,  ακούουν  τό 
τ'.νας  ήιαέρας  αντί  τού  πολλάς  · ο'.α 
τό  πλή^ίος  γάρ  φησι.  ρ.ή  περ'.λη'ρ- 
ΟΓ,να'.  αΰτας  άρ'.Οαω  · γελοίιος  ο'.αα'. 
τούτο  γε  · τές  γάρ  αρ-.^ίαός  ή^αεpcov 
άόρ'.στος  εστα',,  καν  όλης  τής  γης 
τ.επερασαένης  περίοοον  επεγγ  ; 1 
δ’  εκοόλυε  τόν  Άλέςανδρον  αντί 
τού  τ'.νας  είπεόν  πολ)νάς  ; ώς  τόν 
Λ'.όσκοοον  rsYi  πολλών  ήαεοών 
ίττοοήσα'.  τόν  από  τών  Ράπτων 
επ',  τό  Πράσον  πλούν.  Εύλογώτε- 
ρον  δ’  αν  τ'.ς  έκοέ'/ο'.το  τας  τ'.νας 
ώς  όλ’λ'ας  ’ καΙ  ναο  το'ύτον  ε'.οόΟα- 

^ ^ t k 

U.EV  7αΤΥΛ'00£’.ν  τον  TOOTtOV. 
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an 

d’Oi;  a Kattigaua. 

■Marinos  no  rappoiic  pas  lo 
nombre  de  sladcs  (|necom porlo 
la  li’aversée  do  la  Cliersonèse 
d’Or  à Kalligara;  mais  il  dil 
([ii'Alexandre  a écrit  qu’à  par- 
tir do  la  (Cliersonèse)  la  terre 
fait  face  au  sud,  et  (ju’cn  navi- 
guant le  long  de  cette  terre, 
on  alleint  en  20  jours  la  ville 
de  Zabai  ; puis,  qu’en  se  diri- 
geant de  Zabai  vei’s  le  sud  et 
plutôt  un  peu  sur  la  gauche, 
on  alleint,  en  un  « certain 
nombre  » de  jours,  Kalligara. 

Marinos  allonge  cette  dis- 
tance, en  prenant  « un  cer- 
tain nombre  » dans  lo  sens  de 
« beaucoup  » ; il  allègue  comme 
raison  que  le  nombre  do  jours 
a dû  être  trop  grand  pour  Cdre 
compté  ; c’est  là  une  raison 
qui  me  semble  ridicule  ; car 
quel  est  lo  nombre  qui  ne 
peut  èlro  compté,  fùt-ce  celui 
des  jours  employés  à faire  le 
tour  du  monde?  Et  quel  motit 
empêchait  Alexandre  de  dire 
« beaucoup  » au  lieu  de  « un 
certain  nombre  »?  dont  de 
môme  que  (Marinos)  dit  que 
Dioscore  attribue  à la  Iraver- 


(1)  Γ((/·.  Zi/ÿx-y. 


U) 


TCXTKS  d’aUTEUüS  r.liECS  ET  LATINS 


»{.  Λλλ  '.να  jjL*/]  oo;to[j.£V  κα*. 
αυτοί  ττρος  κείαενόν  τ',  π) .ήθος 
έ'^αραόζε'.ν  τας  των  αττογών  εικα- 
σίας, τταραβάλιοαεν  τον  από  τής 
Χρυσής  Χερσονήσου  ρ-έ'/ρι  Κατ- 
τ'.γάρων  (Ί)  πλοΰν,  συγκείαενον 


»/  V f ..V  ^ \ 


εκ  τε  ε'//οσ».ν  ααεοων 

* ι » 

τοιν 

επ'. 

Λαοας  κα».  ες  άλλων  τ’.νων 

των 

επ'. 

τα  Καττίναρα,  τώ  πλώ 

τώ 

απο 

των  Άοοί'αάτων  επί  το  Πράσον 

ί I ί 

ακοοοτήο'.ον,  συνκεί'αενω  καΐ  αυτω 
εκ  τε  των  ίσοον  ήρ,ερών  είκοσι,  των 
επ',  τα  'Ραπτα  κατά  Θεότ',λον  καί 
ες  άλλων  πολ).ών  των  έπΙ  το 
Ποάσον  κατά  Δ'.όσκοοον,  "να  καΐ 
κατά  τον  Μαρίνον  εν  ίσω  Οώυ,εν 
τας  τ'.νας  ή αέρας  ταίς  πολλαίς. 


4.  ΊίπεΙ  τοίνυν  άπεοείςααεν 
απο  των  ευλογών  κα'.  ες  αυτcov 
των  οα'.νοαένοιν  το  ΙΙράσον  υπο 

1 k i 


scio  de  Ulia|)la  au  cap  Prason 
line  durée  de  ((  beaucoup  de 
jours  ».  On  est  bien  mieux 
i’ondé  à prendre  u un  certain 
nombre  » dans  le  sens  de 
« peu  » ; car  nous  avons  l’iia- 
biliide  de  nous  exprimer  de  la 
sorte. 

Mais  afin  de  ne  pas  paraître 
nous-mêmes  adapter  nos  pro- 
pres conjectures  de  distances 
à un  nombre  établi,  compa- 
rons la  traversée  de  la  Cherso- 
nese d’Or  à Katligara,  compor- 
tant les  20  jours  nécessaires 
pour  atteindre  Zabai,  et  le 
« certain  nombre  » de  jours  né- 
cessaires pour  gagner  Katti- 
gara,  comparons-la  à la  tra- 
versée d’Arùmata  au  cap  Pra- 
son, comportant  elle  aussi 
les  mêmes  20  jours  nécessaires 
selon  Théophile  pour  atteindre 
Rhapta,  et  les  jours  « nom- 
breu.N  » nécessaires  selon  Dios- 
core  pour  gagner  Prason  ; 
cela,  afin  de  prendre,  comme 
Marinos  le  « certain  nombre 
de  » jours,  dans  le  sens  de 
jours  « nombreux  ». 

Puisque  nous  avons  démon- 
tré, à l'aide  de  raisonnements 
et  de  faits  observés,  que  Pra- 


ti) Var.  Κατηγ". 
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τον  παράλληλον  τον  απε/ οντα  τζρος 
αετηαβοίαν  τον  ισημερινόν  μοί- 

ι * » i ‘ i k i 

pa;  γ w , Ο'.εστηκε  οε  τον 
',T7, αεο'.νον  καΐ  ό δια  των  Άριομά- 
τιον  παράλληλος  προς  τάς  άρκτονς 

* ·*./  "s//  fl  f Λ 

αο'.οας  ο ο , ιοστε  σνναγεσται 
την  άπδ  των  Άριομάτιον  επί  τδ 
ΙΙοάσον  διάστασιν  μοιοών  κ'  γο"  ' 
των  Ισων  άν  εικότως  Οείημεν  και 
την  από  της  Χρνσης  Χερσόνησόν 
επι  Ζάβας  κάκειΒεν  επι  τα  Καττί- 
“'αοα. 

t k 

5.  Την  μΓ,^  ονν  άπδ  τής  Χρνσης 
Χερσόνησόν  επι  Ζάβας  ονδέν  τι 
δει  μειονν,  παράλληλον  ονσαν  τω 
ίσημερινω  δια  τδ  την  μεταςν  '/ώ- 
ραν άντίαν  εκτετάσΒαι  τή  μεσημ- 
βρία · την  δ’  άπδ  Ζαβών  (Ι)  επί  τα 
Καττίναοα  ποοσήκει  σννελεϊν  δια 
τδ  τδν  πλονν  είναι  πρδς  νότον  και 
πρδς  άνατολας,  ϊνα  την  παράλλη- 
λον τώ  ίσηαεοινώ  λάβωαεν  Βεσιν, 

G.  El  δή  τδ  ήμισντώ^ν  μοιρών 
προσνεί μαιμεν  έκατερα  τιον  διασ- 
τατΞων  ο'.α  το  αοηλον  a'jTtov  τ/,ς 
νπερο'/ής,  και  τών  άπδ  Ζαβοδν 
επι  τα.  Καττίγαρα  μοιρών  ι'  γ”  τδ 


τοίτον 

πάλιν 

νπολονίσαιμεν  ν 

1 k 

'Ττερ 

τής  εγ 

κλίσεω 

ς,  εςοαεν  κα'. 

την 

1 \ 
ατΓο 

τής  X 

ρνσής 

Χερσόνησόν 

1 \ 
ετζ'. 

\ 

τα 

son  osl  si  lue*  sons  le  parellMe 
placé  il  1 G“  2G'  au  siul  fie  reV|ua- 
leur;  puisque  d’autre  pari  le 
parallèle  d’Aromata  est  <à  /f'’ 
15'  au  nord  de  réquateur,  de 
telle  sorte  que  la  distance  to- 
tale entre  Arùmata  et  Prason 
est  de  20“  40';  nous  sommes 
bien  fondés  à prendre  le  mémo 
nombre  do  degrés  comme  in- 
tervalles entre  la  Chersoneso 
d’Or  et  Zabai,  et  entre  Zabai  et 
Kaltigara. 

Il  n’est  pas  nécessaire  de  di- 
minuer la  distance  entre  la 
Chersonese  d’Or  et  Zabai,  at- 
tendu qu’elle  est  parallèle  à 
l’équateur,  le  pays  faisant  face 
au  sud;  mais,  la  distance  do 
Zabai  à Kattigara  doit  être  ré- 
duite afin  d’obtenir  la  position 
parallèle  à l’équateur,  car  la 
traversée  (de  Zabai  à Katliga- 
ra)  se  fait  dans  la  direction  du 
sud-est. 

Mais  si,  ignorant  l’excès 
exact  de  ces  longueurs,  nous 
ne  donnons  à chacune  d’elles 
que  la  moitié  du  nombre  do 
degrés  (20“  40')  trouvé,  et  si 
des  10”  20',  représentant  la 
distance  entre  Zabai  et  Katli- 
gara,  nous  retranchons  cncoia* 


(1)  Vcf)’.  τών  Ζαβών  (Ζάβαν). 
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Καττίγαρα  Ο',άττασ'.ν,  ώς  επΙ  πα- 
ραλλήλου τώ  ίσηαερ'.νω  θέτε  ως, 
[λΟ'.ρών  '.ζ'  ς”  εγγ'.ττα.  'Κοέοε',κτο 
οέ  καΐ  ή από  τοΰ  Κώου  άκοωτγ,- 
pio'j  [J-iyp'.  τής  Χρυσής  Χερσονή- 
σου αο'.οών  λο'  καΙ  τεσσάοοίν  πευ.- 

\ \ il 

πτων  · πάσα  άρα  ή από  του  Κώου 
υ.εν2'.  Καττ',νάο(ον  υ.ο'.οών  εστ’.ν 

i /.i  4 i ii 

εν^'^στα  ν^ή 

ii  ί 


i.  Αλλ  ο αεν  ο',α  τγ^ς 
το'ϋ  Ίνοοΰ  ποτααοϋ  μεσηυ.βο'.νός 
ολίνιο  ουτ'.κο>τεοός  εστ',  του  μο- 
ρείου  τής  Ταπροβάνης  ακροιτη- 
ρίου  κατά  τον  Μάριον,  οπεο  άντί- 
κει,τα'.  τώ  Κώου  · τούτου  ο'άτ<έσ- 

« i 4 

ττ,κεν  ό ο'.α  των  εκβολών  του  Βαί- 
τ'.ος  ποταυ.οϋ  ώρ!.α'.α  δ'.αστή|αατα 
η',  ^αοίοας  οέ  ρκή  καί  ετι.  ό δί,ά  τών 
εκβολών  του  Βαίτ',ος  τού  δ'.α  τών 
Ma/aàocov  ν/σοιν  μ.οίοας  ε'  · ο!)στε 
καΐ  ό ιαεν  δ',ά  τού  Κώου  αεσημβρ'.- 
νος  απε'/ε',  τού  δ',ά  τών  Μακάρων 
νήσων  μ'.κοώ  πλέον  μο'.οών  ρκε', 

< iit  ii  i ^ 

ό δε  δια  Καττ',γάρων  τού  δ',ά 
τ(.όν  Μακάοων  νήσων  υ,',κοω  πλέον 
τώ^ν  επί  το  αυτό  |αο',ρών  ροζ',  κατά 
τήν  αυτήν  σ·/εδόν  δι,άστασί,ν  τοίς 
επί  τού  δ',ά  τής  'Ροδίας  παραλ- 
λήλου συλλελον,σ'αένο’,ς. 

8.  Άλλ'  ύποκείσΟιο  τό  αέγο', 

i /,.1 

τής  |αητροπό),εως  τών  Σ',νο^ν  αή- 


ιιπ  lioi's  à cause  de  roljli()uilé 
(du  linjel  par  rapport  à l’cMjua- 
Icur),  nous  aurons  comme  dis- 
tance entre  la  Chersonese  d’Or 
et  Kalligara,  mesurée  paiallè- 
lement  îi  ré(|ualeur,  17“  1(1' 
environ.  Or  nous  avons  mon- 
tré que  la  dislancc  entre  le  cap 
Ivôry  et  la  Chersonese  d’Or 
était  de  34“  48';  en  conséquence 
la  distanci!  totale  entre  Kôry 
et  Kattigara  est  d’environ  o2“. 

Mais  le  méridien  qui  passe 
par  la  source  de  l’indus  est, 
selon  Marinos,  un  peu  à l’ouest 
du  cap  septentrional  de  Tapro- 
bane, lequel  est  situé  vis-à-vis 
de  Kôi'y;  le  méridien  passant 
par  l’embouchure  du  Baetis 
est  de  8 heures  ou  120“  plus 
occidental;  et  de  plus  le  méri- 
dien des  îles  Fortunées  est  à 5° 
du  méridien  passant  par  l'em- 
bouchure  du  Baetis;  de  sorte 
que  le  méridien  de  Kory  est  à 
un  peu  plus  de  12.o°  de  celui 
des  îles  Fortunées,  et  ([uc  le 
méridien  de  Kattigara  est  à 
un  peu  plus  de  177"  de  celui 
des  îles  Fortunées  ; cette  dis- 
tance est  à peu  près  celle  ([uc 
nous  avons  comptée  sur  le  pa- 
rallèle de  Rhodes. 

Mais  prenons  comme  dis- 
tance totale  jus(}u'à  la  capitale 


ItliLATlI’S  Λ l/lCXriilvMK-OISlIiNT 
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y.oç  Ολων  ΐΛΟ'.οων  ρ“  , (op'.auov  Oi 
Ο'.ατττ, [Λάτων  οίόοεκα,  ο'.α  το  παν- 
T7C  ό'Αθ)>θ'''ε'.ν  άνατολ',·/.(·)τέραν  αυ- 
τήν  είνα'.  των  Καττιγάρων,  ώττε 
σννάγετΟα'.  y.yX  τον  ο'.α  τγ,ς  Ί’οο’.ας 
|Λγ'κου;  τταοίον;  έ7:τακ'.7|Υ.νρίον; 
καΐ  ο',τ'/',λίου;  έγγ'.ττα. 


1,  17  (Περί  τών  o’,ατ:εcpω- 


VY. 
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ε V ω V 

α V τ ω 

ττοος  τα  υττο 
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καθ' 

ήράς  ί 

ττοογ.  Οέντα). 
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. Ιΐαο’ 
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ώ ν καΛ 

τά  τε  άλλα  τα 

77£ 

\ 
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τήν 

Ίνο'.κή'. 

> ρερ'.κώτερον 

κα 

V 

r 

κατ'  ε- 

ταρ'/'ΐα; 

εν,άΟο'αεν  καΙ 

i k 

τα 

ταντγ,ς 

τής  '/ώρας  ένοοτερω 

αέ 

y.i 

ρ'.τ  ής  > 

^ρντγ,ς  ] 

ν^ερτονήτον  καΙ 

έντευίΐεν  εως  τών  Καττ'.γάρο^ν,  το 
'jikv  οτ'.  ττοοί  ανατολάς  έττιν  ό 
-λον;  είτττλεόντων  καΐ -άλ'.ν  εςνόν- 


των  τεοο;  οντ'ν.ας  τυνι,ττοοονντων, 
το  ο’  άτακτον  καΐ  άνώααλον  τον 
ypovov  tôjv  ο '.αν  ντε  ων  “ροτομολο- 
γονντο)ν,  καΐ  οτ'.  νττερκε'.τα’.  τών 
S'.vojv  γ^  τε  τών  Σηρών  '/ώρα  καΙ 
γ,  ρ.γ,τρότ:ο).!.ς,  καΐ  τα  ανατολ'.κώ- 
τερα  τούτων  άγνωττός  έττ',  γή 
λίανας  ε'/οντα  έλώοε',ς,  έν  αΐ;  κά- 
λα.ν.θ’.  μενάλο'.  ϋύοντα'.  κα'.  τννε- 
'/είς  οντόίς,  ώττε  ε'/οαένον;  αν- 
TGjv  τΓΟ’.εΤτΟαι.  τας  Ο'.αττερα'.ώτε'.ς  · 
καΙ  ΟΤ'.  ον  'αόνον  εττί  ΤΛν  Βακτο'.α- 

i * i 

νήν  r/τενΟέν  εττ'.ν  ιίοοςο'.ά  Λ'.Οίνον 
ΙΙυογου,  αλλν.  κα·.  $7:'.  την  Ινο'.κην 


'ι3 

(l('s  Siiiiii  180",  soit  uno  dillo- 
rence  tlo  12  lioures,  puisfiuo 
loiil  Ic  monde  udniol  (μιο  ccllo 
(capitale)  esi  siliiee  à l'csl  de 
Kalli^ara  ; nous  aurons  ainsi 
pour  la  longueui·  (de  la  terre) 
mesurée  sur  le  parallèle  de 
Uliodes  : 72,000  stades  envi- 

lOU. 

En  OLOi  Maiunos  DiiTÈim  diîs 

UÉCITS  DE  VOYAGES  CONTEMI'O- 
IIAINS. 

Nous  tenons  aussi  (îles  na- 
vigateurs) d'autres  détails  sui· 
l’Inde  et  ses  ditrérentos  pro- 
vinces, ainsi  que  sur  l'inté- 
rieur de  ce  pays  jusqu’à  la 
Chersoneso  d’Or,  et  do  làjus- 
(pi'à  Kattigara;  ils  rapportent 
que  pour  s’y  rendi'O  on  fait 
voile  vers  l’orient,  et  que  pour 
on  revenir  on  se  dirige  vers 
l’occident;  ils  reconnaissent 
en  outre  que  la  durée  de  la 
traversée  est  inconstante  et 
irrégulière;  (ils  disent)  que  le 
jiays  et  la  capitale  des  Sères 
sont  situés  au-dessus  des  Sinai, 
à l’orient  desquels  se  trouve 
une  terre  inconnue,  couverte 
d’étangs  vascu.x',  où  poussent 
de  grands  roseaux  si  épais  que 
les  habitants  s’en  servent  pour 
traverser  (ces  inai'écages)  ; (ils 
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o',à  Παλ',αβόΟρων  · ή οέ  à-ô  τής 
αητοο-όΧεο)-  των  Σ'.νίον  επί  τον 
οραον  τά  Καττίγαρα  -ρος  οντι^άς 
εττ'.  καΐ  αεσηαβρίαν,  (ός  ο'.άτοΰτο 
[Λτ,  τείπτε'.ν  αυτήν  κατά  τον  ο',α 
τής  Σήρας  καΐ  των  Καττ'.γάρων 
υ.ετγ'αβο',νόν.  εςών  cstti-v  ό Μαο^- 
νος,  άλλα  κατά  τ',να  των  άνατο- 
λ'.καοτέρων. 


I,  23  (’Έκίΐεσ',ς  των  εντατ- 
σου.ένων  τή  καταγραφή  με- 

ι t‘  i ι Ι k'  ι 

τ γ,  α β ο !.  V ώ V κ α Ι τ:  α ρ α λ )>  ή - 

ω ν) . 

. . . ΚαΙ  άλλος  οε  γεγράψετα.', 
τΓοός  μεαγ,υιβοίαν  του  Ιτγ,  αερ'.νοΰ 
ττερ'.έ'/ων  ο',αΰοράν  ήμιοιρίου,  δς 
έλεύτετα.',  δ',ά  τε  τοϋ  'Ρατττοΰ 
ά.κοωτγ,οίου  καΐ  των  Καττ'.γάρων, 
έγγιστα  τας  Ιτας  ταΤς  7VTf,xs!.[J.s- 
να',ς  άπέ'/ο)ν  του  Ισηυ.ερ',νοΰ  υ.0'λ 


VI,  '13  (Σακών  Οέαις), 

θ'.  Σάκα.',  πεο'.οοίζοντα.'....  ά~ό 
οέ  ανατολών  όρ.οίως  ΣκυΟία  τιαρά 
τάς  έντε'ϋΟεν  έκβαλλομένας  γραα- 
μας  δ',ά  τε  το'ΰ  έφεςής  ορούς,  ο 


discnl  encore)  que  cie  là  part, 
lion  seulement  une  route  qui 
s en  va  gagner  la  Ilactriane  en 
passant  par  la  Tour  de  Pierre, 
mais  encore  une  roule  vers 
rinde  par  Palimbothra;  (ils 
ajoutent)  que  la  roule  de  la 
capilale  des  Sinai  an  port  de 
Kalligara  est  orientée  vers  le 
sud-ouest,  d’où  il  résulte 
qu’elle  ne  tombe  pas  sous  le 
méridien  de  Sera  et  de  Katti- 
gara,  comme  dit  Marinos,  mais 
sous  un  des  méridiens  plus 
orientaux. 

Exposition  des  méiudiens  et 

DES  P.ARALLÈLES  EMPLOYÉS  DANS 
LA  REPRÉSENTATION  GRAPHIQUE  : 

...  On  décrira  au  sud  de 
l’équateur  un  autre  parallèle 
différent  d'une  demi-heure, 
passant  par  le  cap  Rbaptum  et 
par  Katligara,  a une  distance 
de  l’équateur  a peu  près  égale 
a celle  des  lieux  situés  a 8°  25' 
de  l’antre  côté  (=  au  nord  de 
l’équateur). 

Situation  des  Sakai. 

Les  Sakai  ont  pour  frontière 
orientale  la  Scylbie,  suivant 
line  ligne  tracée  par  la  mon- 
tagne nommée  Askatankas, 


RELATIFS  A l'eXTUÈME-OIUEM’ 
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καλεΐτα!,  ’Λτκατάγκας,  [J-i'/p'·  "O'j 
κατά  τό  'Ίααον  ορος  όραητηριου 
των  εις  τήν  ϊ/'ραν  (I)  ευ-ορευο- 
αενιον,  δ 1~Λ'/ζι  ρ.οίρας 

ο ΙΑ  μ'Λ 

ii 


jusqu’à  lu  l'ortercssc  située  vers 
le  mont  Jniuos  par  140'’  43" 
el  d'où  parleiil  ceux  (pii  s’en 
vont,  a Sera. 


VI,  lo.  -κυΟίας  τής  έκτος 
’l|Aao'j  δρους  Οέα·!.ς. 

I.  'Il  έκτος  Ίαάου  δρους  ΣκυΟία 

-εο',οοίϊ^ετα',  απδ  αεν  δύτεως  τή  τε 

έντδς  Σκυ8ία  καΐ  Σάκα ις  παρ’  δλ/,ν 

τήν  ποδς  άοκτους  εκτοοπήν  των 

όρεων  · άτ:ο  δέ  άρκτων  τχ,  αγνώστω 

νή  · απδ  οε  ανατολών  Σηον/.ή  κατ’ 
1 »·  *11* 

ευΟεδαν  γραραήν,  ής  τα  περατα 
έπέχει  μοίρας  ^(2)"^ 

' ^ “ι 

κα*.  ρς  λε 


Situation  de  ea  Scytuie  au- 
delà  DU  MONT  Imaos. 

La  Scylhie  au-delà  de  Γ1- 
maos  a pour  limites  : a l’ouest, 
la  Scythie  en  deçà  (de  l’Imaos) 
et  les  Sakai,  suivant  le  détour 
que  font  les  montagnes  vers  le 
nord  ; au  nord,  la  terre  incon- 
nue ; à l'est,  la  Sérique  sui- 
vant une  ligne  droite,  dont  les 
extrémités  sont  situées  par 


άπδ  δέ  ρετηιαβρίας  ρ-έρε'.  τής  έκτος 
Γά,ν' ου  ποταμού  Ινδικής  κατά  τήν 
έπ',ζευγνύουααν  τα  έκτεΒειαενα  πέ- 
ρατα  κατά  παρά.λληλον  γραυ.υ.ήν. 

2.  Κεΐται  δέ  έν  τοΰτο)  τώ  ταή- 
υ,ατ'.  τό  τε  των  Αδνακίιον  οοέων 

II  "i 

δ’ντ'/κδν  αέρος,  ου  τδ  τζέρας  ετζεγε', 
ρ.οίρας  ρρ.8  |α8 

και  το  των  καλουρένιον  Κααίων 
δυτικόν  υέρος,  ου  το  πέρας  έπε- 
'/ει  ΐΑοίρας  ^ ^j. 

y.'jX  το  των  Ίΐαοίδών  όμοίιοςουτι- 
κδν,  ου  τδ  πέρας  έπέ'/ει  ροίρας 


ΙΓίΟ"  63“ 

et  160“  35“  ; 

au  sud,  une  partie  de  l’Inde 
cisgangétique  suivant  le  paral- 
lèle qui  joint  les  extrémités 
(des  lignes)  susdites. 

Dans  cette  contrée  sont  si- 
tuées : la  portion  occiden- 
tale des  monts  Auzakioi,  dont 
l’extrémité  est  située  ])ar 
149"  49“  ; 

la  portion  occidentale  des 
monts  nommés  Kasia,  dont 
l’extrémité  est  située  pai· 
152"  41“  ; 

la  portion  occidentale  des 


(1)  Var.  °(jX,  Χή,'.α. 
,2)  1'«/·.  JF,. 
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καΙ  -jô;  τοίς  ΛύζακΊο'.ς  "Υ,γή  τοϋ 
Οί'/άροου  (I)  τ:οτααοϋ  ε-έ'/οϋτα 


μο'.οας 


j'r' 


ΊΊ. 


nionU  JÀiiiùdâ  doni  l'cxlréniili; 
osl  siliiéc  par  ]o3"  36"  ; 

et  la  soiirco  du  llcuvc  Oikliar- 
dês  située  dans  les  monts  Λη- 


3.  Kv-iyo'jT',  o£  ταύτης  τής  IV.j- 
Οίας  τά  μέν  αρκτ'.κα  ’Άβ'.ο'.  ΣκύΟα'., 
77.  οέ  'J-Ô  τούτους  Ίτι-ο'ράγο'.  Σκύ- 
Οα'.,  αεΟ’  ούς  ή Λύζακίτ'.ς  (2)  εκτε- 


:7.77.'. 


Ί}'\ 


;7.,  κ7.'.  υτεο  ταυτην 


< ' 
f r 


-7.07.  το  ε',ο·Λυ.ενον  ορμητηρ',ον  η 
Κ7.7Ί7.  '/ώρ7.,  ύ'ρ’  ήν  Χα'.τ7.ι  (3j 
Σκύθ7.',  · ε'.τα  ή Ά'/7.σ7.  (4)  '/ώρα, 
κα'.  υτ:  αυτήν  7ΐ:7.ρ7.  τα  Ι1ρ.ωο7.  (ο) 
ορη  ΧαυραναΤο’.  (6)  ΣκύΙΙα'.. 


zakioi  par  133"  31"  . 

Celte  Scvlliie  est  habitée  au 
nord  parles  Scylhes  Abioi;  au- 
dessous  desquels  sont  les  Scy- 
thes Ilippopbages  ; puis  vient 
la  conirée  iViizakilis,  et  au-des- 
sous d’elle,  près  de  la  forte- 
resse susdite,  le  pays  Kasia  ; 
au-dessous  sont  les  Scythes 
Ivhaitai,  puis  le  pays  Akhasa, 
et  au-dessous,  près  des  monts 
Cmùda,  les  Scythes  Khaui'a- 
naioi. 


4.  ΓΙόλε'.ς  όέ  εία^ν  εν  τούτω  τώ 

Dans  cette  contrée 

sont 

si- 

αή'αατι.. 

ι ‘ ι 

tuées  les  villes  de 

Αύ!;^ακία  οαό 

*■  » 1 

lj.lj  '.'ο' 

t i 

Auzakia  144" 

49" 

40' 

Ίατγ,όών  (7)  Σκυ- 

Issôdon  Scy- 

'.κή  ρν 

t bique  130° 

0 

00 

30' 

Χαύοανα  ον 

i \ 

λζ  ό' 

Khaurana  130" 

37" 

13' 

Σο'ίτα  (8)  ρμε 

λΓ  γ' 

Soi  ta  143" 

33" 

20' 

Υί,  16.  Συ, ρ',κής  θεο- 

'-ς. 

Situation  de  la  Sèuique. 

ί.  'II  Σ-Λοι,κή  τοεο'.ορίζε 

‘t  1 i i ^ 

τα',  α.-ό 

La  Sérique  commence  : 

: à 

ιαέν  ούαεως  τή  εκτός  Ίμάου  όρους  l’ouest,  à la  Scylhic  au  delà 


(1  Vur. 

[■1)  Var.  0/Λ‘Κ 
(a)  Var.  Xi» 

(il  Var. 

(.'))  Var.  OjjLO". 

(fi)  Var.  Χαΰρανοι. 
(7)  Var.  "οών. 

(S)  Vur.  Χό·. 


uHi.Atn's  Λ m;xi'1!î:mi:-oI;ii:NT 


ϊκνΟία  κατά  τ^,ν  εκτϊΟε'.αέντιν 
''οα'αυ.·Λν  * α-ά  οέ  αοκτων  άγν(.'>τ- 
Τ(ο  vf,  κατά  τον  αντον  τώ  ο'.α  Ηού- 

• it'  · 


Λης  ·7:αράλ).ηλ&ν  · όν.οί(.)ς 

*\  » k 

οε  κα». 

à-Ttô  άνατο).(όν  à''V(.')7T(')  γ 

1 t ί 

η κατά 

i* 

•jLîTY.'ji^o'.và.v  *'oa'jL'j.r,v,  τ,ς 

χ » 

τα  τίζ~ 

οατα  tTityti  αοίοας  ζτζ 

καΙ  ^ 

k 

λε 

kiz'rj  οε  μετημβρίας  Τ(ρ  τ; 

: λοντιρ 

’j-iz·’.  τής  εκτός  Γά·'''ου 

Ii  ^ il 

Ίνό'.κής 

Ο'.α  τής  αυτής  -αοαλλήλου  νοαα- 

k 1 1 k k 

μής  μέ/ρι  -έρατος,  ου  ■ 

ή Οέα',ς 

ετζεγε'.  ιαοίοας  oor 

/.II’  kl 

λε 

καΐ  ετ'.  Σίνα-,ς  ο',α  τής  -ροαεκβαλ- 
λθ|α.έν7,ς  γραυ.;αής  |αε·/ρι.  τον  εκ- 
τεθειμένου ~?ός  τή  άννο)ττω  -'ή 

k k ’ »*  i t i I* 

"ioaTOC. 

i 


2.  Όρη  οέ  ο’,έζ(οκε  την 

Σηρ..- 

κήν  (1 1 

τά  τε  καλούμενα 

Α/'ν'.βα, 

(ον  τα 

περατα  έπέ'/ε'. 

μοίρας 

ρνγ 

τ 

καΐ 

ροα 

νς 

καΐ  τ(όν  Λυζακί(ον  το  άνα 

τολί,κόν 

ρΞρος, 

ού  το  ~έρας  έ~έ'/ε'. 

αοίοας 

r 

ύό  (2) 

\ χ 

κα.'.  τα 

'Λ·7μ>.ρα7α  όρη,  (ον  τα  ά/κοα 

ι » k * ' k 

έ-έχε^ 

μοίρας  ρξζ 

καΐ 

ροο 

καΐ  των  Κααίων  (3)  το  άνα 

τολ',κόν 

ρ3?ος, 

Τ'  Χ f X , 

ου  το  7:ερας  εττεγε'. 

μοίρας 

(lu  mont  Imaos,  suivant  la  li- 
gnei in(li([U(ic  j)lus  haut;  au 
nord,  à la  tc'rre  inconnue,  sous 
le  parallèle  de  d'houle;;  èi  l'est 
à la  terre  inconnue,  suivant  la 
ligne  méridienne  dont  les  ex- 
trémités ont  |)onr  position 
180°  03“ 
et  180“  35“  ; 

au  sud,  à l'autre  partie  de 
l’Inde  ti’ansgangétique,  suivant 
le  même  parallèle  jusqu’au 
point  situé  par  173“  35“, 

et  enfin  aux  Sinai  suivant  le 
pi-olongcment  de  cette  môme 
ligne  (parallèle),  jusqu’à  la  li- 
mite déjà  indiquée  de  la  terre 
inconnue. 

La  Sérique  est  entourée  par 
les  monts  nommés  Anniba 
dont  les  extrémités  sont  si- 
tuées par  153“  00“ 

et  171“  50“  ; 

la  partie  orientale  des  monts 
Auzakia  dont  l’extrémité  est 
située  par  105“  54“  ; 

les  monts  nommés  Asmiraia 
dont  les  extrémités  sont  si- 
tuées par  107“  47“  30' 

et  174“  47“  30'; 

la  partie  orientale  des  monts 


(I)  Vur,  l'jo. 

(i)  Var.  îlo. 
(ti)  Var.  Κϊνκα». 


48  ÎEXl'ES  d’aeteuhs  guecs  et  latins 


P'[ü  jlo  (1) 
y.yX  10  Wâyo'jpov  opo;,  ου  ~h  μέ- 


σον  επε 

■/ε'.  μοίρας  οο 

1^·Υ 

ετι.  δέ  καΐ  των  Ίίμιοοών 

(2),  των 

-V  ·\  r 

Λ 1 

κα'.  σηρικών  καλούμενων 

το  ανα- 

τολ',κδν 

μέρος,  ού  το  πέρας  έπέ'/ε'. 

μοίρας 

λς 

\ \ 
κα.'.  το 

καλού  μενον  Ότ 

τοροκόρ- 

(d) 

, ού  τα  πέρατα 

έπέ'/ει. 

υ,οίοας 

ι ι ’ 

λ? 

καΐ 

ρος 

Ui 

Γν  1 > f f "N  ^ > f 

Δΐ,αρρεοϋΤ!.  οε  ουο 

μάλ'.στα 

ΤΓοταίΛο' 

\ 

L το  πολύ  τδ;  Σηρ'.κής  (4) 

οτε  0'//αροης  [ô),  ου  η ρ 

ιέν  προς 

το^ς  Αύζακίο',ς  πηγή  εκτέόε!.ται.,  ή 
οέ  προς  το'ίς  Άσρ.!.ραίθ!,ς  ορεσιν 


έπέχε^  μοίρας 

ροδ 

r 

b 

f 'Ν  , f , \ 

η οε  ως  επ',  τα 

Κάτ'.α 

δρη 

εκτροπή 

έπέ'/ε'.  μοίρας 

Μ. 

υ.(1 

i 

L' 

b 

ή δε  έν  τούτο'.ς 

πηγή 

ρςα 

μο 

•N  / 

0 

ϊτι  οϊ  καΐ  ό καλούμενος  Βαύτ'.-τος 
ποταμος,  ού  καΐ  αυτού  ή μέν  προς 
τοί^ς  Κασίοις  ορεα!,  πηγή  έπεγε', 
μοίρας  ρξ^  [Tf 

ή οέ  ποος  τω  Όττοροκόρρα  (6) 

ρος  TJi 


Kasia  doni  l’oxliTÎmilé  esi  si- 


tuée par 

162° 

44°  ; 

le  mont 

Thagouron, 

dont 

milieu  est  situé  par 

170° 

43° 

la  j)arlic  orientale  des  monls 
nommés  Emùda  et  Sériques, 
dont  rextrémilé  est  située  par 
163°  36°; 

et  le  mont  nommé  Oltorokor- 
rhas  dont  les  extrémités  sont 
situées  par  169°  36° 

et  176°  39°. 

La  majeure  partie  de  la  Sé- 
rique est  arrosée  par  deux  tleu- 
ves  : 

rOikhardés,  qui  a près  des 
monls  Auzakia  une  source 
déjà  citée,  près  des  monls  As- 
miraioi  une  autre  source  si- 
tuée par  174°  47°  30', 

près  des  monts  Kasia  un  coude 
situé  par  160°  49°  30', 

et  dans  ces  mômes  monts  une 
troisième)  source  située  par 
161°  44°  lo': 

le  lleuve  nommé  Bautisos  qui 
a près  des  monls  Kasia  une 


(1)  Vor.  p;jj  JJ.Ô  καί  ροο  ρίζ  ; ρΙΤ  vo  καί  ρ&α  ρ. 

(2)  Vav.  ’0;j.o°. 

(.■{)  Var.  “κόρα;,  "ρόκορα;. 

[’i]  Vuv. 

(ΰ)  Γίί)·.  Όη». 

((i)  Vur.  “κόρα,  “ρόκορα. , 


ItELA'l'H'S  Λ ε’εΧΪκΛμΕ-ΟΙΙΙΕΝ'Γ 


40 


η Oc 


* ·\  » 
Y,  Oc 


ττρος  τα  Ίΐιαωοα  ( 1 ) 
εν  τούτοις  "ηγη  ρς 


εκτοοπη 

λί 


4.  Τα  αεν  ούν  αρκτικώτατα  τής 
Σγ,ρ'·κής  κατανέ[αετα'.  έθνη  Άν- 
Ορω-θ'ίάγο)ν,  όφ’  οΟς  'Άνν,βο!.  (2) 
έθνος  υτϊέρκει,τα',  των  όρ.ωνό[αο)ν 
ορών  · υ,εταςύ  οέ  τούτοον  καΐ  των 
Λύζακίων  (3)  Σίζυγες  (4)  έ'Βνος, 


ό'ρ  ονς  Λάανα!.  (ο),  είτα  ΙΙ',άλα', (6) 
[·*·ΐ'/Ρ·  "^'4  Ον/άροου  (7)  "οταιαον, 


κα·.  ντΐ  αν  τον 

5α-  (8). 


όμώννιαο'. 

t 1 


ο.  ΙΙάλ',ν  οέ  άνατοΛ'.κώτερο',  ριέν 
T(üv  ’Λννίοιον  Γαρ',ναέοι  καΐ  'Ραβ- 
βανα'.  (9),  νπο  όετοντονς  η Άτυ.',- 
ρα',α  (10)  ’/ωρα  ν~έρ  τα  όν.ώνυν.α 
ορη  ■ ντΓΟ  οε  ταντα  ρ,ε'/ρ',  των  Κα- 

(t)  Vur.  θ]χο°. 

(2)  Far.  Άνιο. 

(3)  Var.  Οχιών. 

(4)  Var.  Σύ'>,  Xiyjo. 

(’i)  Vur.  ονα. 

(<>)  Fa/'.  Ilixoiôa:. 

(7)  Far.  ’ΰτ,ο,  Ίχο. 

(8)  Far.  Or°,  oôo:. 

(D)  Far.  oavxioi,  'ΡχμβανχΓοι. 

(10;  Far.  ο·/λ·.χ. 


source  siliiée  pur 

1 G0°  43° 

près  lie  rOLtorokori-lias  une 
autre  source  située  par 
170°  39° 

près  (.les  mouls  l'imùda  un  cou- 
de situé  par  108°  39° 
cl  dans  ces  memes  monts  une 
sourccsiluéepar  100°  39° 

Dans  la  Sérique,  les  races 
les  plus  se|)ten(rionales  sont  : 
les  Anthropophages  ; au-des- 
sous d’eux,  les  Annihoi  placés 
au-dessus  des  monts  de  même 
nom  ; entre  ceux-ci  et  les  Au- 
zakioi,  les  Sizyges  ; au-dessous 
d’eux  les  Damnai,  puis  les  Pia- 
lai  jusqu’au  lleuve  Oikhardès; 
et  au-dessous  de  celui-ci,  et 
portant  le  môme  nom  les  Oi- 
khardai. 

A l’est  des  Annihoi  sont  les 
Garinaioi,  et  les  Hhabbanai  ; 
au-dessous  d’eux  se  trouve  le 
pays  d’Asmiraia  au-dessus  des 
montagnes  du  même  nom  ; au- 


TEXTES  ])  AETEL  HS  (.l'.ECS  ET  LATINS 


ΰΟ 

σίων  Ίσσηοόνες  (1)  [^.εγα  εΟνοε, 
καΐ  άνατολ!,κ(ότερο'.  αύτών  Θρόα- 
νο!,  (2'ΐ  · είτα  ΰ-ο  ρ.εν  τούτους  ο». 
Ηάγουρο',  (3)  ο.τ'  ανατολών  τού 
όιαωνύμου  ορούς,  ύπο  δε  τούς  Ία- 
σηδόνας  (4)  Άστίακάρα',,  καΙ  ετϊ. 
ύτζο  τούτους  Βαύτα:.  (ΰ),  καΙ  μέ- 
ση υ,βρι,νώτατοι.  παρά  τα  Ήμωδα 
κα',  Σηρ',κά  Όττοροκόρραι,  (6). 


6.  Πόλεις  δέ 

ονομά-ζονται 

Σηρικης  αίδε  · 
Δάμνα  (7) 

ρνς 

να 

γο' 

Πιάλα  [8j 

ρξ 

ώϊΐ  γο 

'(9) 

Άσμιραία 

ρο 

μη 

Λ/ 

i 

Ηοοάνα 

i 

ροδ 

γο'  μζ 

γο' 

7.  Ίσσηδων  Ση 

ρ ική 

αε 

’Λσπακάρα  (lOj 

1'  μα 

b i 

γο' 

Αρωσά'/η  (11) 

ρζζ 

γο'  [ΐρ 

Ι' 

Παλιά  να  (12) 

Ι ' υ.α 

»■  i 

8.  ΘαΛ'ούοα 

ροα 

γ' 

γο' 

(1)  Var.  Ίση»,  οοώ». 

(2)  Var.  οχ/εοι,  “άναΐΰΐ. 

(3)  Var.  Ίθχο,  'Λθ2°. 

(4)  Var.  comme  sapra. 

(ΰ)  Var.  Ι]αϊ“. 

(G)  Var.  κοραι. 

IJi  Var.  Λάρ,κ. 

(8)  Coci.  ΙΙιαόα. 

(Il)  Var.  [J.0  γ' 

(10)  Var.  «κια. 

(11)  Var.  Ί’οια/ή,  ή Ί’οτκκλα. 

(12)  Var.  “λλίκ''. 


dessous  de  celles-ci  et  s’éten- 
dant jusqu’aux  monts  Kasia, 
la  grande  race  des  Issôdons  ; 
à l’est  desquels  sont  les  Tliroa- 
noi  ; au-dessous  do  ces  der- 
niers, les  Tliagouroi,  depuis  la 
partie  orientale  des  montagnes 
do  même  nom;  au-dessous  des 
Issôdons,  les  Aspakarai  et  au- 
dessous  de  ceux-ci  les  Baulai  ; 
et  tout  au  sud,  près  des  monts 
Emôda  et  Sériques,  les  Otto- 
rokorrliai. 

On  nomme  en  Sérique  les 
villes  suiN’antes  : 

Damna  loû'’  ol°40' 

Piala  1 60°  49°  40' 

iVsmiraia  170°  48°  20' 

Throana  174°  40'  47"  40' 

Issedùn  sérique  162° 


43° 


Aspakara 

Drôsaklié 

Paliana 


162°30'  41°40' 
167°  40'  12°  30' 
162°30'  11° 


'l'hagoura 


17l°20'39°40' 


lii:r,.\ÎlFS  Λ L EXTUKME-OlîlEiNT 


Άβραγάνα  (1) 
Λας'άτα  (2) 
Όροτάνα  (^.3) 
Όττοοοκόρόα  (4') 
Σολάνκ 


Ίνο-,κής  Οετ',ς. 


:ων 


3νο!.κ7,  ; Οέτ'.ς. 

1 . Ίί  εκτορΓάγγου  Ίνο'.κή  τ:£ρ'.ο- 
ρίνετα'.  άτεο  υ,έν  ούτεοίε  τώ  Γάγ''τ, 
"OTaj-xo),  α-ο  οέ  apxTtov  τοίς  εκτε- 
ίΐε',αενο'.ς  αερετ',  τής  τε  ΣκυΟίας 
καΐ  τής  Σηρ-,κής,  άτεο  οε  ανατολών 
το'.ς  τε  Σίνα-,ς  κατά  τήν  άτεο  τον 
•τρος  τή  Σ^,ρ',κή  τεερατος  r/.βαλλο- 
'αένην  [αετη ν,βρ',νήν  γρα;α;αήν  αέ- 
/?'*  '^^■λου|αενον  Μεγάλου  κόλ- 
iwOj,  κκ*  ctu*.(o  τ(ρ  xoatco)^  gctco  οε 
[αεσηυ,βρίαςτώ  τε  Ίνο-,κώ  τεελάνε!. 
κα'.  α^ρε!,  ττ,ς  Πρααοίοους  Βαλάα— 
^^i'57  ατεο  ττ^ς  λίενουΟ'.αοος  νΥι- 
του  ο',ατείνε'.  κατά  τεαράλληλον 
γραμαήν  [αέχρ',  των  άντ’.κει.|αένοίν 
τώ  Μεγάλο)  Κόλτεο). 

(1)  Va)'.  °6ρχγΛ°. 

(ί)  Va)·,  ή Λο«. 

(3)  Κα/'.  σαΡα. 

(4)  Va)',  ν.ήοϊ. 

(ϋ)  να,'.λζ^. 


ΤΤΓ/ 

L'  λΟ  L' 

y k 

A lira  garni 

l(;3°3()'30°3b' 

poo 

λΟ  γο' 

Ü axa  la 

174"  3!Ρ40' 

0-3 

ï ^ 1 

λζ 

Orosana 

1G2"  37°  30' 

?;ε 

λζ  ο' (5) 

Otlorokorrha 

103“  37°i:j' 

λζ  l; 

Solana 

160"  37“  30' 

ροζ 

ο'  ληί.;..β' 

Séra,lacapilalo  l77°ir;\3H“;io  . 

εντο 

ς Γάγγου 

Situation  de 

l’Inde  cisgangé- 

tique). 

τ y 1 

ΤΟ  7/^εΤ'Λ- 
» * 

lùi  Maisôlie  : Point  de  dé- 

νρυαήν  εατελεόν- 

part  de  ceux 

qui  s’en  vont  en 

ρλς 

bateau  à Chrysé  136'’20'  11". 

έκτο 

ς Γάγνου 

Situation  de 

l’Inde  tiiansgan- 

G ETIQUE. 

L’Inde  tuansgangé lique  com- 
mence : à roneslau  Gange  ;au 
nord  aux  parties  déjà  étudiées 
de  la  Scythie  et  de  la  SCuâque  ; 
à l’est  aux  Sinai,  suivant  un 
méridien  tracé  de  la  Sérique 
au  Grand  Golfe  ; au  sud  à la 
mer  Indienne  et  une  partie  de 
la  mer  Prasodes,  laquelle  s’é- 
tend depuis  Pile  Menou thias 
jusqu’au  Grand  Golfe  en  sui- 
vant une  ligne  parallèle  (à 
l’équateur). 


1)2 


TEXTES  D AETEUliS  GUECS  ET  LA'iTXS 


2.  Ί1 


uîv  o'jv  κα'.  τουτου 


:o’j 


ταηρατος  παράλ'.ος  ’ζ/ει 

τόν  τρό- 

πον  τούτον  · εν  τώ  Γ7.γγ·/·,τί.κο) 

• 11'  4 

κόλπω  ρετά  τό  στόρα  τοΰ 

Γάγγοο 

το  καλού 'χενον  Λντ'.οόλε',. 

â > f / 

Λ'.ρραοων, 

ΙΙεντάπολι,ς  ρν 

νη 

Καταβ/όα  ποταοού 

* i 

' /9  t ~ “ ' 

εκοολα',  ρνα  γ 

Ιζ 

Βαοάκουοα  εμπό- 
1 1 1 

ο'.ον  ο'/ό  1' 

i * » 

!·ς 

Τοκοτάννα  ποταρού 

εκβολαί  o'r' 

i 1 

ιό  L' 

3.  Άργυρλς  y ô)pa,-, 

Σάρβρα  πόλις  ρνγ  Ι' 

IV  L'ü 

Ιαοα  τΐολί,ς  ρνο  γ 

ια  γ' 

Σάόου  ποταρ.ού 

εκβολαί  ονν  1' 

\ 1 W 

^ 'τ' 

Β/,ραβόννα  ερ.πό- 

ριον  ρνε  Ç 

ί 

Τη αάλα  ποτααού 

* » ι 

iy.^'jKyX  ρνζ  L' 

Τηο,άλα  πόλις  ovC  1' 

ί 

τό  ρετ’  αντήν 

*)  » Ρ / 

— 

ακρο)τηριον  ρν>,  γ 

'λ  ■ 

4.  βησυνγεί.τών  άν^ίο(θ7:θ'^>ά''ων 

* 1 i k 1 « 

εν  κόλπο)  Σαοαβακώ,  εν  ώ 

• t 4 7 4 


Σάβαοα  πόλις 

ρνΟ  λ' 

'^Ι  'τ' 

βη·7ύ''να  ποτά  0.0 ΰ 

'14  1 

εκβολαί 

1 

Π·η  τυγγα  έ ρπόρ  ιον 

0 

Οηοαβαι  πόλις 

ό'· 

ΤΟ  μετ 


La  côte  do  ce  pays  a la  forme 
snivÎHile  : 

Dans  le  (îoll'e  Gangéli([ne 
a|)rcs  la  bouche  du  Gange  nom- 
mée Anlibolei  : 

Chez  les  Airrbadoi  : 


Penlapolis 

1 50° 

18° 

Embouchure  du 

lleuve 

Katabôda 

151  “20' 

17“ 

Barakoura,  mar- 

ché 

152“30' 

16“ 

Emboucbni’e  du  llenve 

Tokosanna  'lo3°  15“  30'. 

Dans  le  pays  d’Argyra  : 


Sambra,  ville 

153“  30' 

13“ 

45' 

Sada,  ville 

15  4“  20' 

11“ 

20' 

Embouchure  du 

lleuve  Sadas 

153“  30' 

12°30' 

Bèrabonna,  mar 

ché 

155°30' 

10“ 

20' 

Embouchure  du 

lleuve 

Tèmala 

157“  30' 

10“ 

'l’èmala,  ville 

I57“30' 

9° 

Cap  situé  après 

celle  ville 

157“  20' 

8“ 

Chez  les  AnlhiOpopbages 
Bèsyngeiloi  dans  le  golfe  Sa- 
ra b aq  ne  : 

Sahara,  ville  159°30'  8“30' 
Embouchure  du  lleuve 

Bèsyuga  162” 20'  8“ 25' 
BesYnea,  mar- 
ché, 162“  0“ 

Bèrabai,  ville  162"20'  6“ 
Cap  situé  après 


αυτγ,ν 


ItEi-ATIFS  Λ i/f.\thî;me-ouienY 


ακ^ωτ'ΛΟ'.ον  , 

Ι Μ ^ i 


ρνΟ  ο γο  . 

Γ).  Χρυσή;  Χερσονήσου, 
Τά/.ωλα  εαττόο'.ον  ρς  "ο  δ' 

το  αετ'  αυτήν 

i * 

άκο(οτήο'.ον  ονη  'ό'  Β 'Ό 

i 4 ' I i i 

Χουσοάνα  τοτα- 

α 


ΐΛοϋ  εκβολαΊ  ρνΟ 

Ι k 

r 


Σάβανα  ε;απόρ'.ον  : 


νοτου  γ 


ΙΙαλάνδου  7:οταυ.θ'υ 
εκβολαί 

Μαλεοΰ  κώλον 
άκοον 

i 

Άττάβα  "οτα'αοϋ 


^ ' θ' 

οςα  νοτου  ρ 


r ' ο 

ρ;γ  νοτου  ρ 


celle  ville.  1Π9°  4°4()'. 

Dans  la  Chersonese  d’Or  : 
Taküla,  niarclié  IG0°  4"l')' 
(^ap  si  (lié  après 

celle  ville  lo8°40'  2°40' 

Eniboucluire  du  llciive 
Khrysoana  loi)”  Γ 

Sabana,  marché  IGO®  2“sud 
l^mboiicbiirc  du  lleiive 

Palandas  IGl"  2°  sud 
Cap  Malcou  ko- 

lou  1G3"  2“  sud 

Embouchure  du  llcuve 


εκβολαί  pco  νότου 

α 

Atlaba 

1G4°  i°sud 

Κώλ',  τόλ'.ς  ρςδ  γ'  ίσοαεο'.νός 

’ Ι ’ ί * ι ι ^ 

Κύΐί,  ville  '1G4°  20'  éijualeur 

ΙΙεοίν-ουλα  ο;ν  δ' 

3 γ' 

Perimoiila 

1G3°20'  2° 20' 

ΙΙεο'.υ.ουλ',κός  κόλ- 

Golfe  l’erimou- 

-ο;  ρςΟ  L' 

-S  *ν/ 

0 0 · 

liquc 

1G9“30'  4°lo'. 

G.  Λα,στών  y ώρα;, 

Dans  le  pays 

des  Lêisloi  : 

Ιαααοαο’Λ  οςν 

0 L 

Samaradô 

1G3°  4“  50' 

ΙΙανοάσα  ο'ε 

1 1 1 ’ 

<Ν  . / 

0 L '' 

Pagrasa 

JG5“  4"  50' 

Σωβανου  "οταρ,οϋ 

Embouchure  du  lleiivc 

ζν-οοΚ^Λ  ο;ε  ·ό 

k ” 1 

0 Ι 0 

Sôbanas  (1) 

lG5nO'  4'·  45' 

ΙΤ  '.!) ω νοβάστ/,  ε υ.- 

‘ ι 

Pilhôuobastè, 

-όρ-.ον  ρξς  γ' 

δ λ'δ 

marché 

lGGo20'  4° 45' 

Άκάδρα  ρξζ 

0 Ιο 

Akadra 

1G7°20'  4°  45' 

Ζάβα-  ή -όλ',;  ρξη  γο' 

-Ν  . <·Ν 

0 Ι 0 · 

Zabai,  ville 

108“ 40'  4° 45' 

7.  Μεγάλου  κόλττου  το  κα 

τα  τήν 

Dans  le  Grand  Golfe,  au 

άρ'/ήν  .Μέγα  άκοωτήο',ον 

commencement  de  celui-ci,  le 

i ^ ► 

0 0 

Grand  Cap 

1G9“30'  4°  15' 

Θαγορα  ρή^, 

'riiagora 

1G8°  G“ 

Ηαλό'Ύα  υ,Λτοό- 

11  k ‘ i 

Dalonga,  capi- 

-ολ-.;  ρξζ  ΐ; 

laie 

1G7°30'  7° 

(I)  Les  triidiictions  latines  ajoutent  : Soiirres  162°  30  13°. 


TEXTES  D AL'TEL'IÎS  (IliEES  ET  LATINS 


:ii 


Ηιοάνα 

i 

Λοάνα  TCiTa'j.o'j 


r y» 

p;s 


f ' 


εκβολαί 

1 

ΚορτάΟα  αητρό- 

τζολ'.ς 

^ ÎZV' 

7^  f ' 

Α'ίνοα  τζόλ'.ς 

ις  γο' 

ΙΙανοάαα 

1 i 

Αωοίου  τζοτααοΰ 

t / 

10  l 

εκβολαί 

?;é 

Xt  1' 

Άνανά''αοα 

1 it 

T 

Σα'ρο'ο  “οταροϋ 

έκβολαί 

ροα  l' 

t V 

l-s 

το  τζζ'ος  τούς  Σίνας  τού  ^ 

ίενάλον 

κόλτζου  ορ',ον 

ρογ 

Γί  f. 

8.  ’Όρη  οέ  εν 

τούτω  τ 

ώ τμη- 

‘ ι * 

ρατι.  κατονοράζετ 

y.'. 

τό  τε  Βή-υρρον, 

où  τα 

7:έ.οατα 

. t 

ετζέχε»,  ροίρας 

PR 

/Λ 

y.'j). 

pvo 

κ; 

Y.yX  ό Μαίανδρος 

, O 'J  τα 

ττέοατα 

t 

έπέ'/ε!,  αοίρας 

isr 

Υ.Ο 

καΐ 

P? 

'.ς 

H"  30' 
10° 

12°  30' 


Y.yX  τα  Aàjaaaaa  (4)  ών  τα  τζέρατα 


'rhi’oana  107° 

]']mboiiclnire  du  lleuvc 
Doaiia  (1)  IGT” 

Korlalha,  capi- 
tale 107“ 

Sinda,  ville  107“! 3' 1 G" 40' 
Pagrasa  1G7“30' 14°30' 

l'imboucluire  du  llcuve 

üùi-ias  (2)  IGS"  13“  30' 
Aganagara  1G9°  Ρ?20' 

Embouchure  du  lleuve 

S(MOs  (3)  171“30'  17“20' 

Commencement  du  Crand 
Golfe  du  coté  des  Sinai 

173“  17“20'. 

Dans  ce  pays,  on  nomme  en 
fait  de  montagnes  ; 
le  Bèpyrrbon,  dont  les  extré- 
mités sont  situées  par 

148“  34“ 

et  134“  2G“, 

le  Alaiandros,  dont  les  extré- 
mités sont  situées  par 

132“  24° 

et  1G0°  1G“, 

les  Damassa,  dont  les  extré- 


έ-εχε-.  ροίρας  ρξΓί 

κγ 

mités  sont  situées  par 

καΐ  ρςς 

1G2“  23° 

et  1GG°  33“, 

καΐ  τον  ΑηρανΟ',νον  το 

δντ'.κύν 

la  partie  orientale  du  Sèmau- 

ρερος,  ον  το  πέρας  έπένε' 

' αοίοας 

t t ’ 

tbinos,  dont  les  extrémités 

(I)  ; Sources  lü3«  27». 

(2  Ibid.  ; Sources  Ui.'i»  27». 

(.7)  ll)id.  : Sources  170»  72»;  autre  source  177»  .70»;  coiilluent  171»  27». 
(1)  Var.  Ax;j.a-x,  Aô6a77a. 


UELATIFS  Λ l’eXTU^ME-ORIENT 


00 
i 

y.yX 

9.  ’Λτΐο  |j.îv  oiv  τοϋ  Βηπυρρου 
εαβάλλουο·(.ν  εις  τον  Γάγγτ,ν  ττοτα- 
αοί  ούο,  ών  τον  αεν  αρκτ'.κίοτερον 
αΐ  -ηγαΙ  ε-έγονσί.  ιν.οίρν.ς 

^ ).γ 

ή δε  τορος  τον  Γάγγην  τεοτκαδν 
συναφή  ρ[υ.  ο'  λ γ 

τοΰ  δε  ιαετ’  αυτόν  αΐ  [αεν  ττηγαΙ 
ε-εγουσ'.  αοίρας  ραρ  κζ 

η δε  -ρος  τον  Γάγγην  ποταρ.όν 
συναο;·/  ρμο  κς. 

10.  Άττο  δε  του  Μα-,άνδρου  ρεου- 
σ',ν  οΐ  ιαετά.  τον  1'άγγην  υ-έγρ',  τοΰ 
Βησύν''α  τοοτα'αοϋ  τοοταμοί,  ό οε 
ΣΫ,οος  ττοτααδςάττό  του  ΣημανΟ'.νοϋ 

‘k  ^ k ’ ' k 


1 A -s  f — Ύ f 


ορούς  ατΐο  ουο  ττη 

■'ων. 

, ων  η 

δυτ'.κωτέρα 

1 

1 

ι;  λ|ΐ 

η δε  άνατολ',κίο- 

τέοα 

k 

ρογ 

ι;  λ 

συνάπτουσ'.  δε  7:ερ' 

αοίοας 

ροα 

11.  y-h  δε  των  Λα|υ.άσσων  δ τε 
Αοάνας  καΐ  ό Αοίρίας  · (εκτείνεται, 
δε  καΐ  μένο',  τοΰ  Βητζΰρόου  ό 

1 /..k  ‘kl 

Αοάνας  ·)  καΐ 


ό Αοορίας 

1 / 

κη 

r A f ·)  ' 

Ο οε  Λοανας,  ατ:ο 

υ.εν  τώ 

k 

Ααααίσ- 

σων 

^ 'τ' 

y-h  δε  τοΰ  Βη- 

Tjjoio’j  οοους 

ρνγ 

καΙ  συνάτετουσ'.ν 

αί  ρύσ 

ε^ς 

αοίρας 

~ ' 
Ο W 

à ^ 1 

-.0 

;)i) 

soni  silucos  |)ar  170”  Β-Ί" 
cl  180°  20". 

Du  Di^pyrrlion  coulent  vers 
le  Gange  deux  lïeuvos  ; les 
sources  du  })lus  seplenirional 
sont  situées  pai·  148“  83° 

et  son  confluent  avec  le  Gange 
par  140°irr  38°20', 

les  sources  de  l’autre  sont 
situées  par  14^“  27°, 

et  son  continent  avec  le  Gange 
par  144°  26“. 

Du  Maiandros  coulent  tous 
les  tlcuves  entre  le  Gange  et  le 
Désynga  ; le  Sèros,  originaire 
du  mont  Sômantliinos,  a deux 
sources,  dont  la  plus  occidenta- 
le est  située  par  170“ 30'  32“^ 
la  plus  orientale 
par  173“30'30“, 

et  le  confluent 
par  171“  27°. 

Des  monts  Damassa  coulent 
le  Doanas  et  le  Dorias  ; (le  Doa- 
nas  s’étend  jusqu’au  Bèpyr- 
rhon)  ; 

le  Dorias  a sa  source  par 

164“ 30'  28°; 

le  Doanas  a une  source  dans 
les  Damassa  par  162°  27°  30' 

et  une  dans  le  mont  Bèpyrrhon 
par  153°  27“  30', 

les  deux  rivières  ont  leur  con- 
fluent par  100“20'  19°; 


TEXTES  d’aETETIîS  GISECS  ET  LATINS 


πα 


0 Oc  Itooava;  ττοτααο;,  or  οε'.  εκ 
του  Μα',άνορου  οοους  εις  μοίοας 

i k 2.  ^ ^ 

r , _ 

r F I ·■/  · 

■=  ; τ 'i 

12.  καΐ  οί  ττ,ν  Χουτήν  Χερτό- 
νητον  ο'.αρρέοντες,  κ7.1  αλλγ^λο'.ς 
συο-βάλλοντες  ποότεοον,  άτεο  των 
υττεοκε '.μενών  ττς  Χεοτον/του  ρά- 

k k k ‘ Ι 

yccov  àvcovôuLcov  · ό εις  ρέων  εις 
τήν  Χερτόντ,τον  πρότερον  άποτ·/'!- 
^ε'.  τον  Άττάοαν 


περ',  [ΑΟ',ρν.ς 
τον  οέ  Χουτοάναν 


ρξα 

/ 

1 

K 

_ 

ρςα 

a 

τεερ',  υ,ο’.οας 

ι ι ι ’ 

ό οε  âo'.to;  γ'τ/ετα'.  ό ΙΙαλάνοας. 


13.  Κατέ'/ουσ'.  οε  τούτου  τού 
ιμέρους  τα  [αεν  α-'  ανατολών  τού 
Γάγγου  παρ’  ολην  τήν  τού  ποτα[αού 
πλευοαν,  αοκτ'.κώτεοο'.  μέν  Γαννα- 
νοί,  Ο'.’  ών  ό Σάοαβος  ποταυ,ος  όεΐ!, 

’ Ι ’ k ^ k ’ 

Ί Τ f Λ f F ΙΝ 

εν  ο'.ς  ττολε'.ς  α'.οε  · 

Σάπο).ος  ολΟ  ν'  λε 


et  le  Sôbaniis  a sa  source  dans 

le  mont  Maian- 

dros  par  163°30'13". 

Les  neuves  f|ui  arrosent  la 
Chersonese  d’Or  après  s’ètrc 
réunis  les  uns  aux  autres,  pro- 
viennent des  crèles  de  monta- 
gnes sans  nom  qui  dominent 
la  Chersonèse  ; l’un  (de  ces 
neuves)  qui  coule  vers  la  Cher- 
sonèse forme  d’abord  un  bras, 
nommé  Attaba, 
par  1G1°  2°  20' 

puis  un  autre,  le  Ivhrysoana, 
par  161°  1“20' 

et  le  reste  devient  le  Palandas. 

Les  parlies  de  celte  contrée 
qui  sont  situées  le  long  du 
Gange  du  coté  de  l’est,  sont 
habitées,  tout  au  nord  par  les 
Ganganoi,  arrosés  par  b'  lleuve 
Sarabos,  chez  qui  l’on  ren- 
conlre  les  villes  de  : 


Στόονα 

k 

ρλη  νο'  λο  γο' 

1 ' 1 1 

Sapolos 

130°  20'  3o° 

Έόρτα 

Ρ.η  λο 

St  orna 

138°40'34H0' 

Ί'άπ'ε>α 

ο)Χ  νο'  λ"  'ό'  · 

lïeorla 

138“  30'  34“ 

Uhappha  137n0'  34°40'; 

i i.  ύπο 

οέ  τούτους  Μαρούνοα». 

au-dessous  d 

’eux  cl  jus- 

[aiy  pf.  των 

Γα''ναο'.οο)ν,  εν  ο1!ς  πό- 

qu’aux  Gangaridai,  les  ÎMa- 

).ε'.ς  προς  · 

τω  Γάγγ'ιρ  ποταρω,  απ’ 

roundai  dont  les 

villes,  situées 

ανατολών, 

à l'est  du  Gange 

, sont  : 

Βόοα'.τα 

pa[i  γ'  κΟ 

Horaila 

142°20'29° 

Κ(ι)ούνανα 

Ι 1 

οαν  L Χν  0 

k k 1 · ^ 

Ko  ry  gaza 

143“30'27°l'i' 

Κόνοίοτα 

ρρε  κς 

Kondùla 

143“  26° 

Κελυονα 

ου,ς  L'  κε 

k k ^ · * 

Kelydna 

146°  30' 2.3“  30' 

ISRIATIKS  Λ 1,  Ι',ΝΊΊΙΙνΜΚ-ΠΙΙΙΕΝΤ 


Άγαναγόρχ  p|J··;  -, 

ΐάλαργα  ρας  γο'  κα  γο' 

Ιο.  Μεταξύ  δε  τού  ’1;αάου  ορούς 
καΐ  τού  Ηηπύρρου  ορούς  Τακοραΐο'. 
αεν  είτ'.ν  άοκτ'.κίότεοο'.,  Κοράγκα- 
λο'.  δε  ύ-’  αυτούς,  είτα  ΓΙαασάλα!., 
ιαεΟ'  ούς  ύτεέο  τον  Μαίανδοον  Τ',- 

Ι 1 ι 

λαοα'. , καλουα'-  οε  ούτως  του 
ϋητείδας  · είτΐ  γαρ  κολοβοί,  καΙ 
ττλατε^ς,  καΙ  δατεΐς  καΐ  πλατυπρό- 
σω-Ο'.,  λευκοί  αεντο'.  τας  '/ρδας. 


Ib.  1 "ερ  οε  την  Ιν.ρραο',αν,  εν 
η οατ',  νίγνετΟα.'.  το  κάλλ'.ττον 

ri  1 i 

'ααλάβαΟοον,  τΐαοηκουτ',  μεν  τού 
Μα',άνδοου  δέους  Ζα'α^εα'.  àvOpco- 


τεΟ'^ά'Ό'-. 

1 I 


17.  Τής  δε 

Άε"υεάς  '/ώεαε, 

έν  ή -ύ,εδατα 

ί· 

λένεταί.  είνα!.  αε- 
ί  k 

τα /.λα  άσήαου. 

, υττεοκειταν  πλγ,- 

> ι · 

τ'.άζουτα  τοϊς 

Βητυγγείτα'.ς  ή 

Χρυαή  '/ούρα. 

καΐ  αύτη  τελεΤατα 

[αέταλλα  ε'/ου 

τα  '/ρυτίου,  καΐ 

τούς  κατανεαου-ένους  αυτήν  όαοίως 
λευκό'/ ροας  τε  καΐ  δατεδς,  καΐ 
κού.οβούς  καΐ  τ',|υ.ούς. 


i 8.  Πάλ'.ν  δέ  υ,εταςύ  τού  Βη- 
“ύόόου  δοους  καΐ  των  Αααάασοιν 
οοέων  τα  αεν  αοκτ'.κολτατα  κατέ- 

I ι ι 

•/ουτ'.ν  ’.\.ν'.νά'/α',  (1  ),  ύττό  δε  τού- 
τους Ίνδα-ράΟα»,,  ;υ.εΟ’  οϋς  Ίβη- 


Α gu  π a go  ra  1 IG°  8 0 ' 8 0 ’ 

Talargu  1 tC’ 40' 2 ΓΊΟ' 

Entre  le  mont  Imaos  (‘t  1(' 
mont  l{(>pyrrlion,  les  Takoraioi 
sont  placés  le  j)1lis  au  nord, 
les  Ivorankaloi  au-dessous 
d’eux,  puis  les  Passalai;  après 
quoi  viennent,  au-dessus  du 
Maiandros,  les  Tiladai  : c’est 
ainsi  qu’on  nomme  les  Bôsei- 
dai , car  ils  sont  estropiés, 
larges,  velus,  avec  un  visage 
large  et  la  peau  blanche. 

Au-dessus  de  la  Kiiahadia 
qui  produit,  dit-on,  le  meilleur 
malabathron,  s’étendent  le 
long  du  mont  Maiandros  les 
anthropophages  Zamirai. 

Au-dessus  du  pays  d’Argyra, 
où  l’on  trouve , dit-on , des 
mines  d’argent,  est  située  la 
région  de  Chrysê,  voisine  des 
Besyngeitai,  renfermant  elle 
aussi  une  quantité  de  mines 
d’or  ; et  les  habitants  de  cette 
contrée  sont  également  blancs 
de  peau,  velus,  dilTormes  et 
camus. 

Puis,  entre  le  mont  Bèpyr- 
rhon  et  les  monts  Damassa, 
habitent  au  nord  les  Anina- 
khai,  au-dessous  d’eux  les  In- 
daprathai,  puis  les  Ibêringai, 


(1)  Var. 


TEXTES  d’aUTEUKS  EllECS  ET  EATIXS 


:;8 

ρίγγα’.,  v-%  Λαβάτα',  (^I),  x.v.l 
μέ’/ο',  του  ΛΓα’.άνοοου  Να·'ναλό- 
γα».,  6 ση  ααίνε».  νυανών  χότ'Λος  * 

'19.  καΐ  [Αΐταςυ  των  Λαρ-άττων 
οοών  καΐ  του  ττοο;  Σίνας  όοίου 
άρκτ'.κώτατο'.  Κάκοβα'.  καΐ  ΰ-το  τού- 
τους Βασανάρα',  · 

20.  είτα  ή Χαλκ'ζτ!.;  '/ο)ρα,  εν 

rJ.v.'i-'j.  ιυ,έτκλλα  γαλκού  · ύττο 

οέ  ταύτην  ριέχρ'.  τού  Μεγάλου  κόλ- 
ττου  Κουοουτν.',  καΐ  Βάρρα'.  (jlîB’ 
οΟς  Ίνοο!.,  είτα  Δοάνα!,  τεαρά  τον 
όαώνυυιον  7:οτχυ.όν  · 

21.  κα'.  μετά  τουτους  ορεινή 
τυνκπτουτα  ττ,  των  χ\κ,στών  y ώρα, 
τίγρε’.ς  έ'/ουτα  καΐ  ελέφαντας  * 
αυτους  οε  τους  το^ν  Λτιττών  '/ώραν 
κατανευ.ου.ενους  Οηρ'.ώοε'.ς  τε  ε'.να', 
λέγουσ',  καΐ  έν  σ-πηλαίοΐ,ς  οίκούντας 
καΐ  το  0έρ;αα  έ'/οντας  τταρα-λη- 
σ',ον  ΐτζττων  ποτααίων,  ώς  ρ-ή  Ο'.α- 
κό-τεοώα.'.  ίϋϊ'ε'Τ'.ν. 

I 

22.  ΙΙόλε',ς  οέ  καέκώιαα',  τούτου 

τού  ταγ' αατος  ονοαάζοντα'.  μετό- 
νε'.Ο!,  αετά  τας  παοα  τόν  Γάννγ,ν 
"οτα'αον  έκτεΟε’.υ.ενας  αΐ'οε  · 
1'ηλαα-ούρα  ρμη  V λγ  γ' 

Κανόγ'.ζα  ρμγ  Ajî 


les  Dcihasai,  et,  s’étendant  jus- 
(Hi’aii  Muiandros,  les  Nanga- 
logai,  dont  le  nom  signifie 
« monde  des  hommes  nus  ». 

Entre  les  monts  Damassa  et 
la  l'iOnlière  des  Sinai,  les 
peuples  les  plus  septentrio- 
naux sont  les  Kakobai  et  au- 
dessous  d’eux  les  Dasanarai. 

iMîsuite  le  pays  de  Khalki- 
tis,  où  abondent  les  mines  de 
cuivre  ; au-dessous  do  ce  pays, 
et  s’étendant  jusqu’au  Grand 
Golfe,  les  Koudoutai,  les  Bar- 
rbai,  les  Indoi  et  les  Donnai 
près  du  lleuve  portant  le  môme 
nom. 

Après  ces  (peuplades)  vient 
une  région  montagneuse,  al- 
lant rejoindre  le  pays  des 
Lêistoi,  et  pleine  do  tigres  et 
d’élépbants  ; on  dit  que  les  ba- 
bitauts  du  pays  des  Lêistoi 
sont  sauvages,  babiteni  des 
cavcimes  et  ont  une  peau  sem- 
blable à celle  des  hippopota- 
mes, invulnérable  aux  llècbes. 

Les  villes  et  les  villages  de 
cette  région,  situées  à l'inté- 
i-ieur  dos  terres  après  (les  villes) 
situées  près  du  Gange  sont  : 
Sèlampouia  148" ‘10’  d.3“20' 
Ivanogiza  143°  32“ 


(I)  Var.  Λϊμάτσϊί, 


lua.ATu 

•S  Λ i.’kxtiu>.mf,-ohient 

r,o 

Καταίόα 

οας 

λαΤ  ς' 

Ι\  assi  da 

146°  .31"  10' 

"Ιίλοανα 

λόί 

lôldana 

162"  31" 

’Λααναβάρα 

ρνε 

Ιϊ  1' 

Asanabara 

166“  31"  30' 

’ / v/ko'J. 

Ρ'»Ι 

λα 

Arkhinara 

163"  31° 

ΟύραΟήνα'. 

ρο 

/.α  ν' 

1 

(kl  ralliènai 

170°  31°20' 

^ουανανούοα 

οαε  Ι' 

4 4 ^ 

à.fj  L ' 

te 

Souanagoiira 

14.3"i^0'29"30' 

ϊαγώοα  (1) 

' ^ ^ f 

^ . 

ÿJi  γ' 

Sagoda 

1.35" 20'  29" 20' 

Άνίνα 

λί 

Anina 

162"  29" 

ΣαλάΟα 

ρξε  γο' 

^ γ'  · 

Salatlia 

105°40'28"20' 

23.  'Ραόαααοκό 

,ττα,  h Ι 

τ:ολ).τ, 

Rhadamarkotta, 

νάρόο; 

κη 

riche  en  nard  172°  28° 

’Alir,  νάνου  οον 

ΡΡ-;  τ' 

Athênagouron 

146"20'  27° 

Μ αν  ία '.να  (2) 

ρυ.^  0 

κο  γο' 

Maniaina 

147"  15' 24°  40' 

Τωααλείί  ιχητρό- 

Tùsalei,  capitale 

150°  23"  20' 

τεολ'.ς 

7' 

κγ  γ' 

Άλοτάγγα 

ρν[ό 

κο  δ' 

Alosanga 

152°  24°  15' 

Άόε'.7ά''α 

ονΗ  ι' 

4 I» 

7 

Adeisaga 

159°30'  23“ 

Κ','αάοα 

κν  δ' 

1 

Kimara 

170"  23°  15' 

Παοίσαοα 

V \ 

ρνΟ 

ïïâ  1' 

te 

Pari  Sara 

159°  21 "30' 

Τοϋναα  μ-ητοό- 

ι i 1 ^ t 

Tougma,  capi- 

7:0  λ '.ς 

ον  3 1' 

t 1 ^ 

κρ  0 

taie 

152"30'  22"15' 

4 

¥7  ’τ' 

λ' 

Arisabion 

158"  30'  22Mf' 

ΙΙθ7ΐ.νά.οα 

4 

rn 

κ3  ',/γ 

l^osinara 

162"15'22°50' 

Πάνόααα 

r 

ρ;ε 

κα  ν' 

I 

Pandasa 

165"  21°20' 

Σ'.-'.βτ,ρΙς  (.3) 

ρο 

κγ  0 

Sipibêris 

170°  23"  15' 

Τοί''λυ"θν,  το 

4 ί ’ 

καΐ  ϊρ 

ίά.'.ννον, 

i 4 7 

Triglypton  (nommé)  aussi  Tri- 

η r ^ 

ija-j'J.i'.ov 

GVO 

4 

'•η 

lingon,  ville 

royale 

154"  18" 

εν  ταυτη  αλεκτρυονες  λέγοντα», 
εΤνα'.  -ο)γωνία',,  καΐ  κόρακες  καΐ 
Ί/',ττακοΙ  λευκοί  · 


24.  Λαρ-αγάρα  ρξβ 


'■Ά 


οη  dit  que  dans  ce  pays  les 
coqs  sont  barbus,  les  corbeaux 
et  les  perroquets  blancs; 

Lari  aga  ra  1 62“  30'  1 8“  1 5' 


(1)  Var.  Σαΐώγα. 

(2)  Var.  Μαν:άτϊΐχ. 

(3)  Var.  Χ'.τττ,βτ,ρίς. 


GO 


TEXTES  T)  AUTEL'ISS  r.UECS  ET  LATINS 


'Ρίγγίβηρι 

y 

ρς; 

'•C 

Uliingibêri 

1 GG“ 

18" 

Άγί 'jioiOa 

1 t 

ρο 

γο'  ιη  γο' 

Agimoitba 

170°  40'  18"  40' 

Τόΐλαοα 

k k 

pofi 

ιη 

Το  m ara 

172“ 

18° 

Λάτανα  (1) 

ρ;ε 

Y 

Dasana 

1G5° 

15°  20' 

Μαοεουοα  υ.·/·,' 

Γοόπολις 

k ’ 

ή και  Μάλ- 

Mareoura,  ca 

pitale, 

appelée 

Οουοα  καλουυ. 

k k 

ενη  ρνη 

^ ι' 

I W 

aussi  Mallboura  158° 

12°  30' 

Λάο-ι—α  (2) 

r 

ρςα 

t' 

Lasippa 

1G1“ 

12°  30 

Βαρευκόρα  (3) 

οςο 

1;'  φίο'γ· 

Bareukora 

lGi°30' 

12" 50'  ; 

2 a.  και  εν 

τή  X 0 υ αή  X ε ρ αο  - 

k 

et  dans  la  (Ibersonèse  d’Or  : 

ν/σω 

* t 

Balonka 

1G2“ 

4°  40' 

Βαλόνκα 

oc3 

k 

0 γο' 

Kokkonagara 

1G0“ 

2“ 

Κοκκονάναοα 

Ι k 

ρς 

ί5 

Tharrha 

1G2“  1 

°20'  sud 

Θάρόα 

t I 

,ϊμ 

νότ.  α ν' 

Palanda 

1GI“  1“ 

20'  sud. 

ΙΙαλάνδα 

r 

ρςα 

νότ.  α ν'. 

2G,  Ντσο!.  οε  cssoovTa'.  κατά 

* * i 

τοΰ  εκκε'.αένου  της  Ινδικής  τ'α/'- 


ρ αΟ  L '0  Ι ' 

kl'' 


[αατος  αιοε 
Βαζακάτα 
Χαλίνη  (4)  pjl^  Ô γ'  · 

εν  ταύτη  κό'/λον  τινές  πολύν  γί- 
νετΟαί  csaTi,  τους  δε  κατανεμομε- 
νους  νυυ.νούς  διατελειν,  καΐ  κα- 
λεϊτΟα'.  ’Λγιννάτας. 

27.  ΕίτΙ  δέ  νήαο',  τρεδς  ’ΛνΟριο- 
ιτοτιάοιον,  Σίνδαι  καλού υ.ε ναι,  ών 
το  αεταςυ  επένε»,  (Αοίοας 

ι ^ /«  k ι 

ον  [δ  νότ.  η νο' 

t I ‘ I 

'Αγαθού  Ααίυ,ονος 

θ!αε  δ'  ίτη  υιεοινό;. 

1 k * ι k · 


Dans  la  porlion  de  l’Indo 
que  nous  venons  d’étudier,  on 
cite  les  îles  suivantes  : 
Bazakata  149° 30'  9°  30 

Khalinô  Είτ  9°20' : 

on  dit  qu’il  y a dans  celle  der- 
nière une  quantité  de  coquil- 
lages et  que  les  habitants  y 
vont  toujours  nus  et  se  nom- 
ment Aginnatai. 

Il  y a aussi  ; 

trois  îles  peuplées  d’authro- 
pophages  ; elles  se  nomment 
Sindai,  et  celle  du  milieu  est 
située  par  152“  8“ 40' sud; 

l’île  Agathondaimonos 

155°20'  équateur; 


(1)  Var.  Λοάνϊ. 

(2)  Vai·.  "τυττ-α,  fg’j-a. 

(3)  Var. 

(i)  Var.  Xx". 


HKI.ATH'S  Λ LliXTUÈME-OItlIiM’ 


Cl 


28.  ΙΙαρούτα-.  ττέντί,  εν  αΐς  αν- 
τεωτ:ο·ίά''ου;  εΐναί '.ΰατ!.  τους  κατα- 

k I » · 

νεαοαενους,  το  οε  μεταςυ  των 
ντ'των  ε"£'/ε'.  μοίρας 

γ'  νότ.  F γ' 
ίαβαοε'.βα!.  νήτο'.  τρε'.ς  ΛνΟρω- 

r r ' , , 

ττοτ^α^'ων,  (ον  το  μεταςυ 
jjLOÎp'/ς  ρ^  νότου  η . 

21) . Ί αβαό ίου  ( Ι ) , ο τν,  ααίνε κρ 


0ής,  νήσος  · ευ'.ρορ(οτατη 

οε  λεγε- 

τα',  ή νήσος  είνα'.  καί  ετ'. 

-λείστον 

'/ρυσόν  πο'.είν,  ε/ΐ’-ν  τε 

μγ,τοότεο- 

ττολ'.ν,  ovoua  Αργυρήν, 

ετεί  το'.ς 

όυσ'υ'.κοίς  ττέοασ'.ν  · αυτα; 

; υέν  ούν 

1 1 

ε-εγε'.  ριο'.ρας  ρς.^  νοτ.  \ 

τό  όε  εώον  τής  νήσου  περκς 

ρςΟ  νοτ.  Τ|  ς 
,3ϋ.  Σατύρο^ν  'π^ιν,  τρε'.ς,  ών  τό 
'ο,εταςυ  μο'.οα'.  οοα  νότ.  [ό  !.  ' 
ταύτας  οι  κατέ'/οντες  ουράς  F/J'.v 
λέγοντα'.,  όττοίας  ό',αγράΐουτ'.  τας 
ίων  Σατύοων  · 

k 


3 1 . τ^έοοντα',  οε  καί  άλλα',  συνε- 

t k 


·*«  ^ t 

κα  νήσο'.,  καλού αεναι.  Μα- 

ν.όλα'.. 

εν  αίς  τ;ασ',  τα  σ',ότ,οοΰς 

άγοντα 

ήλους  τελοία  κατε·/εσΟα'., 

αή-οτε 

: τής  Ηράκλειας  λίθου  τεερί 

αυτά;  "'εννωμένϊ,;,  καΐ  ο',α  τούτο 

•5  ■ . ϊ .y 

έτ:'  ούροίς  ναυ-ηγείσΟα',,  κατεγε'.ν 
τε  καί  αύτας  άνΙίρωτΐοτά'Όυς  (2) 

’ k è I ’ V ^ 


les  cinq  îles  Haronsai,  liahi- 
lécs,  (lil-oii,  i)ar  des  aiilliropo- 
j)ha5:;'es  ; celle  du  milieu  est 
siluéc  par  '132''20'  3" 20'  sud  ; 

les  trois  îles  Sabadeibai,  habi- 
lécs  par  des  anlbropopluif^cs  ; 
celle  du  milieu  est  située  par 
100“  8“ 30' sud; 

labadiou,  ce  ([ui  veut  dire 
« lie  de  l’orge  » ; on  dit  que 
cette  île  est  très  fertile  et  pro- 
duit une  quantité  d’or,  et  que 
sa  ca|)itale  nommée  Argyrè  est 
siluéc  à son  extrémité  occi- 
dentale par  167“  8“30'  sud, 

l’extrémité  orientale  de  1 îlc 
étant  siluéc  par  109“  8“30'sud  ; 

les  trois  îles  des  Satyres  ; 
celle  du  milieu  est  située  par 
171“  2° 30' sud, 

on  dit  ([lie  leurs  habitants  ont 
des  (jueues  comme  celles  que 
l’on  attribue  aux  Satyres. 

On  dit  qu’il  existe  dix  îles 
contiguës,  nommées  Manio- 
lai,  où  les  navires  munis  de 
clous  en  fer  se  trouvent  rete- 
nus, peut-être  parce  que  ces 
îles  produisent  de  la  pierre 
d’Uéraklès;  aussi  y construit- 
on  les  navires  sur  des  glis- 


(1)  Var.  Σϊβαόίου. 

'2)  TouL  ce  passage  depuis  Χ^τύ  jwv  νήσοι  est  reproduit  presque  textuellement  par 
le  scüliastc  de  Platon,  dans  son  coninicutaire  sur  l’Ion, à propos  du  inot«  Μαγνήτιν  ». 


ÎKXTES  u’.AÜTEljliS  (iUECS  ET  LATINS 


()2 

καλου^αένους  Λίανιόλας,  καΐ  τούτων 
οέ  το  [Λεταξύ  ε-έ'/ε;.  ρ.οίρας 


ΥΠ,  3.  w'-νών  Οέτ'.ς, 

1 . Οί  Σΐ'^νΛ  πεοιοο'Χοντα!.  από 

» k 

μ,εν  αοκτων  τώ  εκτεΟει.μ-ένω  μέοε'. 

ί t 1 t I t k 

τής  Σηρικής,  από  οέ  ανατολών  καΐ 
[αετηίλβρίας  άγνώττω  γή,  άπο  οέ 
ού7ε(ος  τή  έκτος  Γάγγου  Ίνο',κή 
κατά  τήν  οκοοιταένην  αένρι  τού 
Μενάλου  κόλπον  νοαααήν,  καΐ 
αύτώ  τού  Μενάύαο  κόλπο)  καΐ  τοις 
έ'^εςής  αύτώ  κειρ,ένο'.ς,  τοο  τε  κα- 
λόν ο.ενο)  Θηοκοόε'.  καΐ  τώ  τών 
Σ'.νών,  ον  περιοικοντ',ν  ’lyOvooà- 
-Ό!,  Αι^ίοπεε,  κατά  περ',νρατήν 
τοί,αύτ/,ν· 

2.  αετά  το  πρός  τή  Ίνοική  τον 
κόλπον  όρ'.ον, 

ΆσπίΒρα  ποταυ.ον 


έκβολαί  P O 

f - 

''S 

al  πηγαΙ  τον  ποτααον  ά: 

το  τών 

έ Ο)  Η ινών  το V Ση  αανίΐ  ιν ο ν 

όρονς 

|i.cpojv  ρτυ 

κς 

Βοάαμα  πόλις  οο-! 

Άρ-βάττον  ποτά- 

[Λον  έκβολαί  ροζ 

αί  πηγαι  τον  πο- 

ταν,ον  ροϋ  Y 

ιε 

'Ράβανα  πόλις  ροζ 

τ 

Σαίνον  ποταρ,ον 

^ Λ f f 

ρος  γ 

^ 'τ' 

sièrcs.  Elles  sont  liabilces  par 
(les  anlhi'opopliagcs  nomnnis 
Maniolai,  et  l’ile  du  milieu  est 
située  par  J i.2“  2“  sud. 

Situation  des  Sinai, 

Los  Sinai  ont  pour  frontiè- 
res : au  norti,  la  partie  de  la 
Sèrif|ue  déjà  étudiée;  à l’est  et 
au  sud,  la  terre  inconnue;  à 
l’ouest,  l'Inde  transgangétique 
suivant  la  ligne  déjà  détermi- 
née jusqu’au  Grand  Golfe,  le 
Grand  Golfe  lui-mème  et  les 
autres  golfes  qui  le  suivent, 
c’est-à-dire  celui  (|ue  l’on 
nomme  Thèri(àdès  et  celui  des 
Sinai  habité  par  les  Ethiopiens 
Icbtbyopbages,  suivant  le  con- 
tour que  voici  : 

Après  le  commencement  du 
golfe  du  coté  de  l'Inde: 
Embouchure  du  tleuve  Aspi- 
thra  170“  16“ 

dont  les  sources  sont  situées 
dans  la  partie  orientale  du  mont 
Sèmantbinospar  180°  26“ 

Ilramma,  ville  177“  12“30' 

Embouchure  du  tleuve 

Ambastos  179“  10“ 

dont  les  sources 
sont  situées  par  179°30'  13“ 
Rbabana,  ville  179“  8“ 30' 

lômboucburc  du  fleuve 

Sainos  176“ 20'  6“  30' 


liKlA'l'lI'S  Λ L’i;XTIlf;ME-OUlEM' 


Γ)3 


το  Νότ',ον  ακρον  ροε  ο'  ο 

τοϋ  Ητ,ριώοοος  κόλπου 
ό ρ^'υ'/ό;  ρο;  ;!> 

Ι'ατύρων  ακρον  ροε  ',τηιαερ',νός  (I) 

3.  ΚαΙ  έν  τω  τλίν  i''.vo)v  κόλπω 
7:ερι.θ',κοϋ7!.ν  ΊγΟυοφάγο'.  Λί- 
Οίοπε;. 

Κοττ'.άρ',ος  ποτά- 

> /9  ·\  » ν'  ' ' ^ ^ 

αου  εκοολα',  ρο^  γ νο^. 

αί  π·Λ''αΙ  τοΰ  πο- 

τααοΰ  ρπ  γο'  νότ.  β 

καθ’  δ ί7υ|αβάλλε!.  τω  Σα',νω  πο- 
ταα(ό  ρπ  ίαηαερ'.νό; 

Καττίγαρα,  όρρ.ο; 

Σί,νών  ροζ  νότ.  η . 

4.  Κατεγουτ',  οε  τ^ς  "λ 

αεν  άοκτ'.κιότατα  ΣταανΟ'.νοΙ  ύπέο 

ii  Μ Ι 

το  όυ.ώνυ[Λον  όρος,  ύπό  οε  τούτους 
καΙ  τό  όοοε  Άκάοοα.',,  μεΟ’  οϋς 
’ΛαπίΒοα'  εΐτα  παοα  τον  Μέγαν 
κόλπον  Άιαβάττα'·,  καΐ  περί  τούς 
εγεςής  κόλπους  ΊγΟυογάγο'.  Σλ^α'.. 


5.  11όλε-.ς 

όε  των  Σ'.νούν  v/rju.^- 

•r  f 

^οντα',  υ.ε'7θ''ε!.ο',  α'.οε  : 

Άκάοοα 

i 

00/;  κα  ό' 

Άαπίίίρα 

ροε  ι.ς 

Κοκκονάγαρο 

: "pôlj  Ι'γ  νότ.  [i 

Ιαοατα 

1 

ρτ:  Ι νοτ.  ο * 

6.  καΐ  ή 

ρ./ιτρόπολ'.ς  Σΐ^ν.’.  η 

(-leva.'. 

ρπ  γο'  νότ.  γ 

ούτε  αεντο!.  '/α/.κα  τε'///,  οατ'.ν 


(ΐα|)  Notion  ']7ΰ'’13'  4“ 
Fond  cl  η golfe 

Tlièriôdôs  '17Γ)“  2“ 

Capdes  Satyres  175“  é([iiateiii· 
Dans  le  golfe  des  Sinai  habi- 
tent les  Ethiopiens  Iclithyo- 
pliages. 

Jômbonchurc  dn  lleuve 

Kottiaris  177‘’20'  7” sud 
Sources  du  mô- 
me lleuve  t80“40'  2“sud 
Coniluent  avec  le  lleuve  Sai- 
nos  180°  éipiateur 

Kattigara,  port 

des  Sinai  177“  8°  30' sud. 
Dans  ce  pays  habitent  au 
nord  les  Sèmanlbinoi,  au-des- 
sus de  la  montagne  du  môme 
nom  ; au-dessous  cto  ce  peuple 
et  de  cette  montagne,  les  Aka- 
drai;  puis  les  Aspitbrai;  près 
du  Grand  Golfe  les  Ambastai, 
et  dans  les  golfes  suivants  les 
Sinai  Ichtliyo|d)ages. 

Les  villes  intérieures  des 
Sinai  sont  ; 


Akadra 

Aspithra 

Kokkonagara 


178“20'  21“  15' 
175“  16“ 

179“ 50'  2“  sud 
180°  30' 4“  sud; 


Sa  rat  a 
Sinai  ou  Tliinai,  capitale 


180“  40'  3“  sud 


qui  n’a,  dit-on,  ni  murs  de 


(1,  Les  traductions  latines  ajoutent  ; iiinarum  ÿiiniÿ  ITS,  auslr,  -J/JO. 


Gi- 


TlCXri'S  d’aUTIÎUUS  GItliCS  ET  LATliNS 


αυτήν  εγε',ν,  ούτε  άλλο  τ',  ας'.ολο- 
γον  · ττερ'.έ'/ετα',  οέ  άττο  των  Κατ- 
τ'.νάοϋΐν  Ttoô;  τας  ουτιαας  αννο^στο) 
γ·?ι,  τζερ',λαυ,βανούτ/,  τήν  ΙΙρατώοη 


Οάλατταν  piyp'. 

, του  ΙΙοάτου  άκοο)- 

i k 

τ'Λοίου,  %’ù  ού 

άρχεται 

, ώς  είρη- 

τα-.,  ό τής  1?α 

rpay  ε'!α 

ς Οαλάττης 

κόλπος,  συνάπτ 

ων  τήν 

Υ'Λν  τω  τε 

"Ράπτω  à/.ocoT/·, οίω  κα';. 
ρεα'.  της  Άζανίας. 

νοτίο'.ς  ρ.έ- 

VII,  4 (ϊαπ 

ρ 0 β ά V η ς ν ή του 

0 έ α ’,ς ) , 11.  1 [ρόκε '.τα'. 

όε  τής  Τα- 

προβάνης  ττί'ρο 

ς v/jTcov^  άς  cstt'.v 

είνα'.  τον  άο'.Ομόν,  ατοη.  ’^Ων 

kl'/  * 

μέντο!.  τα  ονόαατα  οζο 

ετα'.,  είτίν 

α',03  * 

Ουαγγαλία  (Ij 

οκ 

f 

0 ια  γ 

ΚάναΟοα 

k 

οκα 

k 

γο'  ια  δ' 

Λ',ν'.ό'!ων 

J 

'λ  λ' 

Όονέιον 

à 

Ο!.0 

k 

'τ' 

-Μονά'/η 

Ρ'*’ 

■Ν  ■>.  / 

0 0 

Άα’Λίνη 

0 Ι ' 

12.  Καοκός 

ρ'.η 

νότ. 

i 

Φίληκος 

ρ!.ς 

Ι’.'.ρηνη 

Ρ 

νότ.  "i?  ίή 

Καλανοαόρούα 

οκα 

k 

νότ.  ε ι' 

’Λβοάνα 

k 

ρκε 

t ■*?  / 

νοτ.  0 γ 

Ράτσα 

νότ.  ς 1' 

Ραλάκα 

οκΟ 

k 

νότ.  ε Ç 

λνλαβα 

νότ.  δ 

Γουμάοα 

ρλγ 

νότ.  α νο' 

cuivre,  ni  rien  (|ui  niérile  d’êlro 
rappurlé;  à |)arlirde  Jvalligara 
s’éleiid  vers  l’ouest  la  terre 
inconnue  iei’mant  la  mer  Pra- 
sôdès  jusqu’au  cap  Prason,  où 
commence,  dit-on,  le  golfe  de 
la  mer  Ilatrakheia,  qui  touche 
au  cap  Uliapton  et  aux  parties 
méridionales  de  l’Azanie. 

Situation  diî  l’jle  Ταρκοβανε. 

En  avant  de  Ta[)iObane  se 
Irouvent  une  foule  d’îles;  on 
évalue  leur  nombre  à 1378. 
Celles  qui  portent  un  nom 
sont  : 


Ouangalia 

120“lo' 

1 l''20' 

Kanatbra 

121'’4Ü'iri3' 

Aigidion 

118° 

8“  30' 

Orne on 

119“ 

8“  30' 

Monakbè 

1 16“ 

4“  1 5' 

Am  mine 

1 17“ 

4“  15' 

Karkos 

118“ 

0“  40' sud 

Pbilôkos 

11 6°  30' 

2°40'sud 

Eirènè 

120° 

2°30'siul 

Kalanda- 

droua 

121“ 

5°  30' sud 

Abrana 

125° 

4°  15' sud 

Passa 

126° 

6"  30' sud 

lia  laka 

1 29° 

5°  30' sud 

Alaba 

131° 

4°  sud 

G on  nuira 

133° 

1°  40' sud 

(1)  Vav.,  ΟϋϊγγανΛ. 
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1.3.  Ζάβα 

ρλε  ίσηρερ',νός 

Zaba 

1 3:;° 

équateur 

Ζ'ίβαλα 

— «Γ — η 'S, 

ολε  ioo.  0 0 

t 1 1 

Zi  bala 

4°  1 5'  nord 

Να''άδ'.βα 

l 

ρΤε  ή ι; 

iXagadiba 

130° 

8°  30' 

Σουσουάοα 

k 

ρλε  ’.α  δ' 

Sousouara 

135“ 

11M5' 

VU,  0 ('V 

πο*Όα'ίή  κετα- 

Dessin  sommaike 

DE  LA  CAUTE 

/.  a ώ δ η ς το  ύ 

τής  οίκου  αένης 

DE  LA 

TEK  HE 

IIAHITÉE. 

Tz  V a κ O ς ) . 

2. Τής  γή^το  κατά  τήνήαετέραν 
Ο'.κουμένΛν  μεοος  -ετιοοίζεται, 
0.7:0  μεν  ανατολών  άννώττο^  '/ή 

t 1 ■ I 


Τ·Λ 


έΟ', 


τζαρακε',αένα)  τοΤς  άνατολ'.κο^ς 
3·’.  τής  Μεγάλα, ς Ασίας  Σίνα',ς 


τε  κα·,  το'.ς  εν  τή  Σα,ρ'.κή,  άπο  δε 
μεσημβρίας  όαοίως  αννώστω  νή  τή 
ΤΓεο'.κλεί,ούσα,  τδ  Ίνδ'/κον  πελανος. . . 

Ι |Ι  J -5  · · · 

α-  άίρκτων  δε..,  τή  άγνωστο)  νή 

k i ili* 

-αρακεναέν·/)  ταίς  ά,ρκτ'.κωτάτα',ς 
•/ώρα’,ς  τής  Μεγάλης  ’Λσίας,  Σαρ- 
ματία  καΐ  ΣκυίΙία,  καΐ  Σηοική. 

Ι · · 1 ' k Γ 


4.  ...  υαο',ως  οε  κα’.  η περ'.  το 
Ίνο'.κδν  7:έλαγος  ττάσα  ιαετα  των 
σννηαρ.ένο)ν  αυτή  κόλπων  παρά  τε 
τον  Λράβ',ον  κόλπον  καΐ  τον  Πεο- 
σ'.κδν,  καΐ  τον  Γαγγητ'.κόν,  καΙ 
τον  ιδίως  καλού ρ,ενον  Μεγαν  κόλ- 
πον, περ',εχοαένη  καΐ  αυτή  πάν- 
τofJεv  υπό  τής  γής. 


10.  Ετ'.  οε  καί  το)ν  υ,εν  άς'.ο- 

^ f / ^ ^ 

/.ογο)τερο)ν  κοΛπο)ν  προ)τος  ιαεν 
κα.'.  |Λε'.ζων  θ[αοίο)ς  ό Γαγγητ',κος, 


La  |)aiTic  de  la  lerrc  que 
nous  habitons  a pour  limites  ; 
à l’est,  la  terre  inconnue  située 
au  delà  des  peuples  orientaux 
de  la  grande  Asie,  des  Sinai  et 
des  tribus  habitant  laSerique; 
au  sud,  la  terre  également  in- 
connue qui  ferme  la  mer  in- 
dienne...; au  nord...,  la  terre 
inconnue  située  au  delà  des 
régions  seplenirionales  de  la 
grande  Asie,  la  Sarmatie,  la 
Scytliie  et  la  Sérique. 

Pareillement  (à  la  mer  Cas- 
pienne) toute  la  mer  située 
alentour  de  la  mer  indienne 
avec  les  golfes  qui  s’y  ratta- 
chent, sans  parler  du  golfe 
d Arabie,  des  golfes  Persique 
et  Gangétique  et  du  golfe 
nommé  proprement  Grand 
Golfe,  cette  mer  est  entourée 
par  la  terre  de  toutes  parts. 

Parmi  les  golfes  dignes 
d’étre  cités,  le  premier  et  le 
plus  grand  est  le  golfe  Gangé- 


G() 

οεύτερος  &ε  ό Γίερσ'.κος,  τρίτος 
όΜεγας,  ... 

!Ι.  Των  οε  άς’,ολογο)τέρ 
νήσων,  ή '/ερσονήσων  "poiT/·)  ρ-έν 
Ταπροβάνη,  ...  τρίτη  οέ  ή Χρυσή 
Χερσόνησος. . . 

'13.  ΙΙάλ'.ν  όε  καΐ  το  ρ,έν  άνατο- 
Awôv  πέρας  τής  έγνωσρ.ένης  γής 
όριζε',  μεση[αβρι.νός  ό γρα'ρόμενος 
ό',α  τής  των  Σ'.νών  ρ-ητροπόλεως, 
άπεγ^ων  τοΰ  ό',ά  Αλέξανδρέ 'ίας  γρα- 
cpop.ivov  προς  ανατολας  έπΙ  του  ίση- 
ριερ',νοΰ  ριοίρας  p7j  ίή,  οκτώ  δέ 
ώρας  έγγιστα  ίση[αερ!,νάς. 


Ιί(|ΐιο,  le  (Iciixicnie,  le  golfe 
Pcrsiqiie,lc  Iroisièmc,  le  Grand 
Golfe... 

Parmi  les  îles  ou  les  pres- 
qu’îles dignes  d’èire  citées,  la 
première  est  Taprobane,  ...  la 
Iroisième,  la  Chersonese  d’or... 

L’extrémité  orientale  de  la 
terre  connue  a pour  limite  le 
méridien  tracé  par  la  capitale 
des  Sinai  et  distant  du  méri- 
dien tracé  par  Alexandrie  de 
119°  30'  mesurés  sur  Téqua- 
teur  dans  la  direction  de  l’est, 
soit  environ  8 heures  équi- 
noxiales . 


textes  ijalteühs  (UiEcs  Et  Latins 
οε 


VIII,  24.  Ασίας  Γ1  ί ναξ  η'. 

1.  '0  όγδοος  πίνας  τής  Ασίας 
περ’,έγε',  την  έκτος  Ίριάου  όρους 
ΣκυΟ'ίαν  καΐ  τήν  Σηρ',κήν.  'Ο  δέ 
δια  ρ,έσου  αυτοΰ  παράλληλος  λόγον 
έ'/ε'.  πρός  τον  αεσηρ-βρινόν,  δν  τα 


73  ' ' 

J ττεος  τα 


2.  ΙΙερ',ορίζετα',  δέ  ό πίνας  από 
ρέν  άρκτων  καί  άνατοά.ών  άγνοόστω 
γή,  άπό  δέ  ρεσηρβρίας  Χ'ίναις  τε 
και  ρέρει  τής  Ίνδ'.κής,  άπό  δέ 
δύσεο)ς  τοΐς  τε  Σάκαις  κα'ι  τή  εντός 
Ίρ.άου  όρους  ΣκυΟία. 

3.  Των  ουν  έν  τή  ΣκυΟ'ία  δ',α- 
σήμων  πόλειον  ή μέν  Ίσσηδέον 
ή ΣκυΟ',κή  τήν  μεγίστην  ημέραν 
εγει  ojptôv  ις,  και  διέστηκεν  Άλε- 

^ -Ν  / \ t/  η ν'Γ 

ςανορεί,ας  τζρος  εο)  ωραΐ,ς  ες  * 


Caute  de  l’Asie  ν®  8. 

La  huitième  carte  de  l'Asie 
comprend  la  Scythie  au-delà 
du  mont  Imaos  et  la  Sérique. 
Le  parallèle  tracé  par  le  milieu 
de  celte  (carte)  est  au  méri- 
dien comme  2 est  à 3. 

La  carte  a pour  limites  : au 
nord  et  à l’est  la  terre  incon- 
nue ; au  sud  les  Sinai  et  une 
partie  de  l'Inde;  à l’ouest  les 
Sakai  et  la  Scythie  en-deçà  du 
mont  Imaos. 

Parmi  les  villes  remarqua- 
bles de  la  Scythie  : 

Issèdùn  scylliique  a un  jour 
maximum  de  10  heures  et 
une  différence  de  0 heures 


lîl'.LAÎIFvS  Λ i/eXTIU^MIC-OIüUNT 
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I.  r,  oî  Λυζακία  τήν  |ji.£yÎTTr|V 
ημέραν  ε'/ε'.  (ορών  ις,  ο έγγ'.ττα, 
κα»,  Ο',εττηκεν  Άλεςανορείας  προς 
εω  iooy.'.;  ε ','  καΐ  ί 

ο.  1(όν  οε  εν  τ·^  Σηρ',κ·^  οΐ,αση- 
μ(ον  πόλε(ον  η μεν  Ίττηοίον  ή 
Σηρ'.κη  την  μεγίττην  ημέραν  εγε', 
(ορών  ',ε  L',  καΐ  Ο'.εατηκεν  Άλεςαν- 
οιρει,ας  προς  ε(ο  (ορα',ς  ς L κα.Ι 
εγγ^ττα  · 

6.  ή οέ  Αρ(οτα'/ή  την  μεγίττην 
ημέραν  εγε-.  (όρων  ι.ε  ς',  καΐ  οιέτ- 
τηκεν  ’Λλεςανορείας  προς  εω  ώραις 
>,  /7.’,  ς εγγ',ττα  · 

7.  ή οε  Οττοροκόρρα  την  μεγίτ- 
την  ημέραν  ενε',  (όοών  (.0  νο’  εν- 

» » ί · i i J 

γ'.ττα,  κα.',  ο'-έττηκεν  Άλεςανορείας 
προς  εω  (ορα'.ς  επτά  · 

8.  ή οε  μητρόπολ'.ς  Σηρα  την 
μεγ',ττην  ημέραν  εγε^  ωρών  ',ο 
Ι ο,  κα.'.  ο'.εττηκεν  ’Λλεςανορείας 
προς  ε(ο  (οραις  επτά  Ι’γ  η ολα; 
οκτ(ό , 


vers  l’osl  avec  Alexandrie  ; 

.\iizakia  a un  jour  maximum 
d’en\'irou  10  heures  et  une 
dillerence  de  0 heures  80  vers 
l’esl  avec  Alexandrie. 

Parmi  les  villes  remanjua- 
hlcs  de  la  Sérique  : 

Issôdùn  sèi'iquc  a un  jour  ma- 
ximum de  15  heures  30  et  um; 
dillerence  d’environ  0 heures  50 
vers  l’est  avec  Alexandrie. 

Di'ôsakhè  a un  jour  maxi- 
mum de  15  heures  10  et  une 
diOe'rencc  d’envi  ron  7 heures  10 
vers  l’est  avec  Alexandrie. 

Ottorokorrha  a un  jour  ma- 
ximum d'environ  14  heures 
40  et  une  diiTe'rence  d('  7 heu- 
res vers  l’est  avec  Alexandrie. 

Sera,  la  capitale,  a un  jour 
maximum  de  14  heures  45  et 
une  différence  de  7 heures  50 
ou  8 heures  entières  vers  l’est 
avec  Alexandrie. 


N III,  27.  ’.ντία  ς Π ίνα  ς -.α 

1 . '0  ένοέκατος  π-ίναξ  τής  Άτι 
περ'.ε'/μ'.  την  εκτός  Γάγγο'ν  Ίνο 


κην 

καί  Σίνας  τνν 

τ: 

μένα.'.ς  νήτο 

'.ς.  '0 

οε 

T.y.o 

t 

ά.λληλος 

λόγον 

* ( i ‘ 

.ττα,  καί 

τον  '7.4 
\ 

2 

. Πεο'.οοί 

i i 

'.νας  απο 

v.i / ανατολών  αγv()Jττ(o  γη.  από 


C.AKTE  DE  l’Asie  is”  11. 

La  onzième  carte  de  l’Asie 
comprend  l’Inde  transgangé- 
tique  et  les  Sinai  avec  les  îles 
situées  dans  le  voisinage.  Le 
parallèle  tracé  [lar  le  milieu  (de 
la  carte)  a environ  les  mêmes 
proportions  (jue  le  méridien. 
La  carte  a pour  limites:  à l’est, 
la  terre  inconnue;  au  sud,  une 
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ΊΊ':ΧΊΈ8  d'aUÏEUIIS  lllSECS  Εΐ  LAÏlNS 


οε  αεσγ, ίλβοίας  υ-έοε’.  του  Γαγν·/·.- 
τν/.οϋ  κόλπου  καΙ  ’Ivôt,x(7)  -ελάνε'. 

I i 

καΐ  Μενάλω  κό'λπίο,  ετ',  άννό)ττ(-) 
γλ,,  άπό  δε  δΰτεο);  ττ,  εντός  Γάγ- 
γου  Ίνδ'.κτ,,  από  δε  αοκτων  <χίοε<. 

1 1*  * ϊ ii 

τε  Σακών  καΐΣκυΟία  τη  εντός  Ίαάου 

It'  ’ i 

δοουε  καΐ  Σηο'.κη. 

3.  ϊών  ούν  εν  ττ,  εκτός  Γάγγου 
’]νδ'.κ·Λ|  ô'.aar'jjLtov  πόλειον 

η ιαεν  Τάκωλα  την  [αεγΊατην 
η αέραν  έ'/ε;,  ωρών  '.[ό  δ',  καί  δ',εα- 
τηκεν  Άλεςανδρείας  πρός  έω  όόρα',ς 
ς κα',  γο  · λααοανε'-  οε  τον  ηλ'.ον 
δίς  τοϋ  έτους  κατά  κορυ'ρήν,  απε- 
'/οντα  τής  Οερ'.νής  τροπής  έ'ρ’  έκά- 
τεοα  μοίοας  οΟ  Ιή 

4.  Αί  δε  Ζάβα.!,  τήν  μεγίστη ν 

Η.  * Ι i ' 

ήυ-έραν  έ'/ουσ'·ν  ωρών  φ δή  καί 

δ',εστήκασ'.ν,  Άλεςανδρείας  πρός 

έο)  όόοα'.ς  επτά  πέαπτω  καί  ς’  · 

λαυ,βάνουτι  δέ  τόν  ηλ'.ον  δίς  του 

έτους  κατά  κορυ'ρήν,  α,πέ'/οντα  τής 

Οερ'.νής  τροπής  έ'ρ'  έκάτερα  ρ,οίρας 

οη  ί-’δ . 

' » 


3. 

H δε 

Τωσαλεί  τ 

ήν  α 

εγίσ- 

την  ή 

'xio'j.') 

i \ 

έ'/ε».  ωρών 

C*·/. 

1 

καί 

δ'.έστηκεν 

Άλ 

>- 

εςαν- 

f 

rf  ”* 

r -Ν  ί 

ορε'.ας 

προς  ε 

oj  ωοα'.ς  ς · 

0 οε 

ηλ'.ο 

δίς  του  έτους  εκεί  γίνετα'.  κατά 
κορυ'ρήν,  άπέ·/ο)ν  τής  Οερ'.νής  τρο- 
πής h'  έκάτερα  αοίρας  δ γ'. 

6.  '11  δε  Τοΰγαα  τήν  [αεγίστην 
ήαέοαν  ένε'.  ώοών  γ'.  S'  ένν.στα, 

'ii  ΐ * \ i i i 11  ’ 

κα»,  ο'.εστηκεν  Λλεςανορε!.ας  τζρος 

V fr  — / r Λ,ν  fr·' 

εο)  (ορα'.ς  ς ς * ο οε  η^Λος  ο'.ς  του 


pai'lie  du  golfe  gangélic|uc,  la 
mer  Indienne,  le  Grand  Golfe 
el  la  lcrre  inconnue;  à l’ouest, 
rinde  cisgangélique;  au  nord 
une  partie  des  Sakai,  la  Scy- 
Ihie  en-deçà  du  mont  Imaos 
et  la  Sérique. 

Parmi  les  villes  l’emarqua- 
Ijles  de  l'Inde  trausgangélique  : 

Takùla  a un  jour  maximum 
de  12  heures  15  et  une  difle- 
rence  de  G heures  40  vers  l’est 
avec  Alexandrie;  le  soleil  y 
passe  an  zénith  deux  fois  par 
an,  à 79“  30'  du  solstice  d’été 
chaque  fois. 

Zabai  a un  jour  maximum 
de  '12  heures  lo  et  une  diffé- 
i-ence  de  7 heures  13  vers  l'est 
avec  Alexandrie;  le  soleil  y 
passe  au  zénith  deux  fois  par 
an,  à 78°  4.3'  du  solstice  d’été 
chaque  fois. 

'l'osalci  a un  jour  maximum 
d’environ  13  heures  30  et  une 
dilférence  de  6 heures  vers  l’est 
avec  Alexandrie;  le  soleil  s y 
trouve  deux  fois  par  an  au  zé- 
nith, à 4“  20'  du  solstice  d’été 
chaque  fois. 

'l'ougma  a un  jour  maximum 
d euviron  t3  heures  23  cl  une 
dilférence  de  6 heures  10  vers 
l'est  avec  Alexandrie;  le  so- 
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£TO’JÇ  εκεί  γίνετα·.  κατά  κορυ;ρήν, 
à-iytov  τής  Οερ'.νής  τρο-ής  εψ' 
έκάτεεα  ιαοίοας  r'. 

7.  Ί'ο  οέ  Τρίλ'.γγον  την  ριεγίσ- 
ττν  ήαέοαν  εγε·.  ώεών  γ'  τ'  jv- 
γ'.ττα,  καΐ  ο'.εττηκεν  Άλεςανορείας 

\ \t  ri  — 

ττρος  εω  ωρα',ς  ς ο κα',  ς · ο οε 
ήλ'.ος  r/£Î  οίς  τον  έτους  γίνετα'. 
κατά  κορνρήν,  àrriycov  τής  Οερ'.- 
νής  τοο-ής  ετ;'  έκάτεοα  μοίοας  )Τ]. 

8.  'Η  δέ  Μαρέουρα  τήν  ιαε*'ία- 
τ/.ν  ήαέοαν  εγε'-  ώοών  (.3  L'o, 
καΙ  δ'.εατΛκεν  ’Λλεςανοοείας  — οός 
εω  ώρα'.ς  ς · ό δέ  ήλ'.ος  δίς  του 
έτους  εκεί  γίνετα.!.  κατά  κοου'^ήν, 
à7Î£ytov  τής  ^ερ'.νής  τροτεής  s's' 
εκάτερα  ριοίρας  κζ. 

9.  "Η  δέ  "Ραδαααοκόττα  τήν 
αεγίστ'Λ V r ui οαν  εν ε ώ ο ώ ν !.ν 

ii  ' * 4 k i ^ 4 1 

L γ ε^'ν.ττα,  χα»,  ο^τττ,κεν  Αλε- 

* k 4 » ^ * 

r s t \ Μ t\  ψ-  \ . f 

ςανορε'.ας  τ:ζοζ  εω  (ορα»,ς  Ç χα'.  Ι 
r'"",Tta  * 

4 4 


loi!  s’y  Iroiivc  doux  l'ois  par  an 
au  zéuilli,  à 18"  du  solslicc 
d'cUé  cluiquo  lois. 

'Jriliiigon  a un  joui'  niaxi- 
nniin  d'ouviron  18  lioiircsT  mi- 
nutes et  demie  et  une  dill'é- 
rencc  de  G heures  10  vers  l’est 
avec  Alexandrie;  le  soleil  s’y 
trouve  deux  fois  par  an  au 
zénith,  à 89"  du  solstice  d’été 
chaque  fois. 

Mareoura  a un  jour  maxi- 
mum de  12  heures  45,  et  une 
dilférencede  G heures  30  vers 
l’est  avec  Alexandrie;  le  so- 
leil s’y  trouve  deux  fois,  pal- 
an au  zénith,  à 27°  du  solstice 
d’été  chaque  fois. 

Rhadamarkotta  a un  jour 
maximum  d’environ  13  heu- 
res 50,  et  une  ditférence  d’en- 
viron 7 heures  30  vers  l’est 
avec  Alexandrie. 


10.  ή δε  εν  τή  Ίαβαδίου  (1) 
νήτω  υ.τ,τρόπολ!.ς  ’Αογυοή  τήν 

' · 4*4  ^ 4 1 4 ' * 

μεγίατην  ήυ.έοαν  έγε'.  ώοίον  ήί 

4 4 *'44  / / 4 4 

I ' \ ΙΝ  f 5 . ι.  -S  , 

, κα.’.  ο'.εατηκεν  Αλεςανορε'.ας 
του  νοτίου  -όλου  υπέο  νήν  έςτ,ο- 
αένου  — ρός  άνατο).άς  όόρα'.ς  ζ η' 
κα',  IJ  · ο οε  ηλ'.ος  εκε'.  ο'.ςτου  έτους 
γίνετα.'.  κατά  κορυ-ρήν,  α-έχων  τή? 
Οερ'.νής  τροτιής  έρ'  εκάτερα  αοΆας 
ο έ'νν,ττα. 

I 4 


Dans  l’ile  labadiou  la  capi- 
tale Argyrô  a un  jour  maximum 
de  12  heui'es  30,  et  une  diffé- 
rence de  7 heures  14  minutes 
10  secondes  vers  l’est  avec 
Alexandrie,  le  pôle  sud  s’éle- 
vant au-dessus  de  la  terre  ; le 
soleil  s'y  trouve  deux  fois  par 
an  au  zénith,  à environ  70°  du 
solstice  d’été  chaque  fois. 


(t)  Var.  Χαβϊόίου, 
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TÎ'XTRS  d’aLTECISS  r.lil'ES  r.T  r.ATINS 


I I . oî  εν  ταΤς  1’ίναίς  ο',α- 
σ/,  αων  τΐόλίων 

ή μέν  Άσ-νΟοα  τ/,ν  αενίττγ,ν 
r,'j.iz'j.'>  ï'/ci  ώοών  ',v  εν''',7τα,  καΐ 
οιεττ/,/εν  Άλεςανορείχς  ττοος  εο) 
ωρα'.ς  ^ ο',αοίρω  καΐ  )/  · ο οέ 
7,λ'.ος  εκεί  οίς  τοϋ  ετουε  γίνετα'. 
κ.ατα  κορυ-ρήν,  α-εγων  τής  Οερ'.νής 
τρο-ής  i-y  εκάτερα  ;αοίρας  vJj  γ'. 

12.  ΑΙ  οέ  -ΐνα'.  ή Θίνα'.  (1)  [j.r,- 
τροττολ'.ς  τήν  αεγίττ/,ν  Y,|jLipav 
îyo'JT'.v  (opojv  ’,ήο  καί  τ',,  καΐ 
ο',εττήκατ',ν  Άλεςανορείας  ττρος 
ανατολας  ώρα'.ς  η · του  οέ  ο'.ά  των 
ίίακάρων  νήτων  του  το  ουτ',κόν 
ττερας  τής  εγνωτ;υ.έν7,ς  γής  άτο- 
οίνοντος  μετκ 'υ.β,θ!.νοΰ  ττοος  άνα- 
τολας  ώρα',ς  ίτηαερ',ναές  [,β'  · ό 

ίίΛ  ·>\  — V ^ ^ , 

οε  γ,λ'.ος  Ο'.ς  του  έτους  εκε'.  γ'.νετα.'. 
κατά  κορυ'ρήν,  à-iycov  τής  ίΙερ',- 
νής  τρο-ής  ε'ρ'  εκάτερα  [υ,οίρας  νη. 

. υ οε  των  l'.vcov  ορμος  τα 
Καττίναοα  τήν  υ.ε·'ίατΛν  ή 'αέραν 
έ^ε'.  ο^ρών  ',β  L/,  καΐ  ο'.έττηκεν 
Άλεςανορείας  του  νοτ'ίου  πόλου 
ΰπέο  τήν  νήν  εςκοαενου  ποος  ανα- 


τολας  ίοοα’.ς 


:α  1. 


f τ 


κα-,  λ , 7, 


ολα',ς  η · ο οε  ηλ'.ος  Ο'.ς  του  έτους 
έκεέ  γίνετα.'.  κατά  κορυ'ρήν,  àiciy  ων 


τής  Οερ 


(.V7| 


,ς  τροπής,  ε'ρ  εκατερ: 


ι/ο'.οας  ο ε·'·''.σ·τα. 

ι k ’ 11 


(Ί  W/ï’.,  Ηίναί,  ("ïclvai,  Ητ,να:. 


l’armi  los  villos  ΓθπιαΓ(|ΐΐ!ΐ- 
blos  dos  Siiiiii  : 

Aspithra  a un  jour  maximum 
d’onviron  Ι.Ί  liouros  ot  une 
diiïércncc  de  7 heures  32  vers 
l’esl  avec  Aloxaiulide  ; le  soleil 
s'y  trouve  doux  fois  par  an  au 
zénith,  ;i  49“  20'  du  solstice 
d’été  chaijue  fois. 

Sinai  ou  Thinai,  la  capitale, 
a un  jour  maximum  de  12  heu- 
res 4o  et  quelque  chose,  une 
diiTércnce  de  8 heures  vers  l'est 
avec  Alexandrie  et  une  ditTé- 
ronco  de  12  heures  équinoxia- 
les, vers  l'est  avec  le  méridien 
des  îles  ForI nuées  qui  borne  à 
l’ouest  la  terre  connue  ; le  solei  l 
s'y  trouve  deux  fois  par  an  au 
zénith,  à 38“  du  solstice  d’été 
chaque  fois. 

Kattigara,  le  jiort  des  Sinai 
a un  jour  maximum  do  12  heu- 
res 30,  et  une  dilTérence  de 
7 heures  32  ou  8 heures  entiè- 
res vers  l’est  avec  Alexandrie, 
le  pôle  sud  s’élevant  au-dessus 
de  la  terre;  le  soleil  s’y  trouve 
deux  fois  par  an  au  zénith, 
à environ  70“  du  solstice  d’(Ué 
chaijue  fois. 


itKf.ATii's  Λ ι/ι·:χτϋί;ΜΕ-οιπι·:Ντ 
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V 1 1 1 , 20  ( ' 1'^  κ 0 ε σ ς y w ρ ώ ν 
τής  ο ίκο  υ U ε νη  ςή 

2 i.  -’Λ/α;  r/. 

ΣκυΟία  ή εκτός  Ίαάου  ορούς 

ϊηρ',κή. 

27.  "ίνας  , 

Ίνο'.κή  ή εκτός  Γάγγοο  "Ο- 
τα[^.0'7. 
ϊ'.νών  '/(όρκ. 


Index  des  contuées  de  ia 

TEItllE  ΙΙΑΠΙΊΈΕ. 

Carie  8 : 

Seytliie  au-delà  du  mont 
Imaos, 

Sè'rique. 

Carie  11  : 

Inde  Iransgangélique, 

Pays  des  Sinai. 


DENYS  LE  PERIÉGÈÏE  (iC  siècle  ap.  J.-C.,  sous  Hadrien). 

PeriéCiÈse. 

Éd.  M'ùUer,  Οβοφ'αρίά  draeci  minores,  Paris,  Didot,  1801, 


Tome  Π,  ρ. 

103-170. 

o87-o90  : 

\\u:  ό-όταν 

' ΣκυΒ'.κοΤο  ί^α^υν  ρόον 

Mais  quand  ton  navire  aura 

[ΏκεανοΤο 

fendu  le  courant  profond  de 

Nr.l  τά;κτ,ς,  r 

•οοτέοω  δε  ττοδς  ήώην 

l'Océan  Scylhique,  en  faisant 

[αλα  κάρψ-Λις, 

un  détour  vers  la  mer  orien- 

Χρυ7είην(1) 

ΤΟ'.  vÂtov  α^^εΐ.  πόοος, 

tale,  ta  route  te  conduira  à 

[ενΟα  καΐ  αύτοϋ 

l’île  Clirysô,  où  l’on  peut  con- 

’Λντολίη 

καΟαοοδο  '^αείνετα». 

k 1 

templer  dans  sa  pureté  le  lever 

ήελίο'.ο. 

du  soleil. 

7ο2-7ο7  : 

ΚαΙ  Τό'/αρο'. 

(2)  Φροϋνοί  (.3)  τε  καΙ 

Les  Tocharoi,  les  Phrounoi 

[ϊίνεο 

βάρβαρκ  Σηρών  (4), 

et  les  peuplades  barbares  des 

ο"τε  βόας  υ,έ' 

ν'  κναίνοντκ’.  κκΐ  w'.a 

Sères,  qui  dédaignent  les  bœufs 

[ [Αήλα, 

et  les  moutons  gras,  tissent  les 

(!)  [Var.  “ϊΐήν) . 

(2)  Var.  Ιτό"). 

(3)  ( Ear.  «l’poOûoi,  Φοοΰρ'.οι, 

(4)  [Var. 
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TEXTES  D AUTEÜIiS  EliECS  ET  LATINS 


' t y t }f  f. 

α'.ολα  Oc  ςα'.νοντες  av'Jsa 

[γαίης, 

εΐ'αατα  τευ'/ουτ',ν  -ολυοαίοαλα, 
ε',οόμενα  7ΐθ'.·Γ,  λε'.Άωνίοος  ανΟετ', 

i /λ  i*  i ’ 

[-οίγ,ς  · 

κείνο'.ς  ου  τί  κεν  εργον  άραγνάο^ν 

[ερίτε^εν. 


II  ours  mu  1 licol  ores  de  leur  con- 
trée déserte  et  font  avec  beau- 
coup d’art  des  vêlements  pré- 
cieux, ayant  l’éclat  brillant  de 
l’herbe  des  prairies,  et  avec  les- 
([uels  l’ouvrage  des  araignées 
ne  pourrait  rivaliser. 


[Versions  latines  de  : RUFUS  FESTUS  AVIENUS  (iv'  siècle). 


Desciîiption  de  la  terhe. 
Ibid.,  p. 


769-771...  Tum  cyaneis  ere- 
[pit  ab  undis 
Insula,  cpiae  prisci  signatur 
[nominis  usu 
Aurea,  quod  fulvo  sol  hic  ma- 
[gis  orbe  rubescat. 

9-33-936 Inde  cruenti 

Sunt  Tochari,  Phrunique  Iru- 
[ces,  et  inhospita  Seres 
Arva  habitant.  Gregibus  per- 
[niixti  oviumque  boumque 
Vellera  per  silvas  Seres  nemo- 
[ralia  carpunt. 


177-189. 

Des  Ilots  bleus  émerge  une 
île  nommée  « l’ile  d’or  »,  sui- 
vant un  usage  ancien,  parce 
que  le  soleil  y fait  resplendir 
plus  qu’ailleiirs  la  rougeur  de 
son  disque  brillant. 

Puis  viennent  les  cruels  To- 
chari, les  Phruni  farouches  et 
les  Sêres  habitant  des  terres  in- 
hospitalières. Vivant  pêle-mêle 
avec  des  troupeaux  de  bœufs 
et  de  moutons,  les  Sêres  cueil- 
lent des  duvets  dans  les  forêts. 


et  de  PRISCIEN  (début  du  iv-  siècle). 


Périégèse. 


Ibid.,  p.  190-199. 


o92-394.  At  navem  pelago  llcc- 
[lenli  aquilonis  ab  oris 


Si  jiartant  des  l'ives  seplcn- 
(rionalcs  lu  diriges  tou  navire 


RELATirS  Λ I,’ EXTItft.M E-OIU ENT 


Atl  solem  calido  reierenlem 
[lumen  ab  oï  lii 
Aiirca  speclolm·  libi  pingui- 
jbiis  insula  glebis. 

727-730.  KlTocbnri  Phrurique 
[et  plurima  millia  Serum  : 
Illis  nulla  boum,  pecoris  nec 
[pascua  curae, 
Vestibus  utuuUir,  texunt  quas 
[lloribus  ipsi. 
Quos  teuuaut  lectos  desertis 
[iinibus  ipsi. 


7.3 

à travers  la  mer  vers  le  soleil 
(|ui  nous  apporte  la  lumière  du 
levant  brûlant,  tu  venais  appa- 
l'aîtro  nie  d’or  à la  terre 
leçon de. 

Les  Toebari,  les  Pbruri  et 
plusieurs  milliej’s  de  Sères  : 
ils  ne  se  soucient  nullement  de 
paître  leurs  bœul's  ou  leurs 
moutons,  et  se  servent  de  vê- 
tements ({u'ils  tissent  eux- 
mêmes  avec  des  Heurs  qu’ils 
recueillent  aux  confins  déserts 
de  leur  pays  et  airinent  ensuite  ] 


PAUSAAIAS  (il"  siècle  ap.  J. -G.  sous  Marc-Aurèle). 


Description  de  la  Grèce. 

Kd.  Spiro,  Leipzig,  Teubner,  1903. 


VI,  26,  G-9 O’.  bé, 

h/d  ών  τας  ετ^ήτας  -ο',οΰσ'.ν  ο'. 
Σήρες,  ά-ο  ούοενος  φλο'.οΰ,  τρό- 
τΓον  οε  έτερον  γίνοντα'.  το'.όνδε. 
“Εττ'.ν  έν  τή  γή  ζωύ'.ϋ.όν  σΰ','ην, 
δν  σήρα  κα).οϋσ'.ν  "Ελληνε;,  ΰ-'ο 
δέ  αυτών  Σηρο3ν  άλλο  πού  τι.  καΙ 
ού  στα  ονοίλάζετα'.  · 7.  μέγεθος 
αέν  έττ'.ν  αυτού  δ'.π^,άτ'.ον  γ,  καν- 
'ΐαρων  ο αεγ'.7τος,  τα  οε  αλλα  ε'.- 
καττα',  τοίς  àpàyva'.ç,  ο'ί  ΰπδ  τοδς 
οένδοετ'.ν  ύ'^αίνουτ'.,  καΐ  δη  καΙ 
πόδας  άρι,Οαον  οκτώ  κατά  ταύτα 
ζ'/ε\  το'.ς  αρά'/να'.ς.  Ταύτα  τα  ζώα 


Quant  aux  fils,  dont  les 
Sères  font  leurs  vêtements, 
ils  ne  jiroviennent  pas  d’une 
écorce,  mais  ils  ont  une  ori- 
gine différeutc  que  voici.  11 
existe  dans  leur  pays  un  petit 
animal,  que  les  Grecs  appellent 
Sêr,  mais  auquel  les  Sères  eux- 
mêmes  donnent  un  autre  nom  ; 
la  grandeur  do  cet  (animal- 
cule) est  double  de  colle  du  jilus 
grand  scarabée;  pour  le  reste, 
il  ressemble  aux  araignées  qui 
font  leurs  toiles  sur  les  arbres, 


’I'EXTKS  IJ  AÜTELiliS  (illECS  1·;ί·  LATINS 


TV 


Tpi'iO'jT'.v  ol  ^]·Λοες  οίκους  κατα-τ- 
κευα7ά'υ.ΐνο'.  νε',αώνό;  τε  κκΐ  Οέ- 
οους  ώρα  εττ'.ττ,οείους  ’ το  οέ  εογον 

ι ’ Ι I * ’ Il 

των  ζώίον  κλώ7|αα  ευρίτκετα'.  λεπ- 
τόν τοίς  ποτίν  αυτών  πεο',ε'.λ'Λ'αέ- 
νον.  8.  Τοετίουτ'.  οέ  αυτά  επί  [αέν 
τετταρα  έτη  παρεγοντες  τρο'ρ-ήν 
T'JiT'.v  έλυυιον,  πεμπτω  οέ-ου  “'άο 
ποότω  β^ωσομενα  ίτατ'.- κάλαυον 

1 I 1 I 

οΐ,οόατ',ν  έσίΐίε',ν  yAtopôv  · ή οέ 
εστ'.ν  ήοίττη  τρο'ρη  πατών  τώ 
ίέοηο,  καί  έ'υ.;20  0·ηί)έν  του  κα/,άυ,ου 
ρηγνυταί  τε  υπό  πλ·η7|αον·ης  καί 
άποΰανόντο;  οϋτω  το  πολύ  τής 
άρπεοόνης  ευρίσκουτι.ν  ένοον.  Γ»,- 
νώτκεται.  δε  ή Σηρία  νήσος  έν 
μυγώ  Βαλάσσης  κε'.μένη  τής 
ΈρυΒρας.  9.  ’Ήκουσα  δε  καί  ώς 
O'jy  ή ΈρυΒρά,  ποταμός  δέ  δν 
Σήρα  δνομάζουσ'.ν,  ουτος  έστι,ν  ό 
πο',ών  νήσον  αυτήν,  ώσπερ  καί 
Αίγυπτου  τδ  Αέλτα  υπό  του  Νείλου 
καί  Ο'ΰ'/  υπό  μ'.ας  περ'.έ'/εσΟα!,  Βα- 
λάσσης  · το',αύτην  έτεραν  καί  την 
Σηρίαν  νήσον  είνα.',.  Ουτο'.  μεν  δή 
του  ΛίΒ'.όποίν  γένους  αυτοί  τέ  είσι,ν 
οί  Σήρες  καί  όσοι,  τας  προσε'/μές 
αυτή  νέμοντα.'.  νήσους,  ’Άβασαν 
κα'.  Ιακα'.αν  * οι  οε  αυτους  ουκ  Λ».- 
Βίοπας,  ΣκύΒας  δε  άναυ.ευ.!.νυ.ένους 
’Ινδοές  (ίασίν  είνα'.. 


cl  ils  ont  huit  palles  tout 
comme  les  araignées.  Les  Sé- 
res  élèvenl  ces  animaux  en 
leur  conslruisanl  des  cages 
a[)propriées  à la  lempérature 
de  riiivcr  cl  de  l'été;  el  le 
Iravail  de  ces  animaux  esl  une 
lino  Iramc  (jui  se  trouve  en- 
roulée aulour  de  leurs  palles. 
Jusqu'à  quatre  ans  (les  Séres) 
les  élèvenl  en  leur  offrant  du 
millet  comme  nourriture  ; mais 
la  cinquième  année  — car  ils 
savent  que  ces  bêtes  ne  vivent 
pas  davantage  — ils  leur  don- 
nent à manger  un  roseau  vert  : 
pour  cet  animal,  c’est  la  meil- 
leure de  toutes  les  nourritures; 
il  dévore  avidement  ce  roseau, 
jusqu’à  en  crever,  et  c’est  à 
l’inlérieur  du  cadavre  que  l’on 
trouve  la  majeure  partie  du  fil. 
On  connaît  aussi  file  Séria  si- 
tuée dans  la  partie  la  plus  re- 
culée de  la  mer  Erythrée.  J’ai 
entendu  dire  que  ce  n’était  pas 
la  mer  Erythrée,  mais  leffeuve 
nommé  Sêr,  qui  forme  cette 
île,  de  même  que  le  Delta 
d’Égypte  est  entouré  par  le 
Nil  et  non  pas  par  une  mer  : 
celle  île  Séria  aurait  précisé- 
nnml  la  mémo  structure.  Les 
Sères  el  tous  ceux  ipii  hahitonl 
les  îles  voisines^  telles  que 


KELATIFS  Λ ε'ιΟΧΤΙιΛμΕ-ΟΙΙΙΕΝΊ' 


/.> 

Λ basa  οΐ  Sakaia,  soni  do  race 
(‘tliio|)icnnc  ; il  on  csl  d'anlros 
([Lii  prôlondonl  (jiio,  loin  d’olro 
des  lÜhiopions,  ce  sont  dos  Scy- 
lliGS  croisés  avec  des  Indiens. 


LrClI’^N  (I2d  dernières  années  du  n"  siècle  ap.  J. 
Eli.  So/unterfirodl,  Bcrli/i,  ]]’<ΊΐΙ/ηα/ιη,  iSS()-iS99. 


ΚΛΤΛΓΙΛΟνΣ 

21 ’Κ-'ώ  οε  αυτή  εε  το  άντ',- 

ττέοας  άνα-λευτοϋμα.',  Ίνοοττάτρην 
καΙ  Ίΐταυ-ίΟτ/,ν  του;  Σήοας  ο'.ά- 
-ουτα  · τεΟνάτ',  ' 7.0  τοη  ττοος  αλ- 
λήλων  ττερί  γή;  ορών  υ,α'/όαενο',. 


Μ.νΚΡΟΒΙϋΙ 

»·  >'  I I ' ' Ύι  ''*' 

;j.  ποη  οε  κα.',  εονη  ολα  υ.α- 

κοοβ'.ώτατα,  ώστοεο  Σήοας  αέν  ίσ- 
τοοουτ'.  μένο!,  το',ακοτίων  ζτν 

k 4 /jk  4 ^ * 

ετών,  οΐ  αεν  τώ  αέο'.,  οΐ  οέ  τ'λ  ""λ 
τήν  αΙτίαν  τοΰ  υ,ακοοϋ  ''■/.οω; 

* ι ι I ‘ι  ’ 

τοοοττ'.ΙΙέντε;,  οΐ  οέ  καΙ  τή  Ο'.α.ίτ·/·, * 
υοοοτΓοτεέν  νάο  '.οατ'.  το  έίΐνο;  τοϋτο 

4 1 4 t ’ 

'T'jjj.Tzav. 


La  thaveuséi·:. 

(Clôlho)  : ...  Je  reviendrai 
sur  la  rive  opposée,  pour  faire 
passer  les  Sêres  Indopalrès  et 
Ilèraniithrês  ; car  ils  sont 
morts  dans  un  combat  qu’ils 
avaient  engagé  au  sujet  des  li- 
mites de  leurs  terres. 

De  ceux  qui  vivext  vieux. 

Il  y a des  nations  entières 
qui  jouissent  d’une  très  grande 
longévité  : on  rapporte  par 
exemple  que  les  Sêres  vivent 
jusqu’à  300  ans  ; les  uns  attri- 
buent cette  longévité  à l’air, 
d’autres  au  sol,  d’autres  enfin 
au  régime  : on  ilit  on  ollet  que 
la  nation  tout  entière  ne  boit 
(|  ne  de  Γ(*ηη , 


70 


TP.XTF-S  t)'ALI'RUItS  C.UPCS  ET  LATINS 


GALIKN  (101-201  ap.  J.-C.)· 

Dl  Γ.  Ér.  I ,M  E A M A 1 Γ.  I ! I S S A N T . 

Eli.  KaUtficiscJi,  Leipziij,  Ti-nhiior,  1898. 


X,  77.  ’Λλλά  τούτων  αεν  ν.·>, 
γεύετΟα',  [ΛΤ,οενο;  “λήν  των  είς 
άττόΟετ'.ν  ετε',τηοε'κον,  οΙάπερ  εττίν 
απίων  τε  καΐ  ατλών  καΐ  στατινλών 
ουκ  ολίγα  γένη,  τα  οέ  μαύ,ακώ- 
τερα  αάλλον  έτίΐίε',ν  των  σκληρο- 
τεοων,  ου  αήν  είς  κόοον  ν'  ούοενος 
τούτων,  ούτε  των  ρηλων  των  ΙΙερ- 
τ'.κών  ούτε  των  ’Λοαενίιον  α οη 
ποεκόκ'.α  καλουσ!.  'Ρώααίο'.,  ετι, 
οε  μάλλον  καΙ  των  ονοααίύοαενων 

ι ι - ι 

Σηρικών. 


Mais  il  no  faut  manger  d’aii- 
CLiii  (Je  ces  (fruils),  excepté  de 
ceux  qui  sont  susceptibles 
d’iidre  conservés,  comme  par 
exemple  nombre  d’espèces  de 
pommes,  de  poires  et  de  rai- 
sins; il  vaut  mieux  manger 
ces  fruits  tendres  que  durs;  et 
il  ne  faut  jamais  manger  à 
saliélé,  ni  les  pommes  de  Perse 
ou  d’Arménie  que  les  Romains 
nomment  précoces,  ni  surtout 
celles  que  l’on  appelle  Si'u-i- 
ques. 


LUCIUS  AMPELÏUS  (vers  200  ap.  J.-C.). 

LiBEU  MEMOIUALIS. 

Ed.  WoellJlin.,  Leipzig,  J'eid/iier,  18ο'ι. 


VI  (De  orbe  terrarum). 

In  Asia  clarissimae  gentes  : 
Indi,  Seres,  Persae,  Medi,  Par- 
thi, Arabes,  Bithyni,  Phryges, 
Cappadoces,  Cilices,  Syri,  Ly- 
cii. 


Le  globe  tebbestbe. 

Les  peuples  les  plus  célèbres 
de  l’Asie  sont  : les  Indiens, 
les  Sères,  les  Perses,  les  Mèdes, 
les  Parthes,  les  Arabes,  les  Bi- 
thyni eus,  les  Phrygiens,  les 
Cappadociens,  les  Ciliciens, 
les  Syriens,  les  Lyciens. 


lŒI.A'l'll'S  Λ L ϋΧΓ1ΐέΜ1'>0Ι!1ϋΝ  Γ 
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r.AUDKSANl·:  ^lin  ilu  ii“  + comm'  ihi  lu'  siècle  ap.  -I.-C.j. 


Apud  l'Asèiu·:,  Phkpauation  évANiUÔLinüe. 
Ed.  (Viffonl,  Oxford,  ifldd. 


VI,  X /Iv/.  των  Ιίαρο'-τάνου). 

. . . ΚαΙ  έςγ,;  · « Χόαονς 

iHzO'o  ο'·α·ρόρου;  οΙ  av0pco“O'-  εν 
ί/άττ:^  /ώρα,  τ^νάςγεγραιααένου:, 
τ',να;  οε  άγραφους,  ε;  ών  ο'.ηγηαο- 
ιαα',,  ώς  οΐοα,  καΙ  ών  αέανγ,αα'., 
άρςάαενος  εκ  τϊ,ς  τοϋ  κότ|αου  αρ- 
■/ής.  NÔ|jlo;  έττί -αρα  Σηρα',ς  αν,- 
οίνα  φονενειν,  ρήτε  -ορνεύε'.ν, 
α’/τ^  κλε-τε'.ν,  αήτε  ςόανα  τΐροτ/.υ- 
νε^Λ  ΚαΙ  ΖΊ  i/.ibrr,  xr,  ρεγίαττ,  /ώ- 
zy.  ον  ναόν  εατιν  ίοεΐν,  ον  "'ννα',κα 

4 1 ^1 

-ορν,κά,ν,  ον  ρο'//αλίόα  όνοραζο- 
ρένην,  ον  '/.κί"Ύ^ν  έλκορενον  ετεί 
όίκτ,ν,  ονκ  ανορο'ρόνον,  ον  τεετο- 
νενρένον.  Ονόενός  γαρ  τό  αντε- 
ςοντ'.ον  ήνάγ'/ααεν  ό τον  τενρ'.λαρ- 
τ:έο;  "Λοεος  άττ/,ο  αετόν oavtov 
yyozy  y.or.zco  άνελεν/  · ον  Κντεο'.ε 

4 ' 4 · k ’ 

τνν  ”Λρε'.  τν'/οντα,  αλλοτρία  γν- 
να'.κΐ  ρ.’.γ7,ναί  τ'.να  τεαρ’  εκείνο'.ς 
ττάντω;  τεάττ,  r, αέοα  αετονοανονν- 

’ 4*  * 4 4 ‘ 4 4 

το;  τον  ’Άοεο;,  καΐ  τεάτ/,  cooa  καΐ 
ϊ,  αέοα  ''εννωαένο^ν  των  Στ, οών. 

' 4 4 · 4 4 *4 


ExTliAlTS  Ι)Κ  1ÎAIIDESANE. 

ΙόΙ  il  dii  cnsuilo  : « Dans 
chaiiuc  pays,  les  hommes  oui 
inslilué  des  lois  dillérentes ; 
quelques-unes  sont  écrites, 
d’autres  ne  le  sont  pas:  je 
vais  dire  ce  que  j’en  sais  et 
celles  dont  je  me  souviens,  en 
débulanl  par  lecommencemcnt 
de  la  terre.  Chez  les  Sûres  la 
loi  défend  le  meuidre,  la  pros- 
titution, le  vol,  l’adoration  dos 
statues.  Dans  cet  immense 
pays,  on  no  voit  ni  temple,  ni 
prostituée,  ni  femme  adultère, 
ni  voleur  traîné  en  justice,  ni 
meurtrier,  ni  victime  d un 
meurtre.  Car  ni  l’astre  de  l’é- 
tincelant x\rès  passant  au  mé- 
ridien ne  peut  contraindre  au- 
cune volonté  à tuer  un  homme 
par  le  for  ; ni  Cypris  en  conjonc- 
tion avec  Arcs,  ne  peut  forcer 
aucun  d’eux  à avoir  commerce 
avec  la  femme  d’autrui,  bien 
que  chez  eux  Arès  tienne  tonte 
la  journée  le  milieu  du  ciel,  et 
que  les  Sûres  naissent  tous  les 
jours  et  à toute  heure. 


Ce  passage  est  à cuiiiparci'  avec  les  deux  extraits  suivants  : 
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TEXTES  d’aL  TELTIS  (illECS  ET  LA  I INS 


lUXOGNlTIOiNKS 


Ci  lé  par  Leux/ lois, 


PSCUDO-CLEMCNTINAE  (fin  dn  ii'  siècle). 

F(f))iL  hislor.  >jraec.·,  Paris,  Didol,  IS7^; 
T.  V,  p.  Si  noir. 


IX,  lOclsq.  Leges  sunl  in 
unaquaque  regione  vel  regno 
al)  liominibns  positae,  sive 
scriptura  sive  etiam  usu  du- 
rantes, quas  nemo  facile  trans- 
greditur. 

Denique  primi  Seres,  qui 
initio  orbis  terrae  habitant, 
legem  habent  neque  homici- 
dium neque  adulterium  neque 
scortum  nosse,  neque  furtum 
committere,  neque  idola  vene- 
rari, et  in  illa  omni  regione 
quae  est  maxima  neque  tem- 
plum invenitur  neque  simula- 
crum neque  meretrix  neque 
adultera,  neque  fur  ad  judi- 
cium deducitur,  sed  neque 
occisus  ibi  homo  fertur  ali- 
quando, et  tamen  nullius  li- 
bertas arbitrii  compulsa  est  se- 
cundum vos  a stella  Martis 
ignita,  ut  ferre  uteretur  ad  ho- 
minis necem,  nec  Venus  cum 
Marte  posita  alienum  matri- 
monium com|)ulit  vitiari,  cum 
utiijue  apud  eos  [)er  singulos 
dies  Mars  medium  cueli  circu- 


Dans  chaque  i)ays  ou  dans 
chaque  royaume,  les  hommes 
ont  institué  des  lois,  qui  se 
pcr|)étuent,  soit  par  l’éciTture, 
soit  par  l’usage,  et  que  per- 
sonne ne  transgresse  facile- 
ment. 

Ainsi,  en  premier  lieu,  les 
Sères  qui  habitent  au  com- 
mencement de  la  terre,  ont  une 
loi  ([ui  leur  défend  riiomicide, 
radultere,  la  prostitution,  le 
vol,  l’adoration  des  images; 
et  dans  tout  ce  pays  qui  est 
immense,  on  ne  trouve  ni  tem- 
ple, ni  image,  ni  prostituée, 
ni  adultère;  on  n’y  traduit 
jamais  de  voleur  en  justice; 
on  ne  se  rappelle  pas  que  ja- 
mais un  homme  y ait  été  tué  ; 
et  enfin  Mars  l’étoile  enflam- 
mée n’influe  pas,  comme  chez 
vous,  sur  leur  libre  arbitre,  jus- 
qu’eà  les  faire  employer  le  fer 
pour  tuer  leur  sembable;  et 
Vénus  en  conjonction  avec 
Mars  ne  les  force  pas  à souiller 
la  femme  d'autrui  ; bien  ([ue 
chez  eux  Mars  occupe  le  mi- 


tU'K.M'll'S  Λ I.'lOXTliK.MK-OtUENI' 


7!) 


luni  It'iioat.  Scd  csl  apiid  Seros 
nielus  volicinoiilior 
qiiain  Genesis  conslellalio. 


lieu  du  ci(d  pendaiil  des  jours 
(Miliers.  Mais,  chez  les  Sèrcs, 
la  crainte  dos  lois  esl  plus  l'orle 
(jue  la  conslel laiton  sous  la- 
(|uelle  on  nail. 


PSGÜDO-BARDESANE  (élève  syrien  de  lîardesanc). 

Livre  de  la  loi  des  coxtuées. 

Trad.  Lamjlois,  F<jml.  Jùstor.  rjraec.,  T.  F,  Paris,  Didot, 

ISl'd,  p.  73-9i. 

[P.  SJ)  Car  les  hommes  ont  établi  des  lois  di (Terentes  en  des 
lieux  divers,  en  verlu  du  Libi’o  Arbitre  qui  leur  a été  donné  par 
Dieu.  En  eilcl,  ce  don  lui-mème  est  opposé  à ce  hasard  des 
Puissances  qui  assument  sur  elles  ce  qui  ne  leur  a pas  été 
donné.  Je  commencerai  par  parler  autant  que  je  m’en  souviens, 
en  commençant  par  l'Orient,  qui  est  le  commencement  de  toute 
humanité. 

Lois  des  Séres  : Les  Sêres  ont  des  lois  qui  leur  défendent 
de  tuer,  de  forniquer  et  d’adorer  dos  idoles;  aussi,  dans 
toute  la  l’égion  des  Scros,  il  n’y  a ni  idoles,  ni  prostituées,  ni 
assassins,  ni  gens  assassinés  ; bien  que  les  Sêres,  eux  aussi, 
naissent  tous  les  jours  et  à toute  heure,  l'it  lorsque  Mars  le 
Cruel  est  placé  au  centre  du  ciel,  il  n’intlue  pas  sur  le  Libre 
Arbitre  dos  vSères,  de  manière  à forcer  un  homme  à répandre 
le  sang  de  son  semblable  avec  une  arme  de  fer.  Lorsque  Vénus 
est  on  conjonction  avec  Mars,  elle  n’oblige  pas  non  plus  per- 
sonne d’entre  les  Sêres  à avoir  un  commerce  criminel  avec  la 
femme  de  son  voisin  ou  avec  toute  autre  femme.  Toutefois,  on 
trouve  parmi  eux  des  riches  et  des  pauvres,  dos  malades  et  des 
gens  bien  portants,  des  gouvernants  et  des  sujets,  parce  (|uc 
cos  choses  sont  données  au  pouvoir  îles  gouverneui’s. 
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TKXTKS  u’aüTEUUS  GIIECS  ET  LATINS 


ACIlOiN  (vers  200  u|).  J.-C.). 


COMMENTAIIîE  SUT  IIoliACE. 

Ed.  Hduthal,  Brrlin,  Spinr/cp,  ISOi. 

(Cf.  le  l*seiiiJoacron,  Ed.  Keller,  Leipzig,  Teubner  19(E2). 


Sue  rode  I,  29,  9 : 


Sericas.  Derivalivum  est  ex 
eo,  quod  Seres  vocantur.  Seri- 
ca (1)  gens  enim  est  Parthis  vi- 
cina, sagittandi  arte  famosa,  a 
qua  et  Sericum  vocatur. 


Sériques,  dérivé  du  nom  des 
Sères.  La  nation  sérique  est 
voisine  des  Parihes,  et  renom- 
mée pour  la  fabrication  des 
tlèches  ; c’est  de  là  aussi  que 
vient  le  nom  Sericum  (tissu 
do  soie). 


ÉLIEN  (début  du  in'^  siècle). 


De  LA  NATURE  DES  ANIMAUX. 

Ed.  HercJier,  Paris,  Didot,  1858- 


XVI,  21.  'Γ-ερελΟόντ!.  τα  ορη 

τα  ‘'ε'.τν'.ώντα  το^ς  Ίνοο^^ς  κατά 

I 

τήν  ενοοτάτω  τ^λευραν  φανουντα'., 
cpaaiv,  αυλώνες  οατύτατο',,  καΐ 
καλεΐταί  γε  ΰτ:’  Ίνοών  ό '/ώρος 
Κόλουνοα  · άλατα»,  οέ  άοα,  ωααίν, 
έν  τοϋαοε  τοϋς  αύλώτ».  ζώα  Σατΰ- 
ρο'.ς  ερ-'ρερή  τάς  ρορ'ράς,  το  -αν 
σώρ-α  λάσ-’.α,  καί  ε'/ε».  κατά  τής 

Ί ^ f rt 

'-ςυος 


Si  Γοη  franchit  les  monta- 
gnes qui  avoisinent  les  Indiens 
du  côté  le  plus  reculé  à l'inté- 
rieur des  terres,  on  trouve, 
dit-on,  des  iTivins  très  boisés; 
celle  contrée  est  nommée  Ko- 
lounda  par  les  Indiens  ; et  l'on 
trouve,  dit-on,  dans  ces  ravins 
des  animaux  dont  la  forme 
rappelle  celle  des  Satyres,  et 


(1)  1’«;·.  Sci'ia. 


HKLATll'S  Λ ΐ/ϋΧΤΙ!ί:.ΜΕ-01!1Ι·:ΝΤ 
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(|iii  Olli  le  corps  velu  avec  une 
(juciic  de  clieval  aux  reins. 


IIÉIIODIIÎN  (170-240  ap.  J.-C.). 


lllSTOllU::  DEPUIS  LA  MOU'l'  DE  MaUCUS. 

Ed.  Be/./icr,  Leipziy,  Tcubner,  1855. 


\ , O,  4.  Ί’ωααύ/,ν  δε  η Έλ- 
λγ,ν.κτ,ν  πάσαν  εσΟτΙτα  ερυσάττετο, 
έοίου  '.ίάτκων  εΙονάτΟα',,  πράγμα- 
τος  ευτελονς  ' τοί!;  Ρε  Σηρών  ύ^άσ- 
αασ',  'αόνο'.ς  ά,οέσκετο... 

ι \ ’ ‘i 


(xVntonin)  méprisait  toutes 
les  étoiles  romaines  ou  grec- 
ques, alléguant  que  la  laine 
dont  elles  sont  faites  est  cliosc 
sans  valeur;  et  il  n’appréciait 
que  les  étolTcs  des  Sôres. 


PIIILOSÏHATE  (vers  170-250  ap.  J.-C.). 
Lettres. 

Ed.  Herchev.,  Epistolorjraphi  graeci,  Paris.,  Didot,  1873; 

p.  168-489. 


Vlli  . ..  Ξένα  καΐ  τα  γράρρατα, 
έκ  Φο'.νίκης  γαρ  γ,λΐΐε,  καΐ  Στ,ριΤίν 
ΰ'ραί  καΐ  ράγοιν  θεολογία,  οίς 
πάσ'.ν  η δ '.ον  γρώρεΟα  η τοίς  έγγ  ο)- 
ρίο'.;,  δτΐ.  των  ιαέν  σπάν.ον  τον- 
πίκτητον,  των  δ'  ολίγο^ρον  το 
ο’.κεϋον. 


Les  lettres  de  l’alphabet  sont 
d’origine  étrangère  et  viennent 
de  Phénicie;  les  tissus  vien- 
nent de  chez  les  Sères  et  la 
théologie  de  chez  les  Mages  ; 
et  nous  préférons  toutes  ces 
choses  à nos  (produits)  indi- 
gènes, parce  qu’elles  sont  d’une 
acquisition  dilficile,  tandis  que 
ceux-ci  n’ont  aucune,  valeur 
pour  qui  les  possède. 
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TliXTKS  DAUl'EUliS  ('.UECS  ET  LATINS 


Images. 

Ed.  dfs  Scniinardtes  de  Vienne,  Leipzij,  Teubner,  187 i. 


11,  28  (Ίστο'.), 

1.  ...  'Όρα  καΐ  την  άρά/νην 
Οΰαίνουσαν  εκ  γειτόνων  εί  [τή 
παρνφαίνει  καΐ  τήν  ΙΙηνελόπην  καΐ 
τους  Σήρας  ετι,  ών  τα  υπέρλεπτα 
καΐ  [τόλις  ορατά. 


URIGÈNE  (182 
Contke 

Ed.  Kætschau,  Leipzig, 

VII,  62.  Φέρε  οέ  1δω[αεν  καΐ 
τα  έςής,  έν  οίς  ταΰτά  φητι  · ατώ- 
μεν  δ’  έκειΒεν  · ούκ  άνέγονται  νεοος 
όοώντεςκαί  3ωμοΰς  καΙ  άγάλαατα 
ουδέ  ναρ  ΣκύΟαι  τούτο  ουδέ  Λι- 

I i 

βύων  οί  Νορ-άδες  ουδέ  ο'. 

άθεοι  ούδ’  άλλα  εΟνη  τα  δυταγέα- 
τατα  και  άνομδιτατα... 


6.3. 

Και  προς  ταυτα  δέ  λεκ- 

τέον  0' 

:ι,  εΐ-ερ  ΣκύΟαι  και  Λιβΰων 

oi  Νου,άδες  και  Σήρες,  ους  cρητιv 

άθεους 

είναι  ό Κέλαος,  και  άλλα 

έθνη  δυταγέατατα  και  άνομώτατα 

αλλα 

και  ΙΙέρται  ουκ  άνέ'/ονται 

νεό^ς 

όοώντες  και  (ίωμοΰς  και 

Les  tisses. 

Ilcgartlc  l’uruignéc  (μιί  lile 
(luas  le  voisinage,  et  (dis-moi) 
si  elle  ne  surpasse  pas,  dans 
l’art  de  tisser,  Pénélope  et 
même  les  Sères,  dont  (les  tis- 
sus) sont  extrêmement  lins  et 
à peine  visibles. 

2o2  ap.  J.-C.). 

Celse. 

Hinrich,  1899  et  euie. 

Eh  bien!  voyons  la  suite,  où 
il  (Celse)  dit  ceci  ; « Ni  les  Scy- 
thes, ni  les  nomades  de  Libye, 
ni  les  Sères  qui  ne  connaissent 
pas  de  Dieu,  ni  les  autres  peu- 
ples les  plus  maliaisanls  et  les 
plus  déréglés  ne  peuvent  sup- 
porter la  vue  des  tem|)les,  des 
autels  et  des  idoles. . . » 

A cela  il  faut  répondre  (|ue, 
si  les  Scythes,  les  Nomades  tle 
Libye,  les  Sères  que  Celse  pré- 
tend athées,  les  autres  jieuples 
les  plus  malfaisanls  et  les  plus 
déréglés  et  même  les  Perses  ne 
peuvent  supporter  la  vue  des 


lUCLAÏll'S  Λ l/liXTUl'OMIÎ-OltlKiNT 


8.Ί 


ά''άλ’Α7.τα,  ού  παοά  τοΰτο  IVov 
εστ',  το  αή  άνε/εσΟχ»,  τούτων  Γ/εί- 
νονς  τω  κχΐ  ή [^ιάς  ο.ή  άνέ/ετΟν.ν 
αυτών.. . 

(ίΐ,  "ϋτ-ερ  ούν  το  εν  τούτο 
ττράγαα,  ή τή;  υ.0'//ε''ας  ά-Ο'/ή, 
εν  εΐνα'.  οοκούτα  πολλά  άλίακετα'. 


τυγγανουτα  παρα  τα  ο'.α,'ρορα  οογ- 
•αατα  καΐ  τας  ποοΟέτε'.;,  ούτιος  καΐ 
των  αη  άνε·/θ[αενων  παρά  [ϋο)μοί; 
καΐ  ναοΧς  καΐ  άγάλααα·'.  σέβε'.ν  το 
θειον  ϊκύ^α.'·  ιαεν  α,  Αι,βύων  οι  Νο· 
ααοες  η Ι'λρες  Ο!.  ανεο'·  Ιίερσα.', 


απο  οο'''αατων 

I Ι 


:ουτο  πραττουσ'.ν 


άλλων,  η ών  Χρ!,ττ!.ανοΙ  καΐ  Ίου- 
οα1!ο’.  ουκ  άνέ'/οντα'.  τ^ς  το',αύτ/,ς 
ύπολαυ,βανοαένης  εις  το  θειον  θε- 
ραπείας ·... 


Icmples,  îles  .miels  el  des  ido- 
les, leur  réj)ulsion  ii  néan- 
moins une  aulre  cause  que  la 
Il  dire. 

(i’esl  ainsi  que  le  seul  l’aiL 
d’éviler  radultèrc,  qui  semble 
èlre  un  fait  unique,  esl  muUi- 
j)lc  en  réaliLé,  puisqu’il  se  re- 
trouve sous  divers  régimes  et 
dans  diverses  croyances.  De 
même,  parmi  ceux  qui  se  re- 
fusent à vénérer  la  divinité 
dans  des  temples,  sur  des 
autels  ou  sous  les  traits  d’une 
idole,  les  Scythes,  les  Nomades 
de  Libye,  les  Sêrcs  athées  ou 
les  Perses  (rejettent  ce  culte) 
en  vertu  de  croyances  di (lé- 
rentes  de  celles  qui  poussent 
les  Chrétiens  et  les  Juifs  k 
refuser  à la  divinité  ces  modes 
de  vénération. 


Seiues  veteris  interpretationis  commentariorum  in  Matthaeum 

Ed.  Mifjne,  Palrol.  grecque,  Paris,  1837 ; Tome  XIIl 
(=  [Origene,  t.  ΠΙ),  p.  1599-1800. 


‘19.  Non  enim  fertur  praedi- 
catum esse  Evangelium  apud 
omnes  Aethiopas,  maxime 
apud  cos  qui  sunt  ultra  llumcn  ; 
sed  nec  apud  Seras,  nec  apud 
Orientem  audierunt  Christia- 
nitatis sermonem . . . 


L’É  vangile,  dit-on,  n’a  pas 
encore  été  prêché  chez  tous  les 
Ethiopiens,  surtout  chez  ceux 
qui  vivent  au-delà  du  tlcuve; 
et  le  christianisme  n’a  été  en- 
seigné ni  aux  Sêrcs,  ni  aux 
peiqiles  de  lOrient. 
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SOLIN  (milit'Li  du  ii  i"  siècle  après  J.-C.) . 
Le  l*0LYuisT0iiE. 

E(l.  Mommsen^  Berlin^  Nicolai,  iSOf. 


XV,  4...  Post  Anlliropo- 
))hagi,  quibus  exccraudi  cibi 
siiiil  bumana  visccra  : quciu 
moreni  impiae  gentis  adjacen- 
tium terrarum  prodii  tristis- 
sima solitudo,  quas  ob  nefa- 
rium ritum  linilimae  nationes 
metu  profugae  reliquerunt. 
Ea  causa  est,  ut  usque  ad 
mare  quod  Tabin  vocant  per 
longitudinem  ejus  orae  quae 
aestivo  orienti  objacet,  sine 
homine  terra  sit  et  inmensa 
deserta,  quoad  perveniatur  ad 
Seras  (I). 

XXIII,  17.  Oras  autem  exti- 
mas Oceanus  amplectitur,  qui 
a litoribus  suis  Arabicus  l*er- 
sicusIndicusEous  Sericus  Hyr- 
canus... dicitur. 

LI.  Seres.  liem  Sericam  vellas. 

Qua  ab  Scythico  Occano  et 
mari  Caspio  in  oceanum  eoum 


A[)res  (les  Agathyrsos)  vien- 
nent les  Anthropophages,  qui 
ont  l’exécrable  habitude  do  se 
nourrir  de  chair  humaine  ; 
c’est  à cet  usage  d'une  nation 
impie  que  l’on  doit  l’aifreuse 
solitude  des  contrées  voisines  : 
elTrayés  de  telles  atrocités,  les 
|)euples  limitrophes  se  sont 
éloignés.  Aussi,  jusqu’à  la  mer 
nommécTabis,  sur  toute  l’éten- 
due de  la  côte  qui  regarde 
le  lovant  d’été,  on  no  rencontre 
pas  d'hommes;  il  n’y  a que 
des  déserts  immenses  jusqu'à 
CO  qu’on  arrive  au  pays  des 
Sères. 

Les  l'ivages  extrêmes  sont 
embrassés  par  l’Océan,  qui, 
d’après  les  cotes  qu'il  baigne, 
est  appelé  Arabique,  Persi(iue, 
Indien,  Oriental,  Sérique,  llyr- 
canien,  etc. 

Les  Sèkes.  La  laine  sèuiole. 

En  se  dirigeant  de  l'Océan 
Scythique  cl  de  la  mer  Cas- 


ti) Var.  Sere.s. 
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ciii’siis  inllcctiliu·,  al)  cxoialio 
Imjusco  pla^no  profunilac  ni- 
ves : mox  longa  dosorla  : posl 
Λ nthiOpopliagi  gens  esi  asper- 
rima  : dein  ieeis  spalia  obsila 
ferme  dimidiam  itineris  partem 
inpencirabilem  reddiderunt . 
Quarum  ditlicullatiim  termi- 
num facit  jugum  mari  im- 
minens, quod  Tabim  (1)  bar- 
baid  ilicnnt  ; post  quae  adlinc 
longinquae  solitudines.  Sic  in 
tractu  ejus  orae,  quae  spectat 
aestivum  orientem,  post  inbii- 
manos  situs  primos  hominum 
Seres  cognoscimus,  qui  aqua- 
rum aspergine  inundatis  fron- 
dibus vellera  arborum  admini- 
culo depectunt  liquoris  et  la- 
nuginis teneram  subtilitatem 
liumore  domant  ad  obsequium, 
lloc  illud  est  Sericum,  in  usum 
publicum  damno  severitatis 
admissum  et  quo  ostendere  po- 
tius corpora  quam  vestire 
primo  feminis,  nunc  etiam  vi- 
ris luxuriae  persuasit  libido. 
Seres  ipsi  quidem  mi  tes  et  inter 
se  quietissimi,  alias  vero  reli- 
quorum mortalium  coctus  re- 
fugiunt,adeo  Lilcetcrarum  gen- 
tium commercia  abnuant.  Ib  i- 
mum  eorum  Iluvium  merca- 


ti Γ, 

pienne  vers  l’Océan  oriental, 
on  trouve  d’abord  dans  ce  pays 
des  amas  de  neige,  puis  d'im- 
menses déserts;  puis  l’af- 
freuse nation  des  Anlliropo- 
pbages;  eiilin  un  pays  infesté 
de  bêtes  féroces  qui  rendent 
pi'ès  de  la  moitié  de  la  route 
inaccessible.  Tous  ces  obstacles 
ne  disparaissent  qu'à  une  mon- 
tagne qui  domine  la  mer  et 
que  les  barbares  appellent  Ta- 
bis; puis  viennent  encore  de 
longs  déserts.  Sur  la  portion 
du  rivage  qui  regarde  le  levant 
d’été,  les  Scrcs  sont  le  premier 
peuple  que  l’on  rencontre  après 
ces  régions  barbares;  en  as- 
pergeant les  feuilles  des  arbres, 
ils  en  détachent,  à l’aide  de 
l’eau,  des  flocons  ; ils  emploient 
à leur  gré  ce  duvet  tendre  et  fin 
en  le  traitant  par  l’eau.  C’est 
ce  qu’on  nomme  le  Sericum^ 
admis  à notre  honte  dans  nos 
usages;  c’est  la  passion  du 
luxe  qui  a amené  les  femmes 
d’abord,  et  maintenant  même 
les  hommes  à user  de  ces  tissus 
qui  servent  à montrer  le  corps 
plutôt  qu’à  le.  vêtir.  Les  Sêrcs 
sont  civilisés  et  très  pacifiques 
entre  eux;  mais  ils  fuient  l’ap- 


(1)  Var.  “bin. 
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8Γ) 

tores  ipsi  Iransoiint,  in  cujus 
ripis  nullo  inter  partes  linguae 
commercio,  sed  depositarum 
rerum  pretia  oculis  aestiman- 
tibus sua  tradunt,  nostra  non 
emunt. 


LII,  Gens  AUaconnn  (1). 

Sequitur  Attacenus  (2)  sinus, 
et  gens  hominum  Attacorum, 
quibus  temperies  praerogativa 
miram  aeris  clementiam  sub- 
ministrat. Arcent  sano  a dila- 
tum noxium  colles,  qui  salu- 
bri apricitate  undique  secluso 
objecti  prohibent  auras  pesti- 
lentes : alc[uc  ideo,  ut  Amome- 
tus  adfirmat,  par  illis  et  Hyper- 
boreis genus  vitae  est.  Inter 
hos  et  Indiam  gnarissimi  Ci- 
conas  (dl  locaverunt. 

LII,  17...  Extra  Indi  ostium 
sunt  insulae  duae  Chryso  et 
Argyre  adeo  fecundae  copia 

(1)  {Var.  ata°,  “ago»,  "ogn"). 

(2)  [Var.  Attaniis). 

[‘λ)  Var.  °nes. 


proche  des  autres  hommes,  au 
point  de  refuser  les  rapports 
commerciaux  avec  les  autres 
nations.  Toutefois  des  mar- 
chands de  ce  pays  traversent 
leur  lleuvo,  et  sur  scs  bords, 
sans  qu’il  y ait  aucun  com- 
merce de  langage  entre  les  par- 
ties, mais  sur  une  simple  esti- 
mation faite  à vue  d’œil,  ils 
vendent  leurs  marchandises, 
mais  n’achètent  pas  les  nôtres. 

Nation  des  Attacores. 

Vient  ensuite  le  golfe  Atta- 
cenus et  la  nation  des  Atta- 
cores, à qui  le  ciel  le  plus  doux 
a départi  un  climat  privilégié. 
Ils  sont  protégés  des  vents  nui- 
sibles par  des  collines  exposées 
à un  climat  sain  et  tempéré  : 
celles-ci  éloignent  tout  souille 
pernicieux  de  ce  pays  enclos  de 
toutes  parts;  et  par  cela  meme, 
à ce  qu’assure  Amometus,  ils 
ont  le  meme  genre  de  vie  que 
les  Hyperboréens.  Entre  eux 
et  l’Inde,  les  savants  ont  placé 
les  Cicones. 

Au-delà  de  l’embouchure  de 
rindus  sont  deux  îles,  Chrysô 
et  iVrgyrè,  où  les  mines  abon- 
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niolalloriini , ut  plcr’uiiio  cas 
aurca  sola  prodiderint  habere 
et  argentea. 

LU,  21...  Cornnnt  lalns  Se- 
ricum de  montium  suorum 
jugis... 


dent  à tel  point  que  la  plupart 
des  auteurs  prétendent  que  le 
sol  même  est  d’or  et  d’argent. 

(Lcshabitants  de  Taprobane) 
voient  du  haut  de  leurs  mon- 
tagnes la  cote  sérique. 


JüLTUS  VALERIUS  (vers  dOO  ap.  .T.-C.) 

Histoire  d’Alexandre. 

Ed.  Kuebler,  Leipzi»/,  Teubner,  1888. 


1,  1...  Quodam  igitur  tem- 
pore nuntiatum  est  ei  multas 
adversus  eum  gentes  una  cons- 
piratione atque  eadem  volun- 
tate consurrexisse , scilicet 
Indos,  Arabes  Phœnicesque, 
Parthos  et  Assyrios,  nec  non 
et  Scythas,  Alanos,  Oxydra- 
contas,  Seres  atque  Caucones, 
Hiberos,  Agriophagos,  Euno- 
mitas  et  quaecunque  sunt 
orientis  barbarae  gentes. 


A une  certaine  époque,  on 
vint  lui  (Nectanabus)  annoncer 
que  d’un  commun  accord  une 
foule  de  peuples  venaient  de  se 
révolter  contre  lui,  tels  les  In- 
diens, les  Arabes,  les  Phéni- 
ciens, les  Parthes,  les  Assy- 
riens^ les  Scythes,  les  Alains, 
les  Oxydraques,  les  Sêres,  les 
Caucones,  les  Ibériens,  les 
Agriophages,  lesEunomites  et 
toutes  les  nations  barbares  de 
rOrient. 


ARNOBE  (vers  300  ap.  J.-C.). 


Contre  les  Gentils. 

Ed.  Rpifferscheid.,  Vienne,  1875. 

II,  12...  Enumerari  enim  On  peut  énumérer  et  Γοη  fait 
possunt  atque  in  usum  compu-  entrer  usuellement  en  ligne  de 
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lalionis  voniro  oa  quae  in  ïndia 
gosla  siint,  aj)iul  Seras  l*crsas 
cl  Medos,  in  Arabia,  Aegy[do, 
in  Asia,  Syria,  apud  Galatas 
Parihos  Phrygas,  in  Achaia 
Macedonia  Epiro,  in  insulis  et 
provinciis  omnibus  quas  sol 
oriens  atque  occidens  lustrat... 

VI,  5.  Constituamus  enim 
noscendae  rei  causa,  templum 
numinis  alicujus  esse  apud 
Canarias  insulas  ejusdem  apud 
ultimum  Thylen,  ejusdem 
apud  Seras  esse,  apud  furvos 
Garamantas  et  si  qui  sunt  alii 
quos  ab  sui  notitia  maria  mon- 
tes silvae  et  quadrini  distermi- 
nant cardines... 


comple  les  événements  qui  se 
l)asscut  dans  l’Inde,  che/  les 
Sèi’cs,  les  Perses  et  les  Mèdes, 

r 

en  Arabie,  en  Egypte,  en  Asie, 
en  Syrie,  chez  les  Calales,  les 
Parlhes,  les  Phrygiens,  en 
Achaie,  en  Macédoine,  en 
l'ipire,  dans  toutes  les  îles  et  les 
provinces  que  le  soleil  éclaire 
<à  l'orient  et  à l’occident. 

Pour  notre  objet,  supposons 
qu’il  existe  aux  îles  Canaries 
le  temple  d’une  divinité  quel- 
conque, qu’il  en  existe  un  de 
la  même  divinité  à Thulè,  un 
autre  chez  les  Sêres,  un  autre 
chez  les  noirs  Garamantes,  et 
(chez  d’autres  peuples  encore) 
s’il  en  est  que  séparent  les 
mers,  les  monts,  les  forêts  et 
les  quatre  points  cardinaux. 


PORPHYRION  (vers  .300  ap.  J.-C.) 


Commentaire  sur  Horace. 

Ed.  G.  Metjer,  Leipzig^  Tetibner,  1874. 


Sur  l’Ode  I,  29,  9. 


Sagittas  Sericas  hoc  est  : 
Parthicas  a gente  Serimi  qui 
partem  orbis  terrae  orientis 
subjectam  tenent. 


Flèches  Sériques,  c’est-à- 
dire  Parlhes  ; (du  nom)  de  la 
nation  des  Sêres  qui  habitent 
la  jiarlie  de  l’univers  située  à 
l’orient. 
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(inoi'L  on  ‘{Ü8  a|). 

Dialogues. 

Ed.  M'hjuî',  Pah'ol.  (jvecque,  Paris,  1S!)S\  T.  3S  [=  Sl-Grégoirr 
de  Nazf/nnze,  T.  4),  |).  847-1100. 


Il,  100,  Réponse...  Άλλα  καΐ 
θ',  των  άργόντων  νόρ.ο εν 
έκάττν^,  εγγρά'ρως  υ,  αγρά- 

φως  ν-τάργοντες  παρ’  η υ.λ/  τε  καΐ 
εΟνετ'.ν  · εν  τοΐς  μεν  το  γράυ.αα, 
εν  το^ς  οε  η συν/Οε'.α.  Νό'αος  "'άο 

’ i I 1^11 

άνόμο'.ςτα  πάτρια  οοκει  * ώνποώ- 
το'.  ί^ήρες,  ο',  το  cixpoy  τής  γέρσοϋ 
ο'.κονντεε,  νό|αον  εγοντες  το  πα- 
τρωονεΟος,  [αή  ετα',ρΊζεαΟα',,  αγ,οέ 
αυλαν,  ρ.ή  ριο'.'/άτ^α',,  ιατ,  ςοά- 
νο'.ς  προακυνελ./,  η ποτν'.άαΟαι,  οα'.- 

f\/  ff».  > J ^ f f 

υ.07'.,  |αηο  ολως  εν  αυτο'.ς  υπαο- 

w ·.  « r ί 

'/ε',ν  ειοωλον,  η ετα'.ραν  η υ.ο'.- 
'/αλίδα,  ού  ανλ/^την,  ου  (ρονέα, 
ου  λοίποούτην  · καΐ  δριως  ούοενδς 
το  αύτεςούα'.ον  γ,νάγκααεν  ό του 
κατά  σε  πυρ',λαα-οϋς  ’Άρεως  ασ- 
τγ,ρ,  ουδέ  έβ'.άσατό  τίνα  αυτών 
(ρασ'ράνω  τον  πέλας  άνα'.ρελ.;,  η 
λ'.οω  παταςα',  ουκ  Λ'ρροο'.τη  συν 
’Άρε',  έπε'.σεν  αύτοΰς  έπ'.λυττήσα'. 
τΫ,  γυνα’,κΐ  του  γε-'τονος  · πανη- 
μερ'.ον  μεσουοανοϋντοςτου  ’Άοε(ος, 
καΙ  οιαως  ’.σ/υρίτερος  τής  ανά- 
γκης των  άστροιν  παρά  ϋηρσ'.ν  ό 
πάτρ',ος  νόυ.ος. 


Dans  chaque  conlrée,  chez 
nous  comme  chez  les  autres 
peuples,  les  lois  des  princes 
existent,  écrites  ou  non;  chez 
les  uns  c’est  une  loi  écrite, 
chez  les  autres  c’est  la  cou- 
tume (qui  a force  de  loi).  Car 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  do 
lois,  les  mœurs  ancestrales  en 
tiennent  lieu.  Parmi  les  peu- 
ples de  cette  catégorie,  il  faut 
citer  en  premier  lieu  les  Sères 
qui  habitent  à l’extrémité  de 
la  terre;  ils  ont  pour  loi  la 
coutume  de  leurs  pères  qui 
leur  interdit  la  prostitution, 
le  vol,  l’adultère,  l’adoration 
des  statues,  l’invocation  aux 
divinités;  si  bien  qu’il  n’y  a 
chez  eux  ni  idoles,  ni  courti- 
sanes, ni  adultères,  ni  pillards, 
ni  meurtriers,  ni  voleurs;  et 
de  même  Arès,  l’astre  étince- 
lant, n’a  contraint  le  libre  ar- 
bitre d’aucun  d’eux,  et  n’en  a 
poussé  aucun  à tuer  son  pro- 
chain par  le  fer  ou  à le  lapider; 


1)0 
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cl  A|)liro(lilc  rcunio  à Arcs  u’a 
persuade  à aucun  d’eux  de 
loralier  amoureux  do  la  femme 
du  voisin;  bien  f{u’y\rès  lionne 
loulc  la  journée  le  milieu  du 
ciel;  mais  chez  les  Sères  la 
loi  des  ancêlrcs  est  plus  forlo 
(|iie  la  puissance  désastres. 

Ce  passage  de  Césairc  évidemment  inspiré  de  Bardesane  (V.  pins  haut,  p.  Il) 
est  eité  par  : 

GEORGES  LE  MOINE  (dit  IIAMARTOLE  — siècle). 


Chkonioee. 

lui.  de  Boor.,  Lcipzir/.,  Teuhner  1904. 


I,  19...  Άμέλε'.  νέ  το»,  καΐ  ό 

’ Ι Ι 

μέγας  Κα'.τάρ'.ος  [άοελΐο;  του  με- 
γάλου Γρτ,γορίου  otaepoptov  εθνών 
•/.7.1  ηθών  -/.αΐ  τρότϊΐον  τε  καΐ  νο- 
αων  εςηνούυ,ενος  εν  έ-'.τομ·?. 
το'.άοε  ΐΰάτκε».  ' εν  γαο  έκάστη 

i ii  t* 

'/ώρα  καΐ  εΟνετ'.ν  εν  τοΤς  μεν  εγ- 
νοα'ε;ος  νόμος  εστίν,  εν  το^ς  οε  τ. 
συν·Λθεΐ.α.  Νόμος  γάο  άνόυ,οί,ς  τα. 
tJj.iwj.  όοκεΐ!.  Ών  ποώτοι  Στοές 
οΐ  το  ακρον  τής  γής  οίκοΰντες  νό- 
μον  ε'/ουτ',  το  πατρώον  ε8ος  μά] 
■ττορνεύε'.ν  η ρον/εύε'.ν  η -κλέπτε'.ν  η 
λθ'.όορε1!ν  η (οονεύε'.ν  καΐ  κακουο- 

I ' I t 

γε^ν  τόσυνολον. 


Gésaire  le  Grand,  frère  de 
Grégoire  le  Grand,  parlant 
par  exemple  de  la  diversité  des 
peuples,  des  mœurs,  des  coii- 
lumes  et  des  lois,  dit  en  ré- 
sumé ceci  : dans  chaque  pays, 
chez  chaque  peuple  (il  y a des 
lois);  chez  les  uns  c’est  une 
loi  écrite,  chez  les  autres,  c’est 
la  coutume.  Pour  ceux  qui 
n’ont  pas  de  lois  (écrites),  les 
mœurs  ancestrales  en  tiennent 
lieu.  Parmi  ceux-ci  il  faut  ci- 
ter en  premier  lieu  les  Sères, 
habitant  à l’extrémité  de  la 
terre,  et  ayant  pour  loi  la  cou- 
tume de  leurs  pères  qui  leur 
(h'd'eud  la  proslilution,  l’adul- 


ΚΓ,Γ,λ  l'H'S  Λ ΐ/κΧΊΊη';ΜΓ,-01<ΙΒΝΊ’  ί)Ι 

loro,  le  vol,  rinjiii‘0,  Ιο  moiir- 
Iro  et  on  génoral  loiito  aolion 
m au  va  ISO. 

Ce·  pnssage  est  à son  tour  reproduit  lextuolleiuent  par  Ckiiiiexiis.  Ilis/,  comp. 
I;)4  A,  cl  par  Piiiiaxtxks,  Clironique,  III,  2,  if). 


KPÎPIIANE  (315-403  ap.  J.-C). 


Contre  les  iiérétiqees,  III. 

Ed.  Dindopf,  Leipzig.,  Weigel.,  1 859-1 SiEd,  T.  III,  1. 

ΠεοΙ  πίττεως.  De  LA  FOI. 


X...  Παρά...  Σηροϊ;,  η τοΐς 
αλλο'.ς  εΟνεσ!,,  νόριων  τε  o'.acpopal 
•/.αΐ  cs'.Aoaocc'.fôv  καΙ  αίοέτεων  καΐ 

1 1 i 

O'.ac20pcôv  άιαετρον  “λτ,Βος.  Ώ; 
Σ/,οοΙ  υ.εν  ανδοες  ε'απλέκοντα'., 
οίκαδε  καΟε^^οαενο'.,  αυο'.ζόμενο'. 
τε  καΐ  Οτ,λευόμενο',  νυνα'.ςίν  έτο'.- 

* Ι · ’ 


αα^^όαενο'.,  αί 

οε  "'υναν/.ες  το  7νά- 

-αλ'.ν  τήν  τ 

ρό/α  re;  κε-ραλή; 

κουρευόίαενα!.. 

άνδοείω  ζώματ'. 

i » ~ k 

ζωννύυ.ενα',, 

καΐ  τα  κατά  τήν 

V ! 

tt  ^ 

αοουταν  r.TKrj.  εονα  Γ/.τελουτα'.. 


Chez  les  Seres ...  et  les  autres 
peuples,  il  y a une  variété  in- 
linie  de  lois,  de  doctrines, 
d’hérésies,  et  de  diiïérences  de 
toutes  sortes.  Chez  les  Sêres 
par  exemple,  les  hommes  se 
tressent  (les  cheveux),  et  res- 
tent chez  eux,  parfumés  et  pa- 
rés comme  des  femmes  afin  de 
mieux  plaire  à leurs  épouses; 
celles-ci,  en  revanche,  coupent 
leur  chevelure,  ceignent  un 
vêlement  masculin  et  exécu- 
tent tous  les  travaux  agricoles. 


AMMICN  MARCELLIN  (330  -}-?  ap.  J.-C.) 
Res  gestae. 

Ed.  Gardlhaufien.,  Leipzig,  Leuhner,  187  1-1875. 


XIY,  3,  3.  Ralnao  numici- 


Ratnai',  ville  municipale  île 


TEXTES  D AETEUIIS  OKECS  ET  LATINS 


i)2 

piuni  in  Anllu'imisia  comli- 
tum  Macedonum  manu  prisco- 
rum ab  Euphrate  llumine  brevi 
spatio  disparatur,  refertum 
mercatoribus  opulentis,  nbi 
annua  sollemnitate  prope  Sep- 
tembris initum  mensis  ad  nun- 
dinas magna  promiscuae  for- 
tunae convenit  multitudo  ad 
commercanda  quae  Indi  mit- 
tunt et  Seres  aliaque  pluiima 
vehi  terra  mariqne  consueta. 


XXII,  7,  10.  Proinde  timore 
ejus  adventus  per  finitimas 
longeque  distantes  latius  expli- 
cato legationes  undique  solito 
ocius  concurrebant  : hinc 
Tianstigritanis  pacem  obse- 
crantibus et  Armeniis,  inde 
nationibus  Indicis  certatim 
cum  donis  optimates  mitten- 
tibus ante  tempus  ab  usque 
Divis  et  Serendivis. 


XXIII,  G,  14.  Sunt  antem  in 
omni  Persido  hae  regiones 
maximae,  quas  Vitaxae  id  est 


M0so|)otamio,  fondée  autrefois 
par  les  Macédoniens,  est  située 
à pende  distance  de  Γ Euphrate  ; 
c'est  la  résidence  d’un  grand 
nombre  de  riches  négociants; 
et  chaque  année  dans  les  pre- 
mioi’s  jours  do  scplembre  des 
trafiquants  de  tout  degré  se 
rendent  en  foule  à la  foire  qui 
se  tient  en  cette  ville  pour 
acheter  les  marchandises  que 
les  Indiens  et  les  Sères  y en- 
voionl,  ainsi  que  les  denrées 
de  toute  provenance  qui  af- 
lluent  sur  ce  marché  par  terre 
et  par  mer. 

Ainsi  la  crainte  qu’il  (l’em- 
pereur Julien;  inspirait  se  com- 
muniqua des  peuples  voisins 
aux  nations  les  plus  éloignées; 
de  tous  cotés  et  coup  sur  coup 
arrivèrent  des  ambassades  ; 
pour  demander  la  paix,  il  en 
vint  des  contrées  au-delà  du 
Tigre  et  de  l’Arménie  ; les  na- 
tions de  l’Inde  jusqu’aux  Divi 
et  aux  Serendivi,  envoyèrent 
à l’envi,  avant  l’époque  fixée, 
des  députations  de  nobles  por- 
tant des  présents  (1). 

Parmi  les  provinces  du 
royaume  de  Perse  placées  sous 
l'autorité  des  Yi taxes  (c'est-à- 


(1;  Ce  passage  se  rapporte  à l’an  3G2  ap.  J.-C. 


llKI.Vni'S  Λ h’KXTUftME-OlUENÎ  !>3 

(liro  cliefs  de  lu  cavalerie)  (l(;s 


magislri  C([uiUim  curant,  et  re- 
ges et  satrapae  — nam  minores 
plurimas  recensere  dilficilc  est 
et  siiperlUuim  — Assyria,  Su- 
siana, Media,  Persis,  Parthia, 
Carmania  major,  11}  rcania, 
Margiana,  Bactriani,  Sogdiani, 
Sacae,  Scythia  infra  Imaum 
et  nitra  eundem  montem,  Se- 
rica , Aria,  Paropanisadae, 
Drangiana . Arachosia  et  Ge- 
drosia. 

XXIII,  6,  60-68.  Ilis  contigui 
sunt  Sacae  natio  fera,  s([nat 
lentia  incolens  loca  soli  pecori 
fructuosa,  ideo  nec  civitatibus 
culta.  Cui  Ascanimia  mons 
inminet  et  Comedns.  Praeter 
quorum  radices  et  vicum, 
quem  Lithinon  pyrgon  appel- 
lant, iter  longissimum  patet 
mercatoribus  pervium  ad  Se- 
ras subinde  commeantibus. 


61.  Carea  defectus  et  crepi- 
dines montium,  quos  Imaiios 
et  Apurios  vocant,  Scythae 
sunt  intra  l^ersicos  fines  Asia- 
nis contermini  Sarmatis  Ilala- 
norumqnc  latus  tangentes  ex- 
tremum. Qui  vel  ut  agentes 


rois  et  des  satrapes,  les  [)lus 
importantes  sont  l’Assyiâc,  la 
Susiane,  la  Médic,  la  Perse,  la 
Parthie,  la  Carmanie  majeure, 
Itly  rcanie  , la  Margiane  , la 
Bacti'iane,  la  Sogdianc,  les 
Sacac,  la  Scythie  en-deçà  et 
au-delà  du  mont  Imaus,  la 
Sérique,  l’Aric,  les  Paropani- 
sades,  la  Drangiane,  l’Aracho- 
sic  et  la  Gedrosie. 

Les  Sacae,  voisins  (de  la 
Sogdianc)  sont  une  peuplade 
féroce  répandue  sur  un  sol  in- 
culte, où  les  troupeaux  seuls 
trouvent  à vivre,  et  où  par 
suite  on  ne  rencontre  pas  de 
villes.  Les  monts  Ascanimia 
et  Comedus  en  forment  les 
points  culminants.  Plus  loin, 
quand  on  a dépassé  le  pied  de 
ces  monts  et  le  bourg  appelé 
Lithinos  Pyrgos,  commence 
une  longue  voie  de  communi- 
cation ouverte  aux  marchands 
qui  se  rendent  de  cet  endroit 
chez  les  Sères. 

A l’entour  des  gorges  et  des 
saillies  formées  par  les  monts 
nommés  Imaui  et  Apurii,  ha- 
bitent les  Scythes  : ils  sont 
enclavés  dans  le  royaume  de 
Perse  et  sont  voisins  des  Sar- 
mates  d’Asie,  ainsi  que  des 


TEXTES  D ALT];UltS  (WlECS  ICT  LATINS 
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(juoJam  socossii  coalili([iic  so- 
liliulinc  pei·  inlcrvalla  ilisporsi 
suiil  longu  ailsucli  viclu  vili 
et  paupoilino.  [G2]  lil  goules 
([iiklem  variac  lias  incolunt 
Iraclus,  quas  nunc  recen- 
sere alio  properans  supertluuni 
pulo.  Illud  tamen  sciendum 
est  inter  has  nationes  paene 
ob  asperitatem  nimiam  inac- 
cessas homines  esse  quosdam 
mites  et  pios  ut  laxartae  sunt 
et  Galactophagij  quorum  me- 
minit vates  Homerus  in  hoc 
versu  : 


νλακτοΰάγων  Άβίων  τε  οικαιοτά- 

i t 1 

των  άνΐΐοώτζων. 


[63]  Inter  tlumina  vero  multa, 
quae  per  has  terras  vel  potio- 
ribus  jungit  natura  vel  lapsu 
post  trahit  in  mare,  Rhym- 
nus  (1)  celebris  est  et  laxartes, 
et  Daicus  (2).  Civitates  autem 
non  nisi  tres  solas  habere  nos- 
cuntur Aspabota  et  Chauriana 
et  Saga. 

64.  Ultra  haec  utri  usque  Scy- 
thiae loca  contra  orientalem 
plagam  in  orbis  speciem  con- 
sertae celsorum  aggerum  sum- 
mitates ambiunt  Seras  ubertate 


Alains.  Isolés  et  comme  se- 
(jueslres  dans  leurs  solitudes, 
ils  sont  dispersés  sur  un  vaste 
territoire  etse  contentent  d'une 
nourriture  misérable.  Diverses 
tribus  habitent  ce  pays,  mais 
le  temps  me  presse  et  j’estime 
superllu  de  les  énumérer.  Il 
est  bon  de  savoir  cependant  que 
parmi  ces  peuplades  si  rudes 
et  d’abord  si  difficile,  se  trou- 
vent des  hommes  doux  et 
[lieux  tels  que  les  laxartes  et 
les  Galactophages,  dont  llo- 
mère  a l'ait  mention  dans  ce 
vers  ; « Les  Galactophages  et 
les  Abiens,  les  plus  justes  des 
hommes.  » Parmi  les  nom- 
breux tleuves  qui  arrosent  ce 
pays,  soit  pour  s’unir  à d’au- 
tres tleuves,  soit  pour  se  jeter 
à la  mer,  les  plus  célèbres 
sont  le  Rhymnus,  l'Iaxarle  et 
Daicus.  Mais  on  ne  cite  que 
trois  villes  ; Aspabola,  Chau- 
riana et  Saga. 

A l'est,  et  par  delà  les  deux 
Scythies,  une  enceinte  circu- 
laire de  hautes  murailles  en- 
toure (le  [)ays  des)  Sères  : ce 
sont  des  régions  connues  pour 


(1)  V(tr.  Rocimuis. 

(2)  Talicus. 
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rogioiiiitii  et  ιιπΐ|)1ΐΙιΐιΓιιΐΰ  cii- 
ciiiîispeclos,  ab  occitlenUili  lu- 
tere Scythis  utliiexos,  a sep- 
tentrione et  orientali  nivosae 
soli liul ini  cohaerentes  : qna 
meridiem  spectant  ad  iisqne 
Indiam  porrectos  et  (langen. 
Appellantur  autem  ibidem 
montes  Anniha  (Π  et  Auza- 
ciiim  (^2)  et  Asmira  et  Emo- 
don  et  Oporocorra  (3).  [65] 
Hanc  itaque  planitiem  undique 
prona  declivitate  praeruptam 
terrasqne  lato  situ  distentas 
duo  famosi  nominis  llumina 
Oechardes  et  Bautis  lentiore 
meatu  percurrunt.  Et  dis  par 
est  tractuum  diversorum  inge- 
nium ; hic  patulum,  alibi  molli 
devexitate  subductum,  ideoque 
satietate  frugum  et  pecoribus 
et  arbustis  exuberat.  [66]  Inco- 
lunt autem  fecundissimam  gle- 
bam variae  gentes,  e quibus 
Anlbropopliagi  (4)  et  Annibi  (5) 
et  Sizyges  et  Chardi  aquilo- 
nibus objecti  sunt  et  pruinis, 
bixortum  vero  solis  suspiciunt 
Uabannac  et  Asmirae  et  Esse- 
dones  omnium  splendidissimi, 


leur  fertilité  et  leur  immense 
étendue,  touchant  à l’ouest  .à 
laScylbie,  au  nord  et  à l’esta 
des  déserts  recouverts  de 
neige  : du  coté  du  sud,  elles 
s’étendent  jus([u’à  l’inde  et 
jus(|u’an  Gange.  On  y nomme 
les  monts  Anniba,  Auzacium, 
Asmira,  Emodon  et  Oporo- 
corra.  Deux  fleuves  portant  des 
noms  célèbres,  l’Oecliardes,  et 
le  Bautis  traversent  d’un  cours 
assez  lent  cette  plaine  coupée 
de  toutes  j)arts  par  de  brusques 
descentes  , et  roulent  leurs 
eaux  à travers  des  pays  si- 
tués à de  grandes  distances 
les  uns  des  autres.  Le  ca- 
ractère des  diverses  contrées 
est  très  varié  : ici  c’est  une 
vaste  étendue,  ailleurs  des  pen- 
tes douces;  aussi  y trouve- 
t-on  en  très  grande  abondance 
des  céréales,  du  bétail  et 
des  arbustes.  Des  peuples  di- 
vers habitent  cette  terre  extrê- 
mement féconde  : les  Anthro- 
pophages, les  Annibi,  les  Si- 
zyges et  les  Chardi  sont  ex- 
posés aux  vents  du  nord  et  aux 


(1  ) Codd.  .\iniiva. 

(2)  Codd.  Nazaviciuiii. 
{'Λ)  Codd.  Opurocarra. 
(4,  Codd.  Alitrul'agi. 
(a)  Vuf.  .Vilibus. 
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([Il i bus  Alluigurac  (i)  ab  occi- 
(-Icnlalï  parle  cobacrciiL  cl  i\s- 
pacarac  : Baelae  vero  australi 
celsiludinc  monlium  inclinati. 
Urbibus  licet  non  mullis,  ma- 
gnis lamen  celebrantur  et  opu- 
lentis, inler  quas  maximae 
Asm  ira  et  Esseclon  et  xUspa- 
cara  (2)  et  Sera  nitidae  sunt  et 
notissimae.  [07]  Agunt  aiilcm 
ipsi  quiclius  Seres,  armorum 
scmper  et  piOcliorum  expertes, 
utque  hominibus  sedalis  et 
placidis  otium  est  volupta- 
bile, nulli  linitirnorum  molesti. 
Caeli  apud  eos  jucunda  salii- 
brisque  temperies,  aeids  facies 
munda  leniumque  ventorum 
commodissimus  ilaliis  et 
abunde  silvae  sublucidae,  a 
quibus  arborum  fetus  aqua- 
rum asperginibus  crebris  vclut 
quaedam  vellera  molientes  ex 
lanugine  et  liquore  mixtam 
subtilitatem  tenerrimam  [lec- 
limt,  nentesque  subtegmina 
conliciunt  sericum  ad  usus  an- 
tehac nobilium,  nunc  etiam 
infimorum  sino  ulla  discretione 
proliciens.  [68]  Ipsi  praeter 
alios  frugalissimi  pacalioris 
vitae  cultores  vitantes  reliquo- 


frimas,  mais  les  Habannae,  les 
Asmirae  et  les  Essedones,  Ic 
plus  illustre  d’entre  tous  ces 
peuples,  regardent  le  soleil 
levant,  et  louchent  à l’ouest 
aux  Alhagurao  et  aux  Aspaca- 
rae  ; les  Bactac  habitent  de 
hautes  montagnes  dans  le  Sud. 
Les  villes  sont  peu  nombreuses 
il  est  vrai,  mais  elles  sont 
grandes  et  riches;  les  plus 
splendides  et  les  plus  célèbres 
sont  : Asmira,  Essedon,  Aspa- 
cara  et  Sera.  Quant  aux  Sères 
eux-mêmes,  ils  vivent  dans 
la  plus  grande  tranquillité  et 
sont  complètement  étrangers 
ià  la  gucri'c  et  à l’usage  des 
armes;  comme  le  repos  est  ce 
qu’aiment  par  dessus  tout  les 
hommes  calmes  et  tranquilles, 
ils  n’inquiètent  aucun  de  leurs 
voisins.  Chez  eux  le  climat  est 
agréable  et  sain,  l’air  pur, 
l’haleine  des  vents  d’une  dou- 
ceur exquise;  les  forêts  obs- 
cures sont  fort  nombreuses; 
en  arrosant  fréquemment  ces 
arbres,  ils  en  détachent,  en 
l’amollissant,  un  produit  ten- 
dre et  ténu,  sorte  de  duvet  im- 
prégné de  liquide;  ils  tissent 


(1)  Vur.  Atliagüi’ao. 

(2)  Cudd.  .Vsparalu. 


IIELAÎII'S  Λ l’eXIHÈAIE-OIUEM· 


iiini  moilaliuin  coelus.  Cum- 
(jiic  ad  coemenda  lili  vcl  quae- 
dam alia  lliiviiim  transierint 
advenae,  nulla  sermonum  vice 
propositarum  rerum  pretia  so- 
lis oculis  aestimanlur,  et  ila 
sunt  abstinentes  ut  apud  se 
tradentes  gignentia  nihil  ipsi 
conparent  adventicium. 


XXXI,  2,  15.  Post  hos  Me- 
Janchlaenas  cl  Anthropopha- 
gos  palari  accepimus  per  di- 
versa, humanis  corporibus 
victitantes,  quibus  oh  haec  ali- 
menta nefanda  desertis  fini- 
timi omnes  longa  petiere  ter- 
rarum. Ideoque  plaga  omnis 
orienti  aestivo  objecta  usque 
dum  venitur  ad  Seras,  inhabi- 
tabilis mansit. 


U7 

ces  lils  pour  mi  faire  le  Seri- 
cum, (tissu)  réservé  jadis  aux 
classes  nobles,  mais  porté  au- 
jourd'hui indilVéremment  par 
les  plus  humbles.  Ils  sont  si 
modérés  dans  leurs  besoins,  et 
aiment  à ce  point  la  vie  pai- 
sible qu’ils  évitent  toute  rela- 
tion avec  les  autres  hommes. 
S’il  arrive  que  des  étrangers 
passent  le  tleuve  pour  acheter 
des  fils  ou  quelque  autre  ar- 
ticle de  commerce,  ils  estiment 
à vue  le  prix  des  marchan- 
dises, sans  échanger  une  pa- 
role; et  (les  Sêres)  sont  si 
simples  dans  leurs  goûts,  qu’en 
livrant  leurs  propres  produits, 
ils  n’appellent  en  retour  au- 
cune espèce  d’importation. 

Viennent  ensuite  (après  les 
Agathyrses)  les  Melanchlaenae 
et  les  Anthropophages,  nour- 
ris, dit-on,  de  chair  humaine; 
détestable  coutume  qui  éloigne 
d’eux  tous  les  voisins  et  forme 
le  désert  autour  d’eux.  C’est 
pour  celte  raison  que  les  vastes 
régions,  qui  s’étendent  à 
l’orient  d’été  jusqu’au  pays  des 
Sères,  demeurent  inhabitables. 
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Poèmes. 


Ed.  Pcipcr,  Leipzifj,  Teithncr,  1886. 


Technopaegnion. 


Ch.  X (De  Ilisloriis),  v.  24  : 

Vellera  depectit  nemoralia  Le  Sere  aux  larges  vôte- 
[vestilluus  Ser.  ments  détache  scs  toisons  fo- 
restières. 

Ch.  XI  (De  vere  primo),  v.  G : 

Jam  pelago  volitat  mercator  Déjà,  le  marchand  Sère  aux 


[vestifluus  Ser.  larges  vêtements  vole  sur 
l’Océan. 


Epighammata  de  diversis  p.erus. 


XLV  (In  degenerem  divitem 
moecho  genitum),  v.  7 : 


Il  ordonne  que  les  uns  soient 
revêtus  de  vêtements  des 
Sêrcs. 


IIos  ille  Serum  veste  con- 
texi jubet. 


PALLADIUS  (365  + 430  ap.  J.-C.). 

De  BRACiiMANiREs  (^^up.  Pscudo-Cal  1 isthèiic  III,  7)  : 
Ed.  M'ùller,  P.'sendo-CalUsthcneÿ,  Paris,  Didot,  1840. 


fl  P ^ ^ 

ΙίΛΛΛί.ϊ  •'"νΛ  CI'Tt'V  (VTr/.W»T- 


Le  long  du  Gange  habitent 
(les  (brachmanes)  venus  de 


RELATIFS  Λ l’eXTRÈME-O RIENT 


Σ-ΛΟ'.κτς  τώ  Γάγνη  παροικουντες 
-οταΐΑΟ)  · εγώ  οε  εις  τα  άκροττ^ρ'.α 
ιαόνον  ε'ρΟααα  ττ,ς  Ίνο'.κής  προ 
ετών  ολίνοιν  μετά  τοϋ  μακαρίου 
Μωυτεως  τοϋ  επ',ακόπου  Άοου- 
Α'.τών.  . . Οϋτε  γαρ  αυτός,  ώς 
ονααΐ,,  τον  Γάγγην  επερα'.ώΟη, 
άλλ’  ά'/ρ',  τής  Σηρ',κής  ε'ρίΐασεν, 
ενΟα  οΐ  Σήρεςτο  ριεταξον  τίκτουαι, 
κάκεί  λ'.^ίνην  στήλην  στήσας  επε- 
νοαύεν  ■ Άλεςανοοοε  ό Μακεοόνων 
βασ'.λευς  ε'ρΟασα  ρ^έ'/ρ'-  τούτου 
τού  τόπου. 

...  Γίαράκε'.ντα!,  γαρ  ταύτ^  τή 
νήσο),  εί  υ,ή  ψευόές  εστ'.  το 

^ r.\  f ζ·' 

λεγοεν,  ως  y.A'.a!,  ol/Jm  νησο<. 
τής  ΈρυΒράς  θαλάσσης  ε[αβαλλού- 
σης  εις  αύτάς.  Έπε!.όή  τοίνυν  ό 
ααγνίτης  λίίίος  ό τον  σίόηρον 
επ'.σπώαενος  έν  εκείνα'.ς  γίνεται, 
ταός  νήσο'.ς,  τανς  λεγορ-ενα'.ς  Μα- 
ν.όλα'.ς,  δ άν  επέλί)·/·,  πλοίον  σίδη- 
ρους ε'/ον  τούς  ήλους  κατέ'/ετα'. 
υπό  τής  τού  λίθου  'ρύσεως,  υ,ή  δυνά- 
[αενον  παρελΒεδν.  ’Έστ’.  δέ  Ιδικώς 
τα  δ',απερώντα  πλοδα  εις  εκείνην 
την  ρ,εγά'Αην  νήσον  άνευ  σιδήρου 
επιουρίο'.ς  ςυλίνοις  κατεσκευασ- 
ρ.ένα. 

11[,  8...  Α'.ηγεδτα',  ούν  ούτος  ό 
Σ'/ θλαστικός  ότι  « Άπό  τής  Αύ- 
ςούαης  ευρών  τινας  πλοιαρίω  δια- 
βαίνοντας Ινδούς  ευ.πορίας  '/άριν, 
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riiulo  et  de  Ια  Sèri(|uc.  Moi, 
je  suis  allô  sculemcnl  ]ιΐ5([ΐΓ;ι 
l’oxlrémité  do  l’indo,  il  y a 
quelques  années,  avec  le  bien- 
heureux Mouseus  évôque  d’A- 
dulis...  El,  à mon  avis,  (Ale- 
xandre) ne  francliil  pas  le 
Gange,  mais  il  alla  jusqu’à  la 
Sérique,  pays  où  les  Sères  font 
la  soie;  et  là  ayant  érige  une 
colonne  de  pierre,  il  écrivit  : 
« Moi,  Alexandre,  roi  des  Ma- 
cédoniens, je  suis  venu  jus- 
qu’ici ». 

Si  ce  qu’on  raconte  est  exact, 
il  y a à l’entour  do  celte  île 
(de  Taprobane)  des  milliers 
d’autres  îles  entourées  par  la 
mer  Erylhrée.  Et  comme  les 
iles  nommées  Maniolai  produi- 
sent la  pierre  de  Magnésie  qui 
a la  propriété  d’attirer  le  fer,  le 
navire  qui  arrive  dans  ces  îles 
avec  des  clous  de  fer  se  trouve 
retenu  par  cette  propriété  de  la 
pierre  et  ne  peut  plus  repartir. 
Aussi  les  navires  qui  vont  dans 
celte  grande  île,  sont-ils  cons- 
truits d’une  façon  spéciale, 
sans  fer,  avec  des  clievilles  de 
bois. 

Scholastikos  (dcThèbes)  ra- 
conte ce  qui  suit  : « Ayant 
observé  que  des  Indiens  ve- 
naient de  l’Auxoumé  sur  de 
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επε'.ράΰϊ,ν  ενοοτερον  άπελΟεΙν  · 
y.y).  εΰΒατα  εγνΰς  τών  καλούμε- 
νων  Βιαάοων  (1)  τών  το  “έτζερ!.  συ- 
ναγόντων.  Έθνος  δε  εστ'.ν  εκείνο 
πάνν  αα',κοότατον,  καΐ  αδοανέτ- 
τατον,  λ'.Οίνο'.ς  α·-/·,λαίθ!,ς  Γ/Ο',κοϋν- 
τες,  οΙτ'.νες  καΐ  κρηρ,νοβατεδν  t-J.7- 
τανται  ο'.α  τλν  τον  τόττου  σνττοο- 

* i 

'^ήν,  καΐ  το  τιέττερ'-  ούτως  αττο  τών 
Οάανων  συνάνουτ'..  Λενοούΰ',α  νάο 

I 1 i t k i 

εττ'.  κολοβά,  ώς  ελεγεν  ό Σ'/ο- 
λαττ',κος  εκε',νος  · ε'.σ'.  οε  κα’,  οι 
Βιτάδες  (2)  ανθρωπάρια  κολοβά, 
μεγαλοκέ'^αλα,  άκαοτα  και  απλό- 

ii  1 ’ i 

τρ'//α.  )> 


pe  lits  canots  pour  iairc  le 
commerce,  j’essayai  d’aller 
encore  |)lus  avani;  et  j’arrivai 
jusque  chez  les  lîisades  (jui 
cueillent  le  poivre.  C’est  une 
race  très  petite  et  très  débile, 
qui  habite  des  cavernes  de 
pierre;  ces  gens  savent  grim- 
per sur  des  monlagnes  escar- 
pées, par  suite  de  la  conligura- 
tion  de  leur  pays,  et  recueil- 
lent ainsi  le  poivre  sur  les 
arbustes,  qui  sont,  à ce  que  dit 
Scholastikos,  de  chétifs  arbris- 
seaux. Les  Bisades  sont  des 
hommes  rachitiques  et  contre- 
faits; ils  oui  de  grosses  tètes, 
ils  ne  sont  pas  rasés  et  ont  les 
cheveux  plats.  » 


Veusion  latine  de  Saint-xAlMiuîoise  (.340-307  ap.  J.-C.  ). 


Primum  igitur  Musaeus  fra- 
ter noster  Adulenorum  epis- 
copus mihi  retulit,  quod  ipse 
aliquot  ante  annos  ad  Indias 
Brachmanos  visendi  studio 
profecturus,  Sericam  fere  uni- 
versam regionem  peragravit. 
In  qua  refert  arbores  esse , 
quae  non  solum  folia,  sed  la- 
nam quoque  proferunt  tenuis- 


'J’out  d’abord,  notre  frère 
Musaeus,  évêque  d’Adulis,  m’a 
raconté  qu'étant  parti  pour  les 
Indes  il  y a quelques  années 
afin  de  voir  les  Brach mânes, 
il  parcourut  à peu  près  toute 
la  Sèri([ue.  Il  rapporte  qu’il  s’y 
trouve  des  arbres  produisant 
non  seulement  des  feuilles, 
mais  encore  une  laine  très  line, 


(1)  Var.  Ιίίθσχ». 

(2)  Var,  Biôs*o,  ]!r,9îï°. 
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simaiu,  οχ  qua  vo'iliiuonta  con- 
liciiinlui·  qiiac  Sorica  mincii- 
panliir.  Kl  ilii  insignoni  quan- 
ilam  conspici  lapitloain  colum- 
nam Alexandri  nomino  hoc 
lilulo  sculptam  : « Ego  Ale- 
xander hue  perveni.  » 

Narrabat  quo(iue,  si  credere 
facile  est,  mille  insulas  Ara- 
hici  et  Persici  maris,  et  quas 
Maniolas  vocant,  illi  obtem- 
perare. Hic  illo  quem  magne- 
tem appellant  reperitur  lapis, 
qui  ferri  naturam  ad  se  vi  sua 
ti-ahore  dicitur.  Cum  ergo  na- 
vis aliqua  clavos  habens  fer- 
reos illic  applicuerit,  illico  re- 
tinetur, nec  quoquam  ire  per- 
mittitur vi  nescio  qua  lapidis 
occulta  impediente.  Ob  id  na- 
ves ibi  ligneis  clavis  construi 
dicebat. 


...  ut  narrabat  Scholasti- 
cus; et  quod  de  Aethiopiae  et 
Pe  rsi  a e fini  bus  e t A u x u m i ta  rum 
locis  ibi  mci’catores  emendi, 
vendendi  permutandaeque  rei 
gratia  conveniunt;  et  quod  pi- 
per ibi  nascitur,  in  magnaque 
colligitur  copia.  Ipsa  autem 
admodum  parva  et  inutilis 


dont  on  fait  les  vêlements 
nommés  véV/Vyî/c.Ÿ.  Et  il  y a vu 
une  belle  colonne  do  pierre 
portant  celte  inscription  ; 
« Moi,  Alexandre,  je  suis  venu 
jusqu’ici  ». 

11  racontait  encore,  si  toute- 
fois on  doit  le  croire,  qu’il  y a 
un  millier  d’îles  dans  les  mers 
d’Arabie  et  do  Perso,  et  que 
les  îles  nommées  Maniolae 
obéissent  (à  Taprobane).  On 
trouve  dans  cos  dernières  la 
pierre  dite  de  Magnésie,  qui, 
par  sa  propre  force,  attire  à 
soi  tout  ce  qui  est  en  for. 
Ainsi  donc,  s’il  arrive  qu’un 
navire  garni  de  clous  de  fer 
aborde  dans  ces  îles,  il  s’y 
trouve  aussitôt  retenu,  et  la 
force  cachée  dans  cette  pierre 
l’em pèche  do  s’en  retourner. 
Aussi  disait-il  que  dans  ce  pays 
les  bateaux  sont  construits 
avec  des  clous  en  bois. 

Scholasticus  racontait  qu’il 
venait  des  marchands  des  fron- 
tières d’Éthiopie  et  de  Perse, 
et  de  chez  les  Auxumites,  pour 
vendre,  acheter  et  faire  des 
échanges;  c’est  dans  cette  ré- 
gion que  le  poivre  pousse  et  est 
recueilli  en  grande  quantité. 
Le  peuple  (qui  habile  ce  pays) 
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l^'ciis  esl,qiine  inLi'ii  spoluncas 
saxeas  vivil,  et  per  |)raecij)ilia 
magna  discurrere  natura  pa- 
triae edocta  consuevit.  Piper 
autem  cum  ramusculis  suis 
colligitur  : ipsas  autem  arbo- 
res quasi  quasdam  Ini miles  ac 
pai’vulas  stirpes  esse  dicebat. 
Nam  et  ipsos  exigues  homun- 
culos esse,  et  grandia  quaedam 
capita  asserit  habere  cum  lae- 
vibus et  detonsis  capillis. 


est  une  race  extrêmement  pe- 
tite et  misérable,  qui  habile 
des  cavi'rnes  de  rocher,  et  s’est 
accoutumée,  par  suite  do  la 
natui'o  même  du  pays,  à cou- 
rir au  milieu  des  précipices. 
Ils  recueillent  le  poivre  avec 
scs  rameaux;  et  Scholasticos 
disait  que  ces  arbres  (les  poi- 
vriers) sont  des  sortes  d’ar- 
brisseaux petits  et  courts;  et 
il  affirme  que  ces  gens  sont 
petits,  avec  de  grosses  têtes 
pelées  et  tondues. 


CLAPDIEN  (tin  du  iv®  siècle). 


Poèmes. 

Ed.  Koch,  Leipzig,  Teuhner,  1893. 
(PANÉGvaïQEE  DE  PiiOBiNus  ET  d'Oeybries).  I,  '179-1 8U. 


Laetatur  veneranda  parens  et 
[pollice  docto 
.Jam  parat  auratas  trabeas  cinc- 
[tusque  micantes 
Stamine,  quod  molli  tondent 
[de  stipite  Seres 
Frondea  lanigerae  carpentes 
[vellera  silvae, 
Et  longum  tenues  tractus  pro- 
[ducit  in  aurum 
Fi  laque  concreto  cogit  squa- 
[lerc  metallo. 


Sa  vénérable  mère  se  ré- 
jouit : d’une  main  habile,  elle 
prépare  les  trabées  d'or  et 
les  brillantes  ceintures  avec  le 
fil  que  les  Sères  détachent  de 
leurs  arbres,  en  cueillant  le 
duvet  qui  pousse  surlesfeuilles 
de  leurs  forêts  poide-laine  ; elle 
élire  Foi·  en  longs  lils  ténus  et 
elle  recouvre  les  fils  (de  soie) 
du  métal  durci. 
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(PAMÎr.YlUQLR  SLU  LB  THOISIÈME  CONSULAT 

d'IIonohius),  vu,  210-211  ; 


Vohis  Uubra  ihibunl  prcliosas 
[acquara  concbas, 
Indus  ebur,  ranios  Panchaia, 
[voilera  Soros. 


La  mci'llougc  vous  donnera, 
scs  coquillages,  l’Inde  son 
ivoire,  l’Arabie  ses  plantes,  cl 
les  Sûres  leurs  loisons. 


(Panégyrique  sur  le  quatrième  consulat 
d’IIonorius),  YIII  : 


258.  Te  Medus,  te  mollis 
[Arabs,  te  Seres  adorent. 
GOO-601...  Tribuere  colorem 
Pbœnices,  Seres  subtegmina, 
[pondus  Hydaspes. 

(Lpitualame  d’IIonorius 

Pars  infecta  croco  velamina 
[lutea  Serum 
Pandite  Sidoniasque  solo  pros- 
[ternite  vestes. 


Le  Mède,  l’Arabe  eiTéminé, 
le  Sûre  adorent. 

Les  Phéniciens  ont  donne 
leur  teinture,  les  Seres  leur 
fils,  l’ITydaspe  ses  diamants. 

Augustus),  X,  211-212  : 

Étalez  les  tapis  jaune  safran 
des  Sûres,  et  déployez  sur  le 
sol  les  étoffes  de  Sidon. 


(Contre  Eutrope),  XVIII  : 


225-220. . . Te  grandibus  India 

[gemmis, 

Te  foliis  Arabes  ditent,  te  vel- 

[lere  Seres. 
303-306  Humani  qualis  si- 
[mulator  simius  oris, 
Quem  puer  ad  ridens  pretioso 
[stamine  Serum 


Que  rinde  l’enrichisse  de 
ses  enormes  gemmes,  les  Ara- 
bes de  leurs  plantes,  les  Sûres 
de  leur  duvet. 

Tel  le  singe,  imitant  le  vi- 
sage humain  : un  enfant  mo- 
queur, pour  divertir  les  convi- 
ves attablés,  l’a  babillé  avec  les 
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Λ’οίηνίΐ  nutinsqiio  nates  ac  lor- 
[ga  reliquit; 
Liulibriiini  mensis... 


précieuses  étoffes  de  Sércs,  en 
laissant  nus  son  dos  et  ses 
fesses. 


EXPOSITIO  TOÏH^S  MUNDI  ET  GENTIUM  (iv^  siècle). 

Ed.  Hipso,  GeograpJà  latini  mhiores,  IloUhronn, 

iS78,p.  10ί-1^2β. 


4.  Gentes  aiunt  esse  Cama- 
rinorum  in  partibus  orientis, 
cujus  terram  Moyses  Eden  no- 
minando descripsit;  unde  et 
fluvius  maximus  exire  dicitur 
et  dividi  in  quattuor  flumina, 
quorum  nomina  sunt  haec  : 
Geon,  Phison,  Tigris  etEupbra- 
tes.  Isti  autem  homines,  (jui 
praedictam  terram  inhabitant, 
sunt  valde  pii  et  boni,  apud 
quos  nulla  malitia  invenitur 
neque  corporis  neque  animi. 
Si  autem  aliquid  vis  certius 
discere  : dicunt  eos  quod  ne- 
que pane  hoc  nostro  communi 
utantur  neque  aliquo  simili 
cibo  neque  igne,  quo  nos  uti- 
mur, sed  panem  quidem  eis 
plui  per  singulos  dies  asse- 
runt, et  bibere  de  agresti  meile 
et  pipere.  Ignis  autem  eorum 
solis  esse  perbibetur  flagran- 
tiae tantae,  ut  statim  quod  e 
caelo  in  terram  diffunditur. 


On  dit  qu’à  l'Orient  se  trou- 
vent les  tribus  des  Camarini, 
dont  Moïse  a déci'it  la  terre 
sous  le  nom  d'Eden;  c’est  do 
là,  dit-on,  que  sort  le  plus 
grand  fleuve;  il  se  divise  en 
quatre  autres  fleuves  appelés 
Geon,  Phison,  Tigre  et  Eu- 
phrate. Les  hommes  qui  habi- 
tent ledit  pays  sont  extrême- 
ment pieux  et  bons  et  ils  no 
connaissent  le  mal  ni  au  phy- 
sique ni  au  moral.  Mais  voici 
quelques  renseignements  plus 
précis  : on  dit  qu’ils  ne  font 
usage  ni  de  notre  pain  ordi- 
naire, ni  d’une  boisson  sembla- 
ble (à  la  nôtre),  ni  du  feu  dont 
nous  nous  servons,  mais  qu’il 
leur  pleut  du  pain  durant  des 
jours  entiers  et  qu'ils  s'abreu- 
vent (d’une  boisson  faite?)  de 
miel  rustique  et  de  poivre.  Λ 
ce  que  l’on  rapporte,  la  chaleur 
du  soleil  est  intense;  dès 
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poluissent  omnos  oxiiri,  nisi 
SC  cilo  in  lUivium  nilücrcnl, 
in  quo  lanuliu  volvunlur,  do- 
ner idem  ignis  in  locnm  suuni 
donno  roverlalur. 

Siinl  aulom  et  sine  impe- 
rio, se  regentes  videlicet,  lis- 
cam  vero  non  utuntur  omni- 
bus communem.  Scilicet  quod 
neque  malitiam  corporis  nos- 
ti-i  habent  ; neque  enim  pulex 
neque  pediculus  nec  cimex 
aut  lendes  apud  eos  invenitur, 
aut  in  corpore  aliquid  infir- 
mum. Neque  enim  vestimenta 
utuntur  omnibus  communia  : 
sed  ita  inlibata  est  vestis  eo- 
rum, quae  neque  insordidari 
potest;  et  si  hoc  contingat,  per 
ignis  gladium  loturam  expec- 
tant, ai‘dens  enim  melior  fit. 

6.  Neque  seminant  neque 
metunt.  Sunt  enim  species  ex- 
cellentes variae  et  pretiosae, 
veluti  lapides  pretiosi,  hoc  est 
smaragdi,  margaritas,  iacinti 
et  carbunculus  et  saphirus  in 
montibus,  et  inde  omnes 
exeunt  sic,  secundum  hunc 
modum.  Fluvius  exiens  exit 
in  montibus,  per  singulos  dies 
ac  noctes  manans,  magis  vero 
adsidet  cacumina  montium. In 
multitudine  aquae  cingitur. 
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((u’elle  se  répand  sur  la  terre, 
ils  seraient  tous  brûlés,  s’ils  ne 
se  précipitaient  dans  le  llcuvc 
où  ils  se  laissent  rouler  jusqu’à 
ce  que  ce  feu  soit  enfin  re- 
tourné à sa  place. 

Ils  n’ont  pas  de  gouverne- 
ment, et  s’administrent  sans 
doute  eiix-mcmcs.  Ils  ne  se 
nourrissent  pas  à la  manière 
des  autres  hommes.  Aussi  ne 
connaissent-ils  pas  nos  misères 
corporelles;  il  n’y  a chez  eux 
ni  puce,  ni  pou,  ni  punaise,  ni 
lente,  et  leur  corps  est  exempt 
d’infirmités.  Ils  ne  font  pas 
usage  de  vêtements  ordinaires  : 
leur  étoffe  est  si  pure  qu'elle 
ne  peut  être  salie;  si  cela  arrive 
par  hasard,  ils  la  nettoient  par 
le  feu  ; car  en  brûlant,  elle 
redevient  propre. 

Ils  ne  sèment,  ni  ne  mois- 
sonnent. Car  il  existe  dans  les 
montagnes  diverses  matières 
précieuses,  semblables  à des 
pierres  fines,  telles  que  les 
émeraudes,  les  perles,  les  hya- 
cinthes, l’escarboucle  et  le  sa- 
phir. Elles  en  sortent  de  la 
manière  suivante  ; le  fleuve  a 
sa  source  dans  les  montagnes, 
il  coule,  pendant  des  jours  et 
des  nuits  entières,  et  (le  ni- 
veau s’élevant)  il  se  rapproche 
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Proximae  geniis  aslulia  inve- 
nit artem,  per  quam  quae 
exinde  exeunt  invenire  possit; 
facientes  retias  in  angusta  loca 
Iluvii  suscipiunt  venlura. 


7.  Cum  tanta  voro  felicitate 
neque  laborant  neque  aegro- 
tant, solum  autem  moriuntur 
scientes  et  diem  mortis  suae  : 
moriuntur  enim  omnium  cen- 
tum decem  et  octo  et  centum 
viginti  annorum.  Et  major 
minoris  mortem  non  videt, 
nec  parentes  filiorum.  Scien- 
tes singuli  diem  mortis  suae 
sibi  faciunt  sarcofagum  de 
aromatibus  varium,  quoniam 
ad  cos  omnia  aromata  abun- 
dant, et  ponens  se  ibi  exportat 
expetentem  animam  ; ventura 
autem  hora  omnes  salutans  et 
omnibus  valedicens  sic  debi- 
tum reddit,  et  est  multa  secu- 
ritas. Et  hoc  quidem  hujus 
gentis  bona  ex  parte  diximus; 
multa  enim  habentes  dicere 
praetermisimus.  Habitatio  au- 
tem terrae  eorum  est  mansio- 
num septuaginta. 

8,  Post  ipsam  gentem  quid 
aliud  est  venientibus  ad  occi- 


de plus  en  plus  des  sommets, 
qui  se  trouvent  ainsi  entourés 
d’une  grande  masse  d’eau.  Les 
habitants  du  voisinage  ont  su 
tiOuver  le  moyen  de  recueillir 
ce  qui  s’en  échappe  : ils  pla- 
cent des  filets  aux  endroits  où 
le  llcuve  se  resserre  et  arrêtent 
ce  qui  passe. 

Au  milieu  d’une  si  grande 
félicité,  ils  ne  connaissent  ni 
la  souffrance  ni  la  maladie;  ils 
ne  sont  sujets  qu’à  la  mort, 
dont  ils  savent  (d’avance)  la 
date.  Ils  meurent  en  effet  à 118 
et  à 120  ans.  L’aîné  ne  voit  pas 
la  mort  de  son  cadet,  et  les 
parents  ne  voient  pas  celle  de 
leur  fils.  Comme  chacun  sait 
quel  jour  il  doit  mourir,  il  se 
fait  un  sarcophage  aromatisé, 

— car  il  y a chez  ces  gens  une 
grande  abondance  de  parfums, 

— il  s’y  couche  et  attend  que 
son  àme  le  quitte  ; quand 
l'heure  approche,  il  salue  tous 
(les  siens)  et  prend  conge 
d’eux;  puis  il  rend  le  dernier 
soupir,  en  toute  tranquillité 
d’esprit.  Il  y aurait  encore  bien 
d’autres  choses  à dire  sur  ces 
gens;  le  pays  qu’ils  habitent 
s’étend  sur  70  mansions. 

Apres  cette  nation  et  à l’occi- 
dent vivent  les  Brachmani; 


UEI.AÎIFS  λ l/EXTHiblE-OniENT 
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ilonlos  Hraelirmini  dognul.  Kt 
ipsi  sino  imperio  Iransignnl 
bono,  ot  clolinonl  vioinornm 
bonilalom,  Kt  osl  liabilatio  oo- 
rnm  mansionum  qiiinquo. 

9.  Post  hos  allora  rogio  Kvil- 
larum  : ol  ipsi  sino  imperio  ol, 
paono  iloornm  vitam  viventes, 
l-’t  hornm  terra  mansionum 
triginta  duo. 

10.  l*ost  hos  altera  gens  quae 
vocatur  Emer,  et  ipsa  vivens 
sine  imperio,  transigit  legali- 
ter,  et  habitant  terram  man- 
sionum q u ad  i’ag  i n ta  se  pte  m . 

11.  Post  hos  regio  quae,  ap- 
pellatur Nebusa  (1),  qua  inve- 
nitur tyrannorum  initium  ; et 
regitur  a majoribus.  Et  est 
mansionum  sexaginla. 

12.  Hinc  seminatio  et  mes- 
sio. Pradictae  autem  gentes 
sine  Camarinas  (2)  vivunt  po- 
mis et  piper  et  mella;  Cama- 
rini  (.3)  panem  enim  caelestem 
cotidianum  accipiunt.  Inter 
eos  omnis  nec  irascitur,  nec 
judicium  appetunt,  neque  rixa, 
neque  cupiditas  neque  dolum 
vel  aliquid  mali  est. 

13.  Post  ergo  Nebus  gentem 


iis  vivent  heureux,  sans  gou- 
vernement ot  jouissent  de  la 
bienveillance  de  leurs  voisins. 
Leur  pays  s’étend  snr  o man- 
sions. 

Après  eux,  vient  la  contrée 
des  Eviltae  : ils  n’ont  pas  non 
plus  de  gouvernement  et  vivent 
presque  de  la  vie  des  dieux. 
Leur  pays  a 32  mansions. 

Après  eux,  un  autre  peuple 
nommé  Emer,  vivant  égale- 
ment sans  gouvernement, 
observe  les  lois  et  habite  un 
pays  de  47  mansions. 

Ensuite,  le  pays  nommé 
Nebusa  où  l’on  commence  à 
rencontrer  des  tyrans  ; il  est 
gouverné  par  les  Anciens,  et 
a 60  mansions.  On  y sème  et 
on  y récolte.  Tous  les  peuples 
susdits,  à l’exception  des  Ca- 
marini  vivent  de  fruits,  de 
poivre  et  do  miel;  les  Cama- 
rini  reçoivent  chaque  jour 
leur  pain  du  ciel.  Ils  ne  s’em- 
portent jamais,  ne  vont  jamais 
en  justice,  et  ne  connaissent 
ni  les  querelles,  ni  la  cupi- 
dité, ni  les  ruses,  ni  rien  qui 
soit  mal. 

La  contrée  Nebus  touche  au 


(1)  Var.  Nebus. 

(2)  Var.  ®nis. 
(.‘J)  Var.  ®na. 
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TEXTES  D’AUTEUnS  fillECS  ET  LATINS 


ailjacot  regio  Disapli  (1)  ; qiiam 
qui  habitant,  reguntur  bene, 
quomodo  vicini,  El  habitant 
terram  leneiilem  mansiones 
(Incentas  quadraginta. 

14.  Post  banc  gens  sic  ap- 
pellanda lonenm  (2)  : cujus 
homines  eodem  modovicinan- 
libus  viventes  vitam  transigere 
putant  ; indi  lierons  enim  ad 
eos  vita.  Et  habitant  terram 
centum  viginti  mansionum. 

lo.  Deinde  Diva  gens  ; eo- 
dem modo  reguntur  a majori- 
bus, habentes  terram  mansio- 
num ducentarum  decem. 

16.  Deinde  est  India  major, 
a qua  trilicum  (3)  et  omnia 
necessaria  exire  dicuntur;  si- 
militer proximis  viventes  bene 
transigunt,  et  habitant  terram 
magnam  et  bonam  mansionum 
ducentarum  decem. 


pays  Disaph  : ceux  qui  Thabi- 
tent  sont  bien  gouvernés, 
comme  leurs  voisins.  Leur 
pays  s'étend  sur  240  mansions. 

Après  celui-ci  se  trouve  la 
race  nommée  loneum  ; les 
hon-uncs  de  ce  pays  mènent,  à 
ce  qu’on  croit,  une  vie  sem- 
blable à celle  de  leurs  voisins 
car  elle  n’en  difTèro  pas(?). 
Leur  pays  a 120  mansions. 

Puis  vient  la  nation  Diva, 
gouvernée  également  par  les 
Anciens,  et  occupant  un  pays 
de  210  mansions. 

Puis  vient  l'Inde  majeure, 
d'où  vient  dit-on  le  triticum 
(sericum?)  et  toutes  les  den- 
rées indispensables  ; ils  ont  la 
même  vie  heureuse  que  leurs 
voisins,  et  habitent  un  pays 
grand  et  fertile,  s’étendant  sur 
210  mansions. 


FLAVIUS  VOPISCUS  (iv'  siècle  ap.  J.-C.). 

Vie  d’Aurémen. 

Ed.  Peter ^ Scriptores  historiae  Augustae,  Leipzig,  leiilmer, 

1884,  t.  II,  p.  148-m. 

41,  10...  Ilium  Saraceni,  Les  Sarracenes,  les  Dlem- 


(1)  Var.  Dj'sap,  Dypsap. 

(2)  Var.  Choneum. 

(3)  Var.  Sinicum,  Sericum. 


HELAÏll'S  Λ l’lXTUÈME-OIUENT 


m 


lilLMiimyos,  Axoniitao , lîac- 
Iriani,  Seros,  Hiberi,  Albani, 
Armenii,  populi  eliain  Indo- 
rum veluli  praesentem  paene 
venerati  sunt  deum. 


niyes,  les  Axomiles,  les  llac- 
Iricns,  les  Seres,  les  Ib^riens, 
les  Albaniens,  les  Arméniens 
et  môme  les  peuples  de  l’Inde, 
le  vénéraient  presque  comme 
un  Dieu  vivant. 


KTllICUS  (iv'  siècle  ap.  J.-C.). 

Cosmog  liAPiiiE. 

Eli.  liiesr,  Geoyraphi  lalini  minores,  lleilbronn, 


iS7S,  J). 

I,  G.  Oceani  orientalis  l'a- 

mesa  oppida  sunt  : Sei’os 

magnum, 'l’eriodes  (1  )· 

1,  7.  Occani  orientalis  tlu- 
mina  sunt  : Tberiodes  (2)... 
Fluvius  Theriotes  nascitur  ex 
tribus  locis  in  campis  Scy- 
thicis, et  unus  eiTectus  circuit 
milia  DCCCCXLII  cl  ingredi- 
tur in  marc  Caspium. 

I,  38.  Oceanus  seplomtrio- 
nalis  habet  gentes  :...  Seras, 
Terimodes.  . . 

II,  O.  Asia  a media  Ironie  in 
oriente  babel  in  oceano  Eoo 
ostia  tluminis  Gangis,  a sinis- 
tra promuntorium  Caligar- 


11-103. 

Parmi  les  citadelles  fa- 
meuses de  l’Océan  oriental 
sont  ; Seres  la  Grande,  Ihe- 
riodes. . . 

Les  neuves  de  l’Océan  orien- 
tal sont  : le  Tberiodes,  etc 

Le  lleuve  Tberiodes  a trois 
sources  en  Scythie;  une  fois 
formé,  il  coule  sur  une  lon- 
gueur de  1442  milles  et  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne. 

Parmi  les  nations  de  l’Océan 
septentrional  sont  : les  Sères, 
les  Tberiodes,  etc. 

A l'orienl,  l’Asie  présente 
au  milieu  de  l'Océan  Oriental 
les  bouches  du  Gange  ; à gau- 
che le  promontoire  Caligardam 


(,1)  Vur.  Teriades. 
(2)  Var.  Te. 


TEXTES  d’aUTEUUS  GUECS  ET  LATINS 


UO 

dam,  cui  subjacet  ad  cunim 
insula  Taprobane,  ex  qiio  ocea- 
nus  Indiens  vocitari  incipit.  A 
dextra  habet  Imaui  montis  ju- 
gum, ubi  Caucasus  deficit  ad 
promnntorinm  Samara,  quod 
aquiloni  subjacet  ad  ostia  thi- 
minis  Octogordis  (1),  ex  quo 
oceanus  Sericus  appellatur. 


sous  lequel  est  située  vers  l'est 
l'île  de  Taprobane  et  où  com- 
meuce  l’Océan  Indien  ; adroite 
la  chaîne  des  monts  Imauus, 
à l’endroit  où  le  Caucase  se 
termine  au  promontoire  Sa- 
mara; celui-ci  est  situé  au  nord 
des  bouches  du  lleuve  Octo- 
gordes,  c’est  là  que  commence 
l’Océan  sérique. 


JULIUS  IIONORIUS  (début  du  v*  siècle). 
Cosmographie. 

E(L  Riesc,  Geofjr.  latini  minores,  Heilbronn,  1878 ; p.  !2i~o5. 


G.  Oppida  occani  orientalis 
quae  sunt  : Seres  oppidum  (2), 
Theriodes  oppidum  (3)... 

7.  Theriodes  (4)  fluvius  nas- 
citur ex  campis  Scythicis.  Tri- 
bus locis  natus  unus  eflicitur. 
Egerit  in  mare  Caspium.  Cur- 
rit per  millia  DCCCXLIl  (5). 

38.  Gentes  oceani  septen- 
Irionalis  quae  sint  Seres 
gens,  Theriodes  (6)  gens,... 

(1)  Var.  Octocordis. 

(2)  Var.  magnum. 

(3)  Var.  Teriades,  Teorides. 

(4)  Var.  Teriddea,  Thorides. 

(·;)  Var.  DCCCXL,  DCCCCXL. 

(0)  r«i’.  Tcriodes. 


Les  citadelles  de  l'Océan 
oriental  sont  : Scres,  Therio- 
des, etc. 

Le  fleuve  Theriodes  a scs 
sources  en  Scythie;  elles  sont 
au  nombre  de  trois  et  se  réu- 
nissent pour  former  un  fleuve 
unique,  qui  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne  après  un  cours 
de  1342  milles. 

Nations  de  l’océan  septen- 
trional : les  Séres,  les  The- 
riodes, etc. 


HELATIFS  a EEXTIdi-ME-OHIENÎ 


1 1 1 


8ΛΙΜ  .lÉUOMK  (οηνίΐΌπ  340  + 420  ap. 


J.-C.). 


TliADUCl'lON  LATINE  d'EtHICLS. 

Eil.  d'Ai'czac^  Mcm.  présentés  par  die.  savants  à l’ Acad,  des 
Inscr.,  T.  H,  185^2,  p.  i 52-352.. 


IV,  O (Do  Scylliis  gentibus), 
1.  Porro  Scylluirum  gentes  in- 
colunt multam  munitionem, 
tam  montanam  quam  et  sal- 
tuum refertissimam,  et  cam- 
pestria frugum  uberrima,  us- 
que ad  Oceanum  Sericum  por- 
recta, atque  mare  Caspium 
quod  respicit  occasum... 


Des  peuples  Scythes. 

Les  peuples  Scythes  habi- 
tent un  grand  pays  monta- 
gneux et  boisé,  et  des  plaines 
très  fertiles  en  céréales,  qui 
s’étendent  jusqu'à  l’Océan  Sé- 
rique, et  à la  mer  Caspienne 
qui  regarde  le  couchant. 


Letthes. 


Ed.  Mifjne^  Patrol.  latine.,  Paris,  1845,  Tome  22 
(St.  Jérôme,  T.  l). 


CVII  (Ad  Laetam.  De  insti- 
tutione filiae). 

10.  ...  Spernat  bombycum 
telas,  Serum  vellera,  et  aurum 
in  filia  lentescens. 


A Lacta,  sur  l’éducation  de 
sa  fille. 

Qu’elle  méprise  les  toiles 
des  vers  à soie,  les  toisons  des 
Sôres  et  l’or  en  fils. 


VIBIUS  SEQUESTER  (entre  le  iv'  et  le  vu'  siècle). 

Ed.  Biese,  Geographi  latuii  tninores  Ueilbronn,  1878, p.  i45-15V. 

Nations  : 

Les  Sércs,  à l’Orient  de 
l’Asie. 


Gentes  : 

Seres  Asiae  sub  oriente. 
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TEXTES  d’aETEüUS  GUECS  ET  LATINS 


OIiOSK  (fin  du  iv'’-(lcljut  du  v'  siècle  ap.  J.-C.). 
Contue  les  Païens. 

Ed.  Zamiemeislei',  Lcipzu/,  Teubner,  1889. 


I,  2,  13-14.  Asia  ad  mcdiaiii 
IVontem  oiienlis  liabet  in 
occano  Eoo  oslia  fin  minis  Gan- 
gis, a sinistra  promiinlurium 
Caligardamana  (1),  cui  subja- 
cet ad  Euruni  insula  Tapro- 
bane, ex  qua  oceanus  Indicus 
vocari  incipit;  a dextra  babet 
Imaui  montis  — ubi  Caucasus 
deficit  — promuntarium  Sa- 
marae (2),  cui  ad  aquilonem 
subjacent  ostia  tluminis  Otto- 
rogorrae  (3),  ex  quo  oceanus 
Sericus  appellatur. 

Ibid.  44-47.  A fonte  flumi- 
nis Gangis  usque  ad  fontes  flu- 
minis Otiorogorrae  qui  sunt  a 
septentrione,  ubi  sunt  montani 
Paropanisadac,  mons  Taurus; 
a fontibus  Ottorogorrae  usque 
ad  civitatem  Ottorogorram  in- 
ter Cbunos  (4)  Scytbas  et  Gan- 
daridas  (5)  mons  Caucasus. 
Ultimus  autem  inter  Eoas  et 

(1)  Var.  miina,  TUinau. 

(2)  Var.  “rc,  «ra. 

(3)  Var.  octo®,  “gorrae,  «gurrac. 

(4)  Var.  Fu®,  IIu®,  oniios,  ®nus. 

(3)  Var.  orccla.s. 


Vers  le  milieu  de  sa  partie 
orientale  TAsie  présente  dans 
rOcéan  bious  les  bouches  du 
Gange,  à gauche  le  promon- 
toire Caligardamana,  sous  le- 
quel est  située  vers  l’est  l'ile 
de  Taprobane,  où  commence 
l’Océan  Indien;  à droite,  le 
promontoire  de  Samara,  sous 
lequel  sont  situés  au  nord  les 
bouches  du  fleuve  Ottorogor- 
ras,  où  commence  l’Océan  Sé- 
rique. 

Entre  la  source  du  Gange  et 
celles  du  fleuve  Ottorogorras 
situées  au  nord  dans  la  région 
des  monts  Paropanisades,  s’é- 
tend le  mont  Taurus;  entre 
les  sources  de  l’Ottorogorras 
et  la  ville  d'Ottorogorras,  s’é- 
tend le  mont  Caucase,  à tra- 
vers (le  pays  des)  Cbuni,  des 
Scythes  et  de  Gandaridae.  A 


ÜELArU'S  Λ l/üX  1Ί!Ι^Μΐ;-01(ΙΙ·:>Ί’ 


\\:l· 


l*as!>vailras  mous  Imauus,  ulji 
lliinica  (ilirysoihoas  et  [)i'o- 
nuiiiliirium  Samara  orienlali 
cxcipitinlm·  occano.  Igilur  a 
nioiilo  Inuuio,  lioc  est  ab  imo 
(laucaso,  ot  doxtra  orientis 
parle  qna  occaïuis  Serions  ten- 
ditur, nsijnc  ad  proinnntnrinni 
IJorenm  et  llnmen  lîorenm, 
indc  tenus  Scythico  mari  cjuod 
est  ab  occasu,  et  usque  od  ex- 
tentum Caucasi  jugum  quod 
esi  ad  meridiem,  Hyrcanorum 
et  Scyibarum  gentis  sunt 
XLII,  propter  terrarum  infe- 
cundam dilfusionem  late  ober- 
1'antes. 

111,  2.‘1,  11.  Seres  inter  duos 
amnes  Ilydaspen  et  Indum 
constitutos  Taxiles  habuit. 

VI,  13,  '2...  Quamobrem 
sine  mora  futurum,  ut  pro  auro 
Parthico  Serico  ferro  onera- 
retur. 


l'extrémité  (du  (àiucase),  entre 
les  bloae  (d  les  Passyaili-ae, 
s’étend  le  mont  Imauus,  à l’en- 
droit où  lellenve  Cbrysoridioas 
et  le  ca|)  Samara  atteignent 
l'Océan.  Ainsi,  à partir  du  mont 
Imanus,  extrémité  du  (àiucase, 
et  de  la  partie  droite  de  l'Orient 
où  s’étend  l’Océan  Sérique,  jus- 
({u’au  cap  Uoreum  clan  lleuve 
lloreum,  à la  mer  Scytliiquc 
au  nord,  à la  mer  Caspienne  à 
l'ouest  et  à la  cbaine  du  Cau- 
case au  sud,  on  compte  42  peu- 
plades Hyrcaniennes  et  Scy- 
thes errant  au  loin  à cause  de 
la  stérilité  de  leur  [)ays. 

daxile  fixa  les  Séres  entre 
rilydaspe  et  l’Indiis. 

(Vageses  envoyé  du  roi  Par- 
the Horodes,  vient  reprocher  au 
consul  Crassus  d’avoir  franchi 
1 Euphrate  en  dépit  des  traités 
et  le  prévient)  qu’à  la  place 
de  l’or  des  Parthes,  il  se  veri’a 
bientôt  chargé  du  fer  des  Séres. 


IIÉLIODOIIE  ^vers  400  aj).  J.-C.). 
Les  ETiiioriQLEs. 


lùl  IJii-ÿchif/,  Erotici  ÿcriptore.s.  Paris ^ Üidot,  Ι85β;  p.  ^2^28- 

IX,  IG....  lo  ot  ~o'j  Lorsqu’il  apprit  (jiiele  centre 

IIîOT'./.o  j το'.ς  κ'/ταΐοάκτο'.;  de  l’armée  persane  vantait  ses 


TICXTES  I»  AL'TEL'HS  (IIIECS  ΕΓ  LATINS 


1 1 l· 

Λαυγ ού|τενον  κατα|ΛαΟών,  αυτόν  τε 
καΐ  του;  -εοΐ  αυτόν  πυρνοτ;όρου; 
ελέ'^αντα;  αντεταςε,  τό  Βλε[υ.[αύο)ν 
καΐ  IViocTjv  όπλ'.τ'.κόν  ττοοτάεας  καΙ 
α.  '/ρή  πράττε '.V  παρά  τό  εργον 
επ-.α-τείλας. 

IX,  J7 τα  προτεταγυ.ένα 

πρό;  του  Ύοάσ-ου  επραττον  καΐ 
τούς  ΧΛοα;  (οτπεο  ποοκώλυυ.α  εί- 
να.',  καΐ  -οοαα-ί7ε'-ν  των  έλε'.ΰαν- 

Ι · 1 

Ttov  καταλ'*“όντες. . . 

IX,  18 'Ότο'.  ό’  άτροότο'.; 

το',ς  Ιππο'.;  τυνηνεγ θήταν,  ε~1  τους 

Σήρα;  ^ρέροντο ΚαΙ  ο'ϋτως 

οί  [τεν  αυτοϋ  κατανηλίτκοντο,  υπό 
τε  των  έλε'^άντοίν  άνατοεπό'αενο'. 

1 i i 

καΐ  καταπατο'υ[υ.ενο'.,  οΙ  δ’  υπό  τε 
τοόνΣ/,ρών  'υπότετώνβλε'α'υ,'ΰων. .. 

X,  2υ Μετά  τούτον  οίΣ/,ρών 

προτ/·'γοντο  πρετβευταί,  των  παρ’ 
αυτούς  àpayviiov  vr' αατα  καΐ  'υτ^άτ- 
;αατα,  τήν  αεν  'ρο',ν.κοβα-ρή,  ττ,ν  δέ 
Λευκοτάττ,ν  ετΟήτα  προτκοα'^ζον- 

Τ£-^. 


chevaux  Ijardés  de  fer,  il  lui 
0|)posa  sa  j)i’oj)rc  personne  eL 
seséléphanls  |)oi'leurs de  tours, 
et  lit  avancer  l’infanlerie  des 
Blemniyes  et  des  Sêres  après 
leur  avoii·  donné  des  ordres 
pour  l’action  qui  allait  s'enga- 
ger. 

Tous  ceux  qui  avaient  été 
ranges  du  cùté  de  l’IIydaspe 
lirent  en  sorte  de  servir  de 
rempart  et  de  bouclier  aux 
Sères  qui  avaient  abandonné 
leurs  éléphants. 

Ceux  qui  étaient  encore 
montés  sur  des  chevaux  sans 
blessures,  furent  menés  vers 
les  Sères...  ; elles  uns,  renver- 
sés et  écrasés,  d’une  part  par 
les  éléphants,  de  l'aulre  par 
les  Sères  et  les  Blemniyes, 
furent  exterminés... 

Ensuite  on  amena  les  dépu- 
tés des  Sères  qui  avaient  ap- 
porté des  fils  et  des  tissus  fa- 
briqués par  les  araignées  qui 
vivent  dans  leur  pays,  et  des 
vêtements,  Γιιη  teint  en  |iour- 
pre,  l'autre  lout  blanc. 


liELATlFS  Λ t/EXTHÈMK-OItlKNT 


ii: 


MAUCI'^LLUS  (dcbiil  du  v'  siècli'). 

Des  MÉDICAMEM'S. 

Ed.  Uchnreich,  Leipzig,  Teubner,  /880. 


λ . üI-67. 

Deniqiic  repperics  istic,  quod 
[lucis  iii  ortu 
ludus,  Arabs,  Seres,  Perses, 
[divesque  Sabaeus 
Vicino  sub  sole  leeunt 


Tu  trouveras  enfin  (dans  ce 
livre),  ce  que  l’Indien,  l’Arabe, 
les  Scres,  les  Perses,  et  le 
riche  Sabéen  cueillent  à 
l’Orient  sous  le  soleil  dont  ils 
sont  proches. 


MAIITIAAUS  CAPELLA  (v^  siècle). 

Les  noces  de  la  philologie  et  de  Mercure  (42o  ap.  J.-C.). 
Ld.  EgsuenbardÎ,  Leipzig,  Teubner,  1866. 


\ 1,  693.  llic  Persicus  limes. 
Scythis  jungitur.  Sed  Scythico 
Oceano  et  Caspio  mari,  qua  in 
Oceanum  Eoum  cursus  est, 
profundae  in  exordio  nives, 
dehineque  longa  desertio.  Post 
quam  Anthropophagi  excursus 
invios  reddidere.  Post  quos 
Seres,  qui  undis  aspergunt  ar- 
bores suas,  ut  lanugo,  quae  se- 
ricum creat,  possit  admitti. 
Aliarum  gentium  homines  as- 


Ici  linit  la  Perse.  Elie  touche 
a la  Scythie.  Mais  à partir  de 
l’Océan  Scythique  et  de  la 
mer  Caspienne,  l'on  trouve 
d’abord  des  neiges  épaisses, 
puis  un  immense  désert.  En- 
suite viennent  les  Anthropo- 
phages qui  ont  rendu  les  che- 
mins impraticables;  après  eux, 
les  Sûres,  qui  arrosent  leurs 
arbres  avec  de  l’eau,  pour  en 
obtenir  le  duvet  dont  on  fait 


TKXÎKS  υ AL  l'EUnS  güecs  kc  latins 


] lü 

pcrnanliii·  cl  apposilionc  mcr- 
ciimi  sine  colloquio  gauclcnl 
implere  contraclnm.  llinc  ΛΙ- 
lagenus  (J)  sinus  Hyperboreis 
beatitate  consimilis,  quo  inco- 
lae gratulantur  qui  circumactu 
vallium  auras  nesciunt  pesti- 
lentes. 


GDi.  Dehinc  India...  Ibi 
etiam  insulas  duas  auri  argen- 
lique  metallis  ac  fetura  prae- 
dicandas, etiam  vocabulis  ap- 
probatur. Nam  unaChrysea  (2i, 
Argyrea  (3)  altera  nuncupatur. 


le  sericum,  ils  mc|)riscnl  les 
hommes  des  autres  pays  et  ils 
aiment  à conclui’c  un  marche 
en  déposant  le  jiri.v  (d’achat) 
sans  dire  un  mot.  Puis,  vient 
le  golfe  Attagenus  oii  règne  le 
même  bien-être  que  chez  les 
llyjierboréens  : à cause  des  dé- 
tours des  vallées,  les  habitants 
ont  le  bonheur  de  ne  pas  con- 
naître de  vents  malsains. 

Puis  vient  l’Inde...  Il  s’y 
trouve  deux  îles  célèbres  pour 
leurs  mines  et  leur  produc- 
tion d’or  et  d’argent;  c'est  ce 
que  prouve  leur  nom  même  : 
car  l’nne  s’appelle  Chrysea  et 
l’autre  Argyrea. 


PIIILOSÏORGUE  ( vers  430). 


IIlSTOlüE  ECCLÉSIASTIUUE. 


Èd.  Migne,  PalroL  (grecque,  Paris,  tSoS;  T.  βα,  p.  iü,i-6SS. 


III,  4...  Ic^. Oc  itOiO" 
βείν.ς  εν  τοΤς  πρώτο',ς  ήν  καΐ  Θεό- 
εΐ'.λος  ό Ίνοός.  'Ός  πάλα»,  μεν 
Κοοντταντίνου  τον  τζάλν.'.  ματ·.- 
'λεύοντο;,  ετ·,  τήν  ήλ'.κίαν  νεώ- 
τατος,  καθ’  όαγ,οίαν  -αοα  των  Α'.- 


Parmi  les  principaux  chefs 
de  l’ambassade  (envoyée  chez 
les  Iloméritcs)  était  Théophile 
l’Indien.  Dans  sa  plus  tendre 
jeunesse,  celui-ci,  avait  été  au- 
trefois, sous  le  l’ègne  de  Coiis- 


;1)  Vcir.  Adla". 

Vur.  Crjsea. 
(:i)  l'ar.  Argirua. 


iiiîr.ATiF.s  λ i/i:.vnii’;MK-oiuKNT 


J Π 


β/,νίον  /.a/.0'j|j.iv(.)v  zl;  Ί’ω|Λαίους 
έττάλη  · Α'.βοΰς  γ'  ίστίν  αύτο^ 
γ,  VY>oç  y/'ipy·. 


lanlin,  envoyé  chez  les  lîo- 
niains  comme  olaf^e  par  les  l)i- 
hènoi.  Le  pays  de  ces  derniiM’s 
es!  File  Dilmiis. 


IIIOSYCIIUIS  (ν'  siècle). 
Lexique. 


/:V/.  .1/.  Sclimifit, 

ϊγ,ρες  · ζώα  νή (Ιόντα  [αεταζαν. 

·»ν  V »<Α  Hf\  . \ 

γ,  oyrjixy.  s'Jvo'j;,  ο'Ιεν  ερ'/ετα'.  κα.', 
το  όλοα/ονκον. 

* i 

Σηρών  * σκω).γ)κι.)ν  των  γεν- 
νώντοιν  τα  τηε',κά  · ατοες  -'άο  ο( 
τκοιλγ,κε;. 


I (Ί ια^  J 85 S-IS ()8 . 

Sères  : animaux  iilant  la 
soie;  ou  bien  nom  du  peuple, 
d’où  vieil l le  liolosêrikon. 

Sèron  : des  vers  qui  fa- 
briquent les  sêrika;  les  Sères 
sont  les  vers. 


MARGILN  D'IILRACLLL  (ν'  siècle). 


Périple  de  la  mer  extérieure. 

Ed.  Mi'tHp)',  Georp'.  graeci  minores,  Paris,  Didot, 
1855;  /.  I,  p.  511-576. 


I,  10.  Των  [αεν  ovv  αρ'.ττερών 


τής  ’Aai 

■ ας  [αε 

pcov,  τοντετ' 

τής  τε 

Άοαβία 

4 

Ευοαίρονος 

καΐ 

'“’Λί 

’ΕουΟοά 

4 4 

ς Οα). 

άττης  καΐ  ρ. 

1 ^ 

t 

κε!.- 

νην  του 

Πεοα 

4 

'.κοΰ  κόλττον 

καΙ 

τοΰ 

Ίνο'.κον 

*'  ί 

ττελα* 

γονς  "αντός  ayp'. 

του 

Σ'.νών  τοΰ  εΟνονς  καΙ  του  ττερατος 
τγ,ς  ^ρνοιταενΥις  γΫ,ς  τον  άκρ'.βέα- 


Faisons  avec  le  plus  grand 
soin  le  périple  et  la  mensura- 
tion en  stades  des  parties  de 
l'Asie  situées  sur  la  gauche, 
c’est-à-dire  l’Arabie  beureuse, 

r 

la  mer  Erythrée,  et  ensuite  le 
golfe  Persique  et  la  mer  In- 
dienne tout  entière,  jusqu’à  la 
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TEXTES  d’aLTELÜS  EliECS  ET  LATINS 


τατον  -o',r,TÔ[ji.£0a  ττερίπλουν  καΙ 
τήν  των  τταοΊων  άναρ-έτργ,τ',ν. . . 

12.  Ίν/.“’λεύταντ',  οε  τον  κόλττον 
κκΐ  τ/,ν  ’JoovGpàv  Οάλασταν,  ηοεμα 
τω;  αετα  τον  κό/.τ:ον  κατά  το  ακοο)- 

■ Ι ι 

τ/'ρ'.ου  ττενουιαένην,  έκοέ'/ετα',  τό 
Ίνο'.κον  7:έλαγο;  άνα-ε-τααένον 
ε-Ι  -ολύ  καΐ  τώ  μ.εν  μ·/κε'.  ο'.τκον 
προ;  τήν  εω  καΐ  τάς  άνατο).ά;  τοϋ 
ά,λίον  [J-i'/p·  ^'.νών  τοϋ  εΟνου;, 
ό'-εο  έ-Ι  τελε'.  τή;  Ο'-κοναένη;  τυν- 
yavc'.  '/sijj.tVOv  κατά  ττ,ν  προς  ταΐς 
ανατολαΤς  aS'vcoaTOv  vfv... 


IG.  ...  ’Ev  οέ  τα,  εκτός  Γάγγου 
Ίνο'.κά,  7ι  Χρντή  καλουρ-ένη  '/ερ- 
σονησος  εττ'.  |αεο  ην  ο καλουαε- 
νος  Μέγας  κόλπος  · οϋ  κατά  τό  [αε- 
σαίτατον  οι  όρο'.  τής  εκτός  Γάγγου 
Ίνόι,κής  καΐ  των  Σ',νών  είτ',ν.  ElG’ 
εςτ^ς  το  των  Ι'.νων  εστιν  εονος,  κα». 
ή τούτ(ον  [αητρόπολ'.ς,  ήτις  Θϊ- 
να'.  ί'Ι)  προταγορεϋετα'.,  όρ',ον  τής 


ε'ρνιοτιαενΛ 


ι·? 


: *1' 


κα». 


αγνωττου 


Γνγ'/ανουτα, 


nation  des  Sinai  el  à la  limite 
(le  la  terre  connue... 

Si  l’on  soi't,  (lu  golfe  (d'Ara- 
bie) et  de  la  mer  Kryllircîe  qui 
va  en  se  resserrant  peu  à peu 
depuis  le  golfe  jusqu'à  la 
pointe,  l'on  voit  s’étaler  devant 
soi  la  mer  Indienne  lai-gement 
ouverte  et  s’étendant  en  lon- 
gueur vers  l’aurore  et  le  lever 
du  soleil,  jusqu’à  la  nation  des 
Sinai  qui  se  ti'ouve  placée  à 
l’extrémité  de  la  terre  habi- 
tée, près  de  la  terre  orientale 
inconnue... 

...  Dans  l’Inde  transgangé- 
tique  se  trouve  la  Chersonese 
d’Or,  et,  à sa  suite  le  Grand 
Golfe,  au  milieu  duquel  tombe 
la  frontière  entre  l’Inde  trans- 
gangétique  et  les  Sinai.  Puis 
viennent  le  peuple  des  Sinai 
et  leur  capitale  nommée  Thi- 
nai  ; c’est  la  limite  entre  la 
terre  connue  et  la  terre  in- 
connue. 


40.  ΙΧΑΙΚΗΣ  ΤΗΣ  ΗΚΤΟΣ 
Γ.\ΓΓ0ν  ΠΟΤΑΜΟΥ  ΚΑΙ  ΤΩΝ 
ΕΝ  ΑΥΤΗ-.  ΚΟΛΠΩΝ  ΠΕΡ1- 
ΠΑΟΥΣ. 

"Π  Ίνο',κή  ή ^κτός  Γάγγου  πο- 
τααοϋ  πεο'.οοίζετα'.  ά.πό  μεν  άο- 

ι k i ~ 1 i 


Péiuple  de  l'Inde  tiiansoan- 

GÉTUaUE  ET  DE  SES  GOLFES. 

L’Inde  transgangétique  a 
pour  limites  : au  nord  une 


(t)  Cnd.  Ptshx·.. 


nr.r.ATii's  λ i/ExritftMF.-oniiîNT 
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χτων  το-ς  [^έΐ-τ·,  τής  ΣκυΟίας  καΐ 
τής  Σηρ'.κής,  ά-'ο  οε  ούτεως  αΰτω 
TW  νά''·'·Λ,  Tzoïy-'J-ô) , y~h  οε  άνατο- 

4 II»*  i 4 · 

λών  το^ς  Σίνα’.ς  κκλου- 

ο,ένου  Μενάλου  κόλ-ου  κν.Ι  αυτώ 

» I ' 

τω  κόλ-ω,  y-'o  οέ  ;J.ετr,;J.βp''ας  τώ 
τε  Ίνο'.κώ  -ελάγε',  καΐ  ο-έοϊ'-  τής 
Ιίρατοιοους  Οαλάττης,  ήτ'.ς  ά-ο 
τής  ΜενουΟ'.άοος  νήτου  άρςααενη 
ο'.ατείνε'.  κατά  παράλληλον  γρ^ρ-- 
’αήν  αέ'/ο'. τώνάντ'·κε'.μεν(ον  ο-ερο)'/ 
τω  Μεγάλω  κόλπω,  καΟα  προε’.ρή- 
κα'αεν. 

I 

(Λείπε-,  τα  κατά  αέρος.) 

41.  Ίίττ-,  οε  τής  έκτος  Γάγγον 
ποτα^ον  Ίνο-,κής  το  ρ.εν  ;αήκος, 
ή αακροτάτη  τυ^/ά-νε-,,  αταο-λον 

α ayv’  · τό  οε  πλάτος,  ή πλατύ- 
τατη εττί,  -τταο-Λον  ^,αΟ.  ’Έ'/ε-, 
οε  εονη  ητο-,  τατραπε-,ας  ν , πολε-.ς 
οε  καΐ  κολααε  επ-,-τή -αους  καΐ  εαπό- 
ρ'ία  ;ζ',  ορη  έπίτηαα -,η',  ακρωτή- 
ο'.α  επ-ίαηαα  ελ  λ-, -αέναε  έπ-.τή -αο-νς 
γλ  κόλπον  ρ;.έγ-.7Τθν  α/,  νήτους 
έπ-.-τήιαονς  λ'. 

42.  Οί  πάντες  ά.πο  του  [Μεγά- 
λου! ά.κοωτηο-ίου  -αέ'/ο-.  του  ποος 
Σ-ίνας  όρ-ίου  του  περ-ίπλου  του 
αέοους  του  Με^'άλου  κόά,που  του 
παοα  τήν  έκτοε  Γάγγου  Ίνο-,κήν 
τυγ·/άνοντος  ατάο-.ο-.  αβγν',  Οί 
οε  7'ΰυ.παντες  από  τοΰ  πε -απτού 
ατόιαατος  το-ϋ  Γάγγου  ποταυ-ο-ϋ, 
ό καλεΤτα-.  Άντ-,βολή,  ρΐ-έ'/ρ'·  "ων 
προς  τους  Σ-!νας  το  έθνος  όρων  το-υ 


partio  (Ιο  la  Scylliio  οΙ  do  Ia 
S('ri({iio  ; à l'oiiost  Ιο  (lango; 
<à  l'osl  los  Sinai  jus(|iraii  (Irand 
(loHo  ot  CO  ρ;οΙΓ('  liii-mcnio; 
au  sud  l’Océan  ludion  cl  une 
partie  do  la  mor  l’rasôdés, 
la([uollo,  ainsi  (juc  nous  l’avons 
dit,  s’étend  suivant  uno  ligne 
parallèle  (à  ré(iualour)  depuis 
Γίΐο  Monouthias  jus([u’aux  ré- 
gions qui  font  face  au  iîrand 
Golfe. 

(Lacune). 

L’Inde  transgangétiquo  a 
nue  longueur  maxiina  d(‘ 
ΙΙ,β.οΟ  stades,  et  une  largeur 
maxiniade  19,000  stades.  Jolie 
comprend  50  tribus  ou  satra- 
pies, 67  villes,  villages  no- 
tables, ou  marchés;  18  mon- 
tagnes notables,  5 caps  nota- 
bles, 3 ports  notables,  1 grand 
golfe,  et  30  lies  notables. 

Du  Grand  Oap  à la  frontière 
des  Sinai,  le  périple  do  la 
partie  du  Grand  Golfe  située 
du  côté  do  rinde  transgangé- 
tiquo comporte  12,550  stades 
an  total.  Le  périple  do  toute 
la  cote  de  Γΐιηΐο  transgangé- 
tiquo, depuis  la  cinquième 
bouche  du  Gange  nommée 
Antibolè  jusqu’à  la  frontière 
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ticxïes  i»  MTEuiiS  nitKr.s  κτ  îaiins 


' V ~ ^ < 

“λου  -αντος  ττ,ς  τταοαλ'.α; 
έκτο;  1'άγγου  Ίνονκ?!;  ττάο'.ο'. 


el('s  SiiKii,  comporlo  an  Iolai 
4:;,nrio  siados. 


40.  ΣΙΝΩΝ  ΚΛ1  ΤΩΝ  EN  AV- 
ΊΌΙΣ  ΚΟΛΙΙΩΝ  [ΙΚΡΙΠΛΟνϊ. 

Τό  των  Ν’.νών  έθνος  -ερ',οοίζετν.'. 
ά”0  'J.V/  κοκτων  'κεοε'.  ττ;  Νν,ο'.κ'Λε, 
y-ô  οέ  ούτεο^ς  τό  εκτός  Ι'άννου 
ττοτκαοϋ  Ίνο',κ?.  κατκ  τα  ττοοε’,οΛ- 

1 ι'  1 k ‘ 

αενον  εν  τ(ό  Με*>'άλω  κόλ~ω  όο'.ον, 

i t I 1 1^7 

α-ο  οε  άνατολών  α-'νώττω 
à-ô  ίε  ;αεση;αβρ·ας  τ·^  τε  αετ/.α- 
βρ'.νά,  Οαλάττα,  καΐ  ττ.  [αεα/,αβρ'.ν^ 
α''νωσ·τω  vr  Ινα'.  η μεν  Ολα,  τεεο'.- 
''z'j.'v'r,  τοΰτον  ενε',  τον  τοόπον  · 

lit'  /.  1 

(Αείτεε'.  τα  κατά  [αέρος). 

44.  ΈντεΰΟεν  άρ-/οντα'.  τεαρο'.- 
κεα./  o.lyo',  τα,ς  'αετα,αβο'.νας  άννιό- 

i /.k  ‘^4  ‘il  ‘^1 

ατού  γ?|ς  ΊγΟυοτάγο!.  Σΐνα.',.  Αύο 
"'άο  άννο')'7τους  όττονοεΤν  νοά  νάς, 
τα'ν  τε  τεαρα  τά,ν  ανατολήν  ο'.α'κου- 
ααν,  ή τεαοο'.κελι'  είοα/καοεν  τονς 
Ν'!νας,  καΐ  τήν  τεαρα  τήν  [αετα,  ρ- 
βοίαν,  ήτ'.ς  ιο'.ήκε'.  τεαοα  τεά.ααν 
τήν  Ίνο'/κήν  Οάλααταν  ήτο'.  τήν 
ΙΙρατώοα,  καλού ;αενα,ν,  ρ-ίρος  ού- 
ταν  τ^ς  Ίνο'.κής  Οαλάσσα,ς,  ώττε 
σ-ννά-τουταν  έκατέοας  τας  ά'^νώ- 
στους  γας  καΟάτεεο  τ'.να  -'(jjviav 
αποτελεα/  πεοί  τον  των  N'.vcôv 

i 

κόλτεον.  Α'τεέρκε’.τα'.  οε  των  Ν',νών 
ή τε  των  Σηρών  y ώρα  καΐ  ή u.a,- 
ταότεολ'.ς  αυτών.  Τα.  οε  ανατολ'.- 
χώτερα  τούτων  αγν^οττός  εττ'.  γή, 


ΡκΐΐΙΙ'Μ·.  DES  SiNAI  ET  DE  EETIiS 
(iOEFES. 

Lo  peuple  des  Sinai  a pour  li- 
mi les  : au  noj-d  une  parlic  de  la 
Sèi  i([ue  ; à l’ouesl  rinde  Irans- 
gangéli(|ue  suivant  la  ligne 
qui  alun  1 lit  au  Grand  Gitll’e;  à 
l’est  la  terre  inconnue;  au  sud 
la  mer  méridionale  et  la  tei“re 
méridionale  inconnue.  Le  con- 
tour (du  pays  des  Sinai;  a la 
forme  suivante  ; 

(Lacune). 

Les  premiers  habitants  qu'on 
y reucoulrc  sont  les  Sinai  Ich- 
thyophages  (qui  occupent  le 
|)ays)  jusqii’à  la  terre  méridio- 
nale inconnue.  Car  il  faut  bien 
se  représentei·  qu’il  y a deux 
lei'res  inconnues  ; l’une  s’éten- 
dant vers  l’orient,  et  habitée 
par  les  Sinai  ainsi  que  nous 
l’avons  dit,  l'autre  s’étendant 
vers  le  midi  tout  le  long  de 
l’Océan  Indien  et  de  la  mer 
Prasodès  qui  est  une  partie  de 
cet  Océan;  ces  deux  terres 
inconnues,  eu  se  rencontrant, 
forment,  comme  un  angle  vers 
le  golfe  des  Sinai.  Au-dessus 
des  Sinai,  se  trouve  le  pays  et 


liKi.ATirs  Λ ι,Ί·χτιιι·;Μΐ:-ηιιιι;Ντ 
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λίμνας  ε·/ουσα  έ 

λώ'οε'.ς,  αίς 

κάλα'ΛΟ'.  μεγλλο 

(ίύοντα.',  , κα.'. 

συνεγεες  οΰτιος, 

(οστε  εγο  μένους 

αυτών  πο'.ε'.σΟα·. 

τας  ο'.απεοα'.ώ- 

k 

σε'.ς. 

ι:;.  τον  οιιι’ιωλοϊς  κολ- 

110V  ΙΙΕΙΊΠΑΟνΣ. 

ΙΙλέοντ’·  τοίνυν  μετά  τον  Μέγαν 
κόλ~ον  καΐ  το  Νότ'.ον  ακοον  ώς 
~ζοζ  τΑν  αετΛ ο.βοίαν  κν.Ι  άο',ττε- 

ι · * ι ‘ ι ι ι 

ράν  εγοντ'.  τν'ν  τε  των  Σ'.νών  γ·^ν 
κκΐ  τήν  ανατολήν,  εκοε'/ετα·,  κόλ- 
t:oc  Or.ouôor;  καλούα.ενο;,  ο'./κων 
μέ'/ρ',  τοΰ  ακρωτηρίου  του  καλου- 
υ,ένου  Σατΰοων  άκοου.  Οί  -άντεε 
α.-ο  του  Νοτίου  άκρου  μ-Ξ'/ρ'.  του 
το)ν  Σατΰοων  άκο(.)τηοίου  τοΰ  τεε- 

i k Μ 

ρίτελου  τοΰ  Οηρ'.ώοου;  κολτεου 
ττάο'.ο'.  a.'j*''. 

it  k k 

46.  τον  ΤΩΝ  1ΊΝΩΝ  ΚΟΑ- 
ιιον  ΙΙί:ΐ>ΙΠΑθνΣ. 

Ατεο  οε  του  ακοου  τιον  Σατΰοοιν 

t t 

h?Àjyrj.\  κόλπος  μεγεατος,  κα- 
λούμενος Σ',νών  κόλπος.  ΙΙαρήκε'. 
όε  οΰτος  μέ'/ρν  τής  μετημβρ’.νής 
άγνωστου  γης,  ή συναπτέ',  την 
τής  ανατολής  άγνο^στον  γήν,  ήτεερ 
είοήκααεν  παοο'.κεΤν  τούς  Σίνας. 
Άπό  όέ  τοΰ  ακοο^τηο'ίου  τοίνυν  των 

k 'k 

Σατυοων  επί  Κοττ',άο'.ος  ποτα'αοΰ 

1 i ' 1 


la  capi  Laio  des  Sôrcs.  Toulos 
les  l’é^'ioiis  siluéos  plus  à l’csL 
sont  iiiconiuios,  c’osl  une  con- 
Iréo  coiiverlc  d’élangs  vaseux 
où  pousscuLdc  grands  roseaux 
si  épais  que  les  liabilaiils  s'en 
serveul  pour  Iravorser  (ces 
luarccages). 

OÉISIPLE  du  r.OLUE  TllKUlODÈS. 

Passé  le  Grand  Golfe  et  le 
cap  du  Sud,  celui  qui  fait  voile 
vers  le  midi  en  ayant  à sa 
gauche  la  terre  des  Sinai  et  la 
terre  orientale,  découvre  le 
golfe  nommé  Thôriüdés  s’éten- 
dant jusqu’à  la  pointe  nommée 
cap  des  Satyres.  Le  périple  du 
golfe  Thèriôdes  depuis  le  cap 
du  Sud  jusqu’au  cap  des  Sa- 
tyres comporte  au  iolal  ΙΟ,οΟ.'Ι 
stades. 

Pépipm:  du  oolfe  des  Sinai. 

Apres  le  cap  des  Satyres 
se  présente  un  grand  golfe 
nommé  golfe  des  Sinai.  Il 
s’étend  jusqu’à  la  terre  méri- 
dionale inconnue,  à laquelle 
vient  se  réunir  la  terre  orien- 
tale inconnue,  habitée,  avons- 
nous  dit,  par  les  Sinai.  Du  cap 
des  Satyres,  à l’embouchure 


TEX  ITS  D AüTEUltS  GliECS  ET  LATINS 


1 22 

ε/.βοΑν.;,  οττ'.ς  εςίησ',ν  iy  τω  των 
Σ',νών  κόλτζω,  ττάο'.ο'.  ασν'.  Άτζο 
οέ  τον  Κοττ',άρ',ο;  7:οταν.ον  εκοε- 
νετα!,  Καττίγαοα,  οοαοε  v.r/  Σ'.νών 
ν-άρ'/ίον,  ορ'.ον  οε  τής  εγνωταε- 
ν/,ς  καΐ  οίκον ν.εν·Λ,ς  γής  των  τζρος 
τή  αεσηαβοία  αεοών.  Των  οε 
τταοίων  τον  -εοίπλον  τούτον  τον 
αο',Ομον  ον  όάο',ον  άνανοάΊ/α'.  * 

i 4 4 · 14  1 

εττα'.  οε  αηοενί  αλλω  ενν.αοες 
ε·/θ|ν.ενον  τζερίπλονν  |ν.ετά  τον  Σ·.- 
νων  οομον  Ο'Λλώτα',  τατώ;  ή Οείο) 
τ',νΐ  γνώττ/.,  ριήτε  τα  προ;  τή 
ν.εττ, αβοία  παοα.  τήν  ά''νωττον 
ο'.γ'κοντα  γήν  ταφή  καταατήνα'. 
το'.ς  άνΒρούπο'.ς,  [αήτε  τήν  παρά  τήν 
έώαν  μετά  τονς  Σίνας  αννωατον 
γήν. 

47.  Έττ'.  οε  των  Σ',νών  το  αέν 
'αήκος  το  μέγ',ττον  τταοίοιν  ν · το 
οε  πλάτος  το  αέγ',ττον  σταοίίον 

α ,,τν  . Ιο'/ε'.  οε  εονη  γ,το'.  αα- 


τοαπε'.ας  ε 

, πολε',ς  οε  κα.',  κ(οαας 

' r 

>/  ^ / f 

επ’.αγ,  αονς 

V , ορος  εττ'.τηαον  α , 

ποταν,ονς 

επ'.α’/'αονς  ο',  κόλπονς 

έπ'.τή[αονς 

(τόν  τε  Θηρ',ούοη  καΐ 

τον  των  Σ'.νοίν'ΐ  β',  άκοιοτήο',α 

" 4 * 4 

' f Λ' 

cTC’.Tr, 'j,a  ο . 

* 4 

48.  Οί  πάντες  από  τον  εν  τω 
Μενάλω  κ.ιόλπω  των  Σ',νών  όοίον 

1 · 1 4 

τον  οντος  προς  τή  Ίνο’,κά,  τή  εκτός 
Γάν'Όν  ποτααον  επί  Κοττ'.άρ',οε 
ποτα'Αον  εκβολας  τον  πεοίπλον 

4 ’ 4 


(Ια  lleiivc  Kolliaris  qui  sc  jolie 
dans  le  golfe  des  Sinai,  il  y a 
'1,2'iO  stades.  Après  le  ileave 
ivolliaris  vient  K'alligara,  port 
des  Sinai,  et  limite  de  la  partie 
nnd'idionalo  de  la  terre  con- 
nue et  habitée.  Il  n’est  pas 
facile  do  fixer  le  nombre  de 
stades  que  comporte  ce  pé- 
périple  ; car,  à moins  d'cMre 
doué  d’nne  connaissance  di- 
vine, personne  ne  saurait  dé- 
crire avec  précision  le  périple 
à partir  du  port  dos  Sinai,  et 
personne  n'est  à même  de 
donner  des  détails  précis  sur 
la  région  qui  s'étend  au  sud 
vers  la  terre  inconnue,  ou  sur 
la  terre  inconnue  située  à l'est 
dos  Sinai . 

Le  pays  des  Sinai  a une  lon- 
gueur maxima  de  3,000  stades 
et  une  largeur  maxima  de 
'17, 2.70  stades.  Il  comprend 
7 tribus  ou  satrapies,  7 villes 
et  villages  notables,  1 mon- 
tagne. notable,  4 fleuves  no- 
tables^ 2 golfes  notables  (le 
golfe  Thériijdès  et  le  golfe  des 
Sinai),  2 caps  notables. 

Depuis  la  frontière  des  Sinai 
qui  aboutit  dans  le  Cirand 
Golfe  du  enté  de  l'Inde  trans- 
gangétique,  à l’embouchure  du 
neuve  Kottiaris,  le  périple  de 


lUîLATIFS  Λ 1.  ΓΑΤΙΙ^ΜΚ-ΟΙΜΙ^ΝΤ 
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Tzyy-zh;  τ/,ς  των  ϊ',νών  τζαραλία; 
ττάί-.ο-.  ,yy-/y'. 

γ;ο.  λνλκγ.φλλλιωςις  τω\ 
1 1 ΙΌ  ΐ:  1 ΙΊ I Μ l·:  χ ω ν λ Ι Ι λ X Τ Ω X 
ΛΙΛΣΤΜ.ΜΛΤΩΧ. 


των 


TÔ  ο'ΐ  σν ν.7:αν_ΐ'7τΙ  o'.a7rr,|j.a, 
κόλ-ων  απάντων  πΐρ'-πλΐο- 


aivcov  από  του  ΛΓλανίτου  ιΛυγοϋ 
εως  Κοττ',άρ',ος  ποτααοΰ  εκβολών 
τοϋ  τω  κό'λπω  Σ'.νών  τυγγάνον- 
το;,  σταοίων  >,  ε,  γτ'-ε'. 

')1  ...  Άπό  οε  του  πε 'απτού  ττό- 
■αατοε  τον  Γάγ'Όν  ποταμού,  ο 
καλεντα'.  Άντ'.βολή,  '^ών 


όλων  των  ποόε 

k i ^ 


τον;  Σ'!να;, 


η 

Ο'.τ'.νες 


εν  τώ  ν,ετα'.τάτω  τον  καλόν μενον 

t i I i 

Μεγάλου  κόλπον  τνγ'/άνοντ'.,  τλ,; 


Γκτο;  Γάγγον  ποταυ.ον  Ίνο'.κλ; 
τταο'.οι  ο ετν  . Λττο  οε  του  εν 

H / 

τω  Μεγάλω  κόλπω  των  Σ'.νών 


όοίον  επ’.  Κοττ'.άο'.ο;  ποτααον 
εκβολα;  τη;  των  Σ'.νών  παραλ'!α; 
ττάό'.Ο'.  ^ α β'/ν'.  Οΐ  πάντε;  άθροί- 
νοντα.'.  τον  ποοε'.οτ, 'αένον  πεοΊπλον 
παντό;  τών  αρ'.ατερών  τή;  ’Λτ'!α; 
μεράίν  από  τον  Αίλανπον  javyov 
μέ'/ρ’.  τον  Σ'.νών  εΟνον;  καΙ  τών 
εκβολών  τον  Κοττ'.άο'.ο;  ποτα'αον 
ττάό'.Ο',  '.  ε,  “'τ',ελ 

t44  //  ’ I * 


II,  iG...  τών  όε  παρά  την 
’.Vaiav  άο',ττεοών  άπάντοον  ιαεοίΤ^ν 

11  il 

μέ'/ρ'.  Σ',νίόν  τον  εΟνον;  καΙ  τη; 

ά'^νοόττον  νης  άκο’,βη  τον  πεοί- 

πλονν  άνενοά'όα'αεν. . . 

11  11 


Ιπ  cùlc  lies  Sinai  comporlc  au 
tulal  12,0.30  stades. 


SoMAii;  i)i:  toutes  t.f.s  dis- 
tances IMtÉCITIÎES  . 

Le  périjilo  de  tous  les  golfes, 
depuis  le  fond  du  golfe  Ael.i- 
nite  jusqu’à  remboucliufc  du 
lleuve  Koltiaris  située  dans  le 
golfe  des  Sinai,  comporte  une 
distance  de  153,293  stades. 

De  la  cinquième  bouche  du 
Gange  nommée  vVntibolè,  à la 
frontière  des  Sinai  qui  se 
trouve  au  milieu  du  Grand 
Golfe,  (le  périple)  de  l’Inde 
transgangétique  comporte 
43,330  stades.  De  la  frontière 
des  Sinai  située  dans  le  Grand 
Golfe  jusqu’à  l’embouchure  du 
Kottiaris,  (le  périple)  de  la 
côte  des  Sinai  comporte  12,030 
stades.  Tout  le  périple  des 
régions  do  l’Asie  situées  à 
gauche,  depuis  le  fond  du  golfe 
Aelanite  jusqu’aux  Sinai  et 
à l’ernhoucbure  du  Kottiaris 
comporte  au  total  133,293 
stades. 

Nous  avons  décrit  avec  soin 
le  périple  des  régions  de 
l’Asie  situées  à gaucho  jus- 
qu’aux Sinai  et  à la  terre  in- 


connue. 
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TEXTKS  Jt’AüTia  üS  «lüDCS  Ι·Τ  r.ATlNS 


Ι']ρηΌΜΚ  Prisipli  Mrnippei  (cilü  autrefois  sous  le  nom 
(l’AiriKMiDOitE  d’Epiikse). 


4...  Kal  τής  Ασίας,  άπο  του 
Wpy£io'J  κόλ-0'j  [jiyp'.  των  Σ'.νώ^ 
τον  έθνους  ...το7  7:ερίτ:).ουν  ... 
συνέ'Όαύα. 

ii  » 


J'ai  écrit  le  périple  do  l’Asie, 
depuis  le  golfe  d’Arabie  jus- 
qu’aux Si liai. 


SIDOINE  APOLLINAIRE  (430-489). 


Poèmes. 

Ed.  lAietjohann.  Moniim.  Gcrm.  histor.;  aiict.  antiqiiias. 
T.  17//,  Berlin,  Weidmann,  1887. 


V,  42-44  : 

...  Fort  Indus  ebur,  Chaldaeus 

[amomum, 
Assyrius  gemmas,  Ser  vellera, 
[tura  Sabaeus, 

Atthis  mei... 


L’Indien  apporie  son  ivoire, 
le  Chaldéen  ses  parfums,  l’As- 
syrien ses  pierres  précieuses, 
le  Sêre  ses  toisons,  le  Sabéen 
son  encens,  et  l’Atliénien  son 
miel. 


ROÈCE  (470-525). 


Consolation. 


Ed.  Peipei\  Leipzig.  Teidmei\  1871. 

II,  5,  V.  6-9  : 

Non  baccbica  mimera  norant  (Durant  l'àge  dor,  les 
Liquido  confundere  meile  hommes)  ne  savaient  pas  en- 


12:; 


IIKLAIUS  Λ L 

Noc  lucida  vellera  Serum 
'l'yrio  miscere  veneno. 


cx  riuoMC-oiuc.NT 

corc  mélanger  le  miel  Γκμΰϋο 
aux  présents  de  Hacchus,  ni 
leindre  les  brillantes  toisons 
des  Sûres  dans  la  pourpre  de 
Tyr. 


lùNWUDlL'S  (Π4-ο21). 

ClÀLvars. 

Ed.  Vu(jei,  Mon.  Genn.  hisloi'.;  and.  anliq.  1 . \ If.  Ihrlhi, 

λνύάηιαηη.,  iSSo. 


CLXXXl  (Carm.  2,  o6),  v.  7. 
Vellera  ceii  Serum  murice  tiiic- 
[ta  feras.  . . 

CCLXlll  (Opusc.  1,  Pané- 
gyrique deÎhéodoric),  xxi,  89  : 
Sed  iiw  formae  tuae  decus 
inter  postrema  numerandum 
est,  quando  regii  vultus  pur- 
pura ostrum  dignitatis  inra- 
diat.  Exhibite,  Seres  (1),  in- 
dumenta, pretioso  murice  quae 
fucatis,  et  non  uno  aeno  bi- 
bentia nobilitatem  tegmina 
prorogate. 

CeeXX  (Dici.  12 j,  V.  :{  ; 
Ebria  vestito  plus  lucent  vel- 
[lera  Sere... 


Comme  si  tu  portais  des 
toisons  des  Seres  teintes  dans 
la  pourpre... 

Enfin,  on  ne  saurait  dire  la 
majesté  de  ta  personne,  lorsque 
la  pourpre  de  la  dignité  royale 
illumine  ton  visage.  Montrez, 
ύ Sêres,  les  vêlements  que 
vous  teignez  dans  la  pourpre 
précieuse  et  ne  faites  pas  at- 
tendre plus  longtemps  les  ha- 
bits qui  s’ennoblissent  dans  la 
cuve  (du  teinturier). 

Les  toisons  imprégnées  de 
teinture  brillent  plus  que  les 
vêtements  du  Sêre... 


(1;  Vur.  Syrcs. 


TEXÎKS  υ AUlKUliS  (IHECS  et  latins 


12(; 


ülîAiïONTlLS  (vers  490). 
Les  louanges  de  Dieu. 


Eli.  Vollrncr,  iSIonian.  Genn.  huior.;  auctor,  antiq . T.  Λ7Γ. 
Eerlin,  Weuhnann,  1905. 

1,  323  ; Sei’us  (1)  fila  Iraliit  Lo  Sôrc  fabrique  dos  fils 
[nullo  siib  pollice  ducla.  sans  se  servir  do  son  pouce 

(c’esl-à-diro  sans  les  lilcr  . 


AVITLS  (niorl  en  ol8}. 


Poèmes. 


Ed.  Peiper,  Monum.  Gcrni.  hislor.  ; auci.  antiq.  T.  17,  tL 
Ptcrlin,  Weuhnann,  1883. 


VI,  40-42  : Nec  le  Sidonium 
[bis  cocli  muricis  oslrum 
Induil  ant  ruiilo  perlucens 
[purpura  fuco, 
Mollia  vel  (actu  quae  mil- 
[lunt  vellera  Seres. 


Tu  n’cs  revêtu  ni  de  Ia  pour- 
pi‘e  de  Sidon  obtenue  par  la 
double  cuisson  du  murex,  ni 
do  la  pourpre  brillante  du 
rouge  fucus,  ni  des  tissus  doux 
au  loucher  que  les  Sûres  nous 
envoient. 


(1)  U(()·.  Sures,  dans  ÏUe,iaémei'ott  d'Eugenius  (inort  en  Gj'),  v.  207.  Ibid.,  p.  41. 


ItDLA'lH’S  Λ l/KXl'HÈMli-OHlEMT 
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PUOCOPE  DE  CÉSAUÉE  (moil  en  nü2). 


tiUEUKE  DES  (lorns. 


Ed.  Hauri/,  Lripziij,  IdOo. 


IV.  17.  V-ô  τούτον  τον  ypo- 
vov  των  τ'.νε;  ΐΑοναγών  ες  Μνοών 
γ, κοντέ;,  γνόντες  τε  ώ;  Ίουττ'.ν.α- 
νω  ^ασ’.λεΐ  ο-.ά  στεουοής  εΐ'γ,  [Υ.η- 
κετ'.  προ;  ΙΙερτίον  την  αεταςαν 
ώνεΐτίΐα'.  Ί’ωυιαίον;,  ε;  βατ'.λέα 
''ενό'-χενοι  οντω  οή  τά  αμ'^Ι  τη 

II  Ι I I' 

ν.ετά;·Λ  ο'.Ο'.κγ'τετίΐα'.  ώμολόγουν, 

1^1*  * ii· 

ώε  αηκέτ!.  'Ρωυ.7Λ0',  εκ  ΙΙεοσών 


>\  ν·>  “V 


το)ν  τ:oλεμ'.cüv  η άλλον  τον 

εΟνον;  το  έμπόλγ,  μχ  το  ντο  πο'.γ’- 
τωντχ'.  ' ν^όνον  νάο  κατατονί/χ'. 
μγ,κο;  r/  'νπερ  ’Ινοών  είΐνγ, 

τα  πολλά  ον  τη,  ηπερ  Σηρίνοχ  (1) 
ονομχζετχ'.,  τχντη  τε  ε;  το  χκρ'.βέ; 
εκν,εμχΟγ,κένχ',  όποίχ  ποτέ  μγ,'/χ- 
VÀ  ''ίνεσΟχ'.  την  αέτχςχν  εν  “/η  τή 

»*  » ‘i  ^ » i‘  1* 

Cl»  ! "N  ' 

roijjia'.tov  ουνατα  ε'.η.  ^νοελεγετ- 
τχτχ  οέ  ο'.εοεννω'χενω  τώ  33'-^<·λεΐ 
κχΐ  χνχπννΟχνομένω  εΐ  ό ).όγο; 
χ/.η^ΐή;  εΐη  εΤρχτκον  οέ  μονχγο', 
τκώληκχ;  τ'.νχ;  τη;  μετχςη;  οη- 
μ'.ονργον;  εένχη  τή;  τνχεω;  χν- 
τοέ;  ο'.οχτκχλον  τε  οντη;  κχΐ  ο'.η- 
νεκώ;  χνχγκχζονχη;  έργχζετΟχ'.. 
Άλλχ  τον;  μέν  σκώ/.ηκχ;  ενΟχοε 


Vers  celle  e'j)0(iue,  certains 
moines  venus  do  l’Inde,  sa- 
chant avec  quel  zèle  l’empo- 
reur  Justinien  s’eiTorcait  d’em- 
pècher  les  Romains  d'acheler 
la  soie  aux  Perses,  vinrent 
trouver  le  souverain,  et  lui 
promirent  de  se  charger  de  la 
fabrication  de  la  soie,  de  façon 
à éviter  désormais  aux  Ro- 
mains l’achat  de  cette  mar- 
chandise chez  les  Perses  leurs 
ennemis  ou  chez  quelque  autre 
peuple;  ils  avaient,  disaient- 
ils,  passé  un  certain  temps 
dans  une  contrée  nommée  Sè- 
rinda,  située  au-dessus  des 
nombreuses  tribus  indiennes, 
et  avaient  recherché  avec 
grand  soin  par  quel- moyen  il 
serait  possible  de  fabriquer  la 
soie  au  pays  des  Romains. 
Comme  l’empereur  les  pressait 
de  questions,  et  leur  deman- 
dait s’ils  disaient  bien  la  vé- 
rité, les  moines  expliquèrent 


(1)  Var.  ’llîivî». 
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ίί!;\τι·:6  ü al  i'i:uiis  huecs  irr  laïlns 


.^(οντας  θ!,ακο[Λίζε!,ν  είνα'., 


' > ^ 
τον  Οε 

αυτών 

γόνον  ευπορόν 

τε  καΐ 

* t 

,,τ  ^ 

L'.va'.  οε  τ(ον 

ταο'.ον 

ολω;. 

τκω- 

ίά.ΥΛύΊ 

τώνόε  τόν  γόνον  ώα 

r t 

εκατ- 

τον  ανάο',Ον,α.  Ταΰτα  οε  τα  ωά 

i i > 

ypovtj)  ττολλω  τής  γονής  υττερον 
κόπτω  καλύ'Ι/αντετ  άνΟτωπο'. ταύτ/, 

it  t * i t* 

τε  ο'.αοκΛ  Οετα/ναντεε  -/τόνον  ΐ!^ώα 

i ‘ i Ι * * /^i  * ‘ 


πο'.οΰ-?’..  Ί'αύτα 
λε  νς  !/.ε*'άλο’.;  τ 

^ i i ’ 


είπόντας  ό [όα-τ',- 
ους  ανότας  άγαΟοΐς 


οωτ/τατΟα!.  όν.ολον·/τας  τώ  ετνω 
πείθε'-  επιρτώτα',  τον  λόγον.  Οί  οε 


γενό|Λενο'.  εν  ΣητΊνο·/,  ( I)  αϋΟ'.ς  τά 
τε  ωα  |Λετ·/]νεγκαν  ές  Βυζάντ'.ον, 
ες  τκώλγ,κάς  τε  αντά  ττόπω  ωπετ 
εττ/Οη  '/.εταπείτυκενα’.  ο'.απταςά- 
αενο'.  ττε-.50νσί  τε  αυκα'αίνου  csÔA- 

1 k 1 k i 

λο'.;,  καΐ  απ’  αντοϋ  γίνεσίΐα'.  ν,έ- 
ταςαν  τό  /.ο'.πόν  κατεστ/'ταντο  εν 
Ί’ιον,α'Λον  T'?j  γ·/,  (2). 


que  la  soie  élail  produite  par 
cei'lains  vers,  à (jui  la  nature 
avait  enseigné  ccl  art,  cl  qu’elle 
contraignait  de  travailler;  ils 
ajoutèrent  qu’il  était  impossible 
de  faire  venir  (de  Sèrinda)  des 
vers  vivants,  mais  qu’il  était 
très  aisé  et  très  facile  de  les 
produire  ; ([iie  la  graine  de  ces 
vers  était  constituée  par  une 
multitude  d’œufs;  que,  long- 
temps après  la  ponte,  les  gens 
recouvraient  ces  o'ufs  de  fu- 
mier, et,  en  les  cliaulfant  pen- 
dant un  laps  de  temps suiiisant, 
provoquaient  la  naissance  des 
animaux.  A ce  discours,  l'em- 
percur  promit  à ces  hommes 
de  grandes  faveurs  et  les  en- 
gagea à confirmer  leurs  dires 
par  une  expérience.  Ils  re- 
tournèrent donc  à Sèrinda,  et 
en  ra[)portèrcnt  des  œufs  à 
llyzancc;  ils  réussiront  à les 
transformer  en  vers  do  la  façon 
(juc  nous  avons  dite,  et  noui’ri- 
rent  (ces  vers)  avec  tlos  feuilles 
de  miiricr;  et  depuis  on  s’est 
mis  chez  les  Uomains  à faire 
de  la  soie. 


(1,  Var.  Χυ"  Ίνόια. 

(i2)  Ce  passage  de  l’rucupe  est  cité  ])ai·  Zuxahas,  XIV,  'J,  IG-:2U,  cl  par  Miciiia. 
(ji.vKAS,  IV,  SIO.  — tp[3.  renseignements  coniplcinentaires  sur  riniroduction 

de  la  soie  à Byzance  eliez  Puocoi’E,  Guerre  des  (‘erses,  I,  20;  II,  G et  chez  Nici;- 
l’iioiiE  Calmste,  Hisl.  ecclésiasL,  XVII,  02. 


helath’s  a l’extuème-oiuent 
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,Ι()ΙΙΛΛ'ΝΕ8  LYÜOS  (iOO  oGo  ap.  J.-C. 


Des  Duodiges. 


Ed.  Wach'imut,  Leipziy,  Teubne]\  iS97 . 


20.  '()  γ,λ'.ος  εν  vVV(ô  αηνί 
Όκτωβοίω. 

i t 

To'j  γ,λίου  εν  ζνγω  γενθ|Αέν&υ 
εαν  ρροντη  γενγ,τα'.,  'Jopuoov;  κα'. 
στάτε',;  σ'.5αλεοάς  υ,ετά  δνταάε 

’ t i ’ i ι ’ 

yAÎo'j  ava'sS^Ÿ.va'.  -οολένε',,  καΙ  τϋ, 

* * * * * ’ 

αατΓΞλω  τ/,ν  εκ  'Jr,puov  [ίλαδην 
αττε'.λε'.  ε”ί  τε  Βακτρίας,  Κατ- 
τζίας  (1),  Σηρ',κη·:,  Θγ,βών  των 
άνω,  ’ϋάτεως,  Τριογλοδντι.κΥ|ς.  Ή 
δε  Γκ  τοΰ  ίΐοούβου  ίδλάβγι  ού  v'j_ 
νγ-'.κών,  άνδρών  δε  ι^αλλον  κα!)ά- 
ύετν.'.,  ε-εΐ  καΙ  όίοοεν  τδ  ^^οδδ',ον. 

i ' Ι I · t 


ν·  f'  I I ^ 

0/.  ηλ',ος  εν  w'jvco. 

^ ί * 


Ε'. 


κατα  τοοε  καφου  σε',3·[γ.ος 


γενγ,τν.'.,  ετζΙ  ν,εν  τής  ανω  Άτίας 
Βακτρία  Κατ-ία  Σγ,ρ'.κή  (2),  επΙ 
οε  Α'.βύγ,ς  Τρο^γλοδντ'.κή  Θηβαί  τε 
Λ',γδ-τ'.α'.  καδ  -ρδς  αυταΤς  ’Όατ'.ς 
ον  μετρίο)ς  ττνννάτονσ-'.ν.  Οι  νάο 
κρατούντες  καταπράςοντα',  τοδν  εί- 
ργ, μενών  '/ωρίων,  ώς  ες  ά-ογνώ- 


Lc  Soleil  sc  trouve  tlans  la 
Balance  au  mois  d’oclobre  : 

S’il  loimc  tandis  que  le  so- 
leil se  trouve  dans  la  Balance, 
cela  présage  des  tumultes  et  des 
querelles  dangereuses  après  le 
coucher  du  soleil  ; la  vigne  sera 
menacée  par  les  vers  en  Bac- 
triane, dans  les  pays  Caspiens 
et  Seriqnes,  à Thèbes  la  supé- 
rieure, dans  rOasis,  et  dans  le 
pays  des  Troglodytes.  Les  dom- 
mages causés  par  ces  troubles 
ne  tonclieront  pas  les  femmes 
mais  plutôt  les  hommes,  car  le 
signe  (de  la  Balance)  est  mâle. 

Le  Soleil  dans  la  Balance  : 

S’il  se  produit  à ce  moment 
lin  tremblement  de  terre,  les 
pays  Bactriens,  Caspiens  et  Sé- 
riques dans  l’Asie  supérieure, 
le  pays  des  Troglodytes,  Thè- 
bes, l’Egypte  et  l’Oasis  en 
Libye,  en  soulfriront  grande- 
ment. Car  les  souverains  de 


(1)  Var.  Κχ-ία;. 

(2)  Var,  E'jpia. 


i) 
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σεως  το  7ΐ/>γ^1ος  ε~αναστήνα'.  αύ- 
το'.;.  Τα  δέ  Ιερά  παραβαΟ/''Γετα!. 
O'JTto  [ίεβτ'λως  ώς  [τηοενα  το'/εϋν 
των  εύ'/ών.  ΚαΙ  οί  αύτό’/Οονες 
“όοοω  που  των  ενενκουτών  ελα- 

k i 1 

Οτ'τοντα!,,  στρατεΰρ.ασ',  δε  [δαρδα- 
ρ'.κοδς  θ'.  είρηυ.ένο!.  ταρα·/ Οήτοντα'. 
τόπο'..  Λ'.ριός  άρα  · πώς  γαρ  ovyi  ; 
καΐ  έλαττουρ.εν·/·,ς  πανταγου  τής 
άνδο'.κής  ε^ΰσεως,  οτ;.  αοοεν  ^(όδ',ον 

r ν'  f 

Ο ^υγος. 


71...  ζυγώ  Βακτρία,  Ινασπία, 
ϊηρ',κή  (1),  Θήβα-.,  ’Οάτε-.ς,  Τρω- 
γλοδυτ-.κή . 


CCS  pays  feroiil  si  lâcii  ({uc  lu 
mulliludc,  de  dcscs()oiT,  se 
soulèvera  conli-e  eux.  Les  lieux 
sacrés  seroiiL  violés  d’une  la- 
gon si  sacrilège  que  [)crsonne 
ne  verra  se  réaliser  ses  vœux. 
Les  indigènes  seronl  chassés 
loin  de  leurs  cités,  et  ces  pays 
seront  in([uiétés  par  des  ar- 
mées barbares.  11  y aura  une 
famine  : comment  n’y  en 
aurait-il  pas?  et  le  sexe  mas- 
culin diminuera  jnirloul,  parce 
(|ue  le  signe  (de  la  Balance) 
est  mâle. 

Sont  situés  sous  le  signe  de 
la  Bahince  ; la  Bactriane, 
Kaspia,  la  Sérique,  Thèbes, 
l’Oasis,  le  pays  des  Troglo- 
dytes. 


ÉTIENNE  DE  BYZANCE  (vP  siècle  ap.  J.-C.  . 


Ltuxica. 


E(l.  Mehutke., 


ΆγαΟοϋ  δαίρ,ονος, 
νήσος  εν  τή  Ίνδ-,κή  Οαλάτσν, . 
TÔ  έΟν-.κόν  κατά  τέ'/νγ,ν  ές  ΛγαΟοΰ 
δαίρ.ονος,  δ-.α  το  άπορον. 


licrliii,  iSii). 

Agatliou  daimonos 
Ile  lie  la  mer  Indienne.  Le 
nom  ethnique  est  inusité  ; on 
tourne  la  dilliculté  en  disant  ; 


(1)  Vai',  Συρ'.·/.Τ,. 
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’Aovîjoà, 

Sii  ^ 

;Λ7,τ30-ολ-.;  [ty.ç]  έν  ’lvo-.xr,  Ί’α- 
Tzpoëi'/r,;  vy’to’j,  o εττ',  κρ'.Οής  vy'- 
TOJ  · καΙ  γαρ  εύ:ρορ(οτάτη  εστί 
καΐ  -λεΐττον  “οεΤ  γρυσόν.  Το  έΟν'.- 
κόν  Άργυρίτης  η Άργυρηνός 
άα'^ότεοο'.  νάο  οί,  τύττο'.  τυνγ'Οεί,ς. 

k i ι 4 i * 


Ηγ^υγγα, 

ούοετέοοκ,  εμ-όρ',ον  τή;  Ίνο',- 
κής,  καΙ  βγ,τύγγα;  7:o':auôç,  καΙ 
BYTj^^viTat.  οΐ  άνΟοωτζο!,,  ουε  οατ'-ν 
γ.ν()οωτ:ο-ΐά'Όυς. 

Τέντα, 

-όλ'.ς  Ίνο'.κγ,  τή;  έκτος  Γάγγου. 
το  έίΐν.κόν  Γενταΐος. 


ντ , — 

vr  ? 1 *>  f ^ X > 

ε^νος  Ινο'.κον,  α7:ροτ|Λΐγες  αν- 
Οοω-οι,ς,  ώς  Ούοάνιο;  εν  τρίτοι 
’Λοαβ'.κών. 

k 


ν,γ.τοόπολ'.ε  των  Σ',νοον,  ττεοί  ών 
'ργ,σ'.  Μαρκ',ανος  έν  περί-λο!.;. 



1',νοα, 

"όλ',ς  τρός  τω  Μεγάλω  κο).'Γ:ω 
τγ'ς  Ίνο’.κγ,ς,  έν^ίεν  οί  καλού|Λενο’, 
Ι'ίνοα'.. 


« originaire  d’Agalliou  dainio- 
iios  ». 

Aj'gyra 

Métropole  (le  Taprobane,  île 
de  l’Jndc  dont  le  nom  signiüe 
« île  de  l’orge  » : elle  est  extrê- 
mement fei  tilc  cl  produit  une 
f|uantité  d’or.  Le  nom  ctli- 
nique  est  Argyritès  ou  Argy- 
l’ènos  : les  deux  l'ormes  sont 
usuelles. 

llèsynga 

(Substantit)  neutre,  marché 
de  l’Inde;  il  y a aussi  le  lleuvc 
lîèsyngas  et  les  Ibîsyngitai, 
(juc  l’on  dit  anlbiOpopbages. 

Genla 

Ville  de  ITnde  transgangé- 
li(|uc.  Le  nom  ethnique  est 
Gentaios. 

Seres 

Peuple  indien,  peu  sociable 
à ce  (|ue  dit  Ouranios  au  livre 
111  de  ses  Arabica. 

Sinai 

Métropole  des  Sinai,  dont 
parle  Marcien  dans  son  périple. 

Sinda 

Ville  dans  le  Grand  Golfe  de 
l’Inde;  les  habitants  s’appel- 
lent Sindai. 
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X 

βαουτόν(ο;,  r,  -όλ'.;  τοΰ  ’Λ-ολ- 
λίονος  εγγΰς  Ay’|jlvo'j 

*'  V W - f f «y 

îTT'.  κα',  άλλη  -ερ'·τ-ω|αΐνως  λε- 
γο  αενη  νήσος  Ώκεα'ΛΤ',ς,  ήν  οντο) 
καλε^  Λ'.ο/ύτ'.ος  δ'Λ  το  γρντοϋ 
ε'/ε'.ν  ρ,εταλλα.  Ινστ;,  κσ.',  άλλη 
y ερρόνησος  τής  Ίνδ',κής,  Μαρκί,ανος 
έν  ττε ο '!-/.(.)  ((  εν  δε  τή  έκτοε  Γάν- 
γου  Ίνδ',κή  Χρυσή  καλού  ρ-ένη 
'/ερρόνησος  ». 


Clirysù 

lUirylon,  c’esl  le  nom  d’une 
ville  consacrée  à Apollon,  près 
de  Lemnos...  Périspomène, 
c’est  une  île  de  l’Océan,  que 
Denys  [le  Périégèle)  appelle 
ainsi  parce  qu’il  s'y  Ironvc  des 
mines  d’or.  C’est  aussi  une 
presqu’île  de  l’Inde;  Marcien 
dans  son  périple  (dit)  : « dans 
riiidc  transgangétique,  il  y 
a une  presqu’île  nommée 
Chrysè.  » 


COSMAS  INDICOPLEUSTÈS  (vi' siècle  ap.  J.-G.). 


ToPOGnAPllIE  CHKÉTIENNE  . 

E(l.  Mif/ne,  PaLrol.  <irecqxæ^  Paris ^ 1860; 
T.  88,  p.  9-476. 


I (137)...  Ου  υ.ήν  άλλα  καΐ  οί. 
ά!νί)ρω-ο'.  οί  "οΟουντες  πολλά  ρ.αν- 
Οάνε'.ν  καί  πεο*.εο·'άζεσΟαΛ,  είπεο 
ήν  ο TiaoaOcLTOC  έν  '".ypj'zr,  τή  ^'ή, 
ουκ  ώκνουν  οί  πολλοί  ΐ^Οά-σα',  υ-έ'/ρ'. 

1 k /Λ 

--  ’ ' f 1 

τ(ον  αυτοτ,.  γλ  να^  ο'.α  μετας^.ον 
εις  τα  έσχατα  τής  γής  τ^νες  έαπο- 
ρίας  οίκτράς  χάρ',ν  ουκ  οκνουσ'· 
δ',ελΟείν,  πώς  αν  περί  τής  θεάς 
αυτού  τού  παραδείσου  (’όκνησαν 
πορεύεσΟα.',;  Λύτη  δε  ή y copa  τού 
χεταςίου  έστίν  έν  τή  εσώτερα 
πά.ντο)ν  Ινδία,  κατά  τδ  άρ'.στερδν 


Même  si  le  Paradis  existait 
sur  cctie  terre,  les  hommes 
curieux  et  avides  de  connaître 
ne  tai'dcraicnt  pas  à s’élancer 
à sa  rechcrclio.  Car,  s’il  se 
Irouvc  des  hommes  qui,  jiour 
se  procurer  de  la  soie  en  vue 
d’un  misérable  commerce,  ne 
regardent  ])as  à voyager  jus- 
qu’aux dernières  limites  de  la 
terre,  comment  hésiteraient-ils 
à aller  là  où  ils  jouiraient  de 
la  vue  du  Paradis  lui-même? 
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υ,έρο·;  εΙτ'.όντων  to'j  ’Ivo'.xo'j  7:ε).α- 
vo'jc,  7:ΐ37.'.τέοο)  "ολυ  τοϋ  ΙΤερτ',- 
κοΰ  κόλ-0'J,  κκΐ  τη;  νητου  τή; 
καλουαένη;  τταρα  [λγ;  Ινοο'.;,  Ιε- 
λεοίβα,  Ttapà  οε  το'.;  Ι'^λλητ'., 
Τρα-οβάνη,  Τζίν.τζα  (1)  ουτιο 
καλούμενη,  κυκλου^ένη  πάλ'.ν  ές 
άο',ττεοων  'jtco  του  ’ίίκεανου, 

Ι » 

(ίότ-ερ  κα',  ή Βαρβαρία  κυκλουτα'. 
r/  οεξ’.ών  υπ’  αύτοΰ.  Καί  φαα’,ν  ο-, 
Ίνοο'.  csO.ÔTO'iO'.  θ',  καλούμενο·. 
Bpay  μάνε;,  οτ·.  εάν  ^^άλη;  άτεο 
Τζ'.νίτζα;  ττεαοτίον,  ο',ελΟε'.ν  ο'.α 
Περτ’ίοο;  εω;  Ί\ο μανία;,  από  κα- 
νόνα; το  μεταίτατον  τον  κοαμον 
εατίν,  καΐ  τάγα  άληΒεύονσ·,.  Πολύ 
“'άο  άο'.ατεοά  εττ'.ν,  ώ;  ο·.’  ολ'.'Όν 


ypovov  βατταγα;  μετας'.ου 
fja·,  λκ  των  Γ/.ε~.,  r/.  ο',αοο'/ή;  έτερο^ν 
έίΐνών  έν  Περαίό’.  ο'.α  τή;  γη;  · Ο'.α 
οε  τη;  ναλαταη;  πανυ  πολλά  ο'.α 
%λάθ 'j  'rrivu  '.w57.7?'jr  ϋ',α- 


’.νετ- 


— 
Ο 


ατηματα  απέ'/ουτα  από  τη;  Περ- 
τίοο;.  "Οταν  γαρ  ο',άττημα  'tyz·.  ό 
κό).πο;  ό Περσ'.κό;  είτερ'/όμενο;  r/ 
Πεοτίό'.,  τοαοϋτον  ό'.άατημα  πάλι.ν 
από  τη;  Ταπροβάνη;  καί  περα',τερο) 
πο'.εΐ!  ό έπΙ  τα  άο'.ατερα  είαερ'/ό- 
μενο;  τ·.;  εν  αυτή  τη  Ι^'.ν.τ^α 
υ,ετά  τό  καί  ό'.αττ/υ,ατα  πάλ'.ν 

I < k 

ικανά  ^yε',v  άπό  τή;  αρ'/η;  εςωΟεν 
του  ΙΙερτ’.κοϋ  κόλπου  όλον  τό  Ίν- 

■Ν'  » ^ ft  ΓΤ>  ρ t A 

ο'.κον  πέλαγος  εως  Ιαπροοανης  κα*. 


Co  pays  de  la  soie  est  siUid 
dans  la  partie  la  plus  reciil(‘e 
de  rinde,  à la  gauche  de  ceux 
(|ui  entrent  dans  l’Océan  Tn- 
di('n,  loin  au  delà  du  golfe 
l*ersi(|ue  et  de  file  appehie 
Selediba  par  les  Indiens  et 
Taprobane  par  les  Grecs.  (Ce 
pays  de  la  soie)  nommé  T/.i- 
nit/.a,  est  entoure  à gauche 
par  rOcéan,  tout  do  même  que 
la  iîarbarie  est  entourée  à 
droite  (par  l’Océan).  Les  phi- 
losophes indiens,  nommés 
Brachmanes,  disent  que  si  l’on 
tondait  une  corde  partant  de 
Tzinilza,  traversant  la  Perse  et 
aboutissant  à rempirc  romain, 
elle  se  trouverait  diviser  exac- 
tement l’univers  en  deux  moi- 
tiés ; peut-être  ont-ils  raison, 
car  (Tzinitza)  s’étend  considé- 
rablement vers  la  gauche,  do 
telle  sorte  que  les  convois  de 
soie  voyageant  par  terre  et 
traversant  le  pays  les  uns  après 
les  autres,  atteignent  la  Perse 
en  peu  do  temps;  taudis  que 
la  route  par  mer  jusqu’à  la 
Perso  est  beaucoup  plus  lon- 
gue. Car  le  chemin  que  doit 
parcourir  celui  qui,  partant  de 
Taprobane,  fait  route  sur  la 


/ 


(i)  Var.  Τζκνη. 


13'<·  TIÎXTES  d'autechs 

ετζίχ.ΐ'.να.  A'.'/Tî'j.vî',  ουν  τΛ/.κν. 

i 

οιν.σττ'αατα  ο o'.à  τής  όοου  ^pyo- 
tj.£vo;  à-ô  Τζ’.νίτζα;  (1  ) ετ:',  ΙΙερ- 
σίοα,  ό'Οεν  καΐ  "λ/,Οο;  αεταςίου  ν.ζ\ 
εττί  ττ,ν  ΙΙεοτίοα  εύοίτκετκ'.  ’ ~ι- 
ζ%'~ίζο}  οε  τ/,ς  Tw'.vÎT^ac,  ουοε 
πλέετα».  οΟοέ  οίκεΐτα'.. 


Ά-ο  γούν  τής  Τζ'.νίτζας  ώ;  y-h 
σπαρτίου  ορ8ώς  επΙ  τήν  ούτ'.ν  τ'.; 
ρ.ετρών  τά  ο',αττήΐΑατα  του  ρ-ή- 
κου;  τή;  γή;,  ευργ'τε'.  τελε^ν  ή 
έ/.αττον  αονών  υ',  άτ:ό  α'.λ'Λον  ).  . 
Μετρητεον  οε  ούτως  · ατζοτγ,ς 
νίτζας  εοις  τής  ^ρ'/ή;  "ήΐ  Περτ'.οος 
πάσα  Ίουυία  (2)  καΐ  Ίνο'!α,  κα',  η 
Βάκτριον  y ώρα,  είσΐ  περίπου  υ,ο- 
να»,  ον  , ε'.  υ/Λ  τ',  ττλε'.ους  ουκ 
ελαττον... 


XI  (.337).  ΚαΙ  από  μεν  των 

^ .S  f .V  . -.Λ  “ rjyy  f 

ενοοτερων,  λεγ(')  θήτης  J ί,',ν,στα, 

(1)  Var.  Τζίν'.ίτϊ. 

(2)  Var.  Oivvia. 


r.llECS  ET  LATINS 

gaiicliE  jusqu’à  Tzinil/a  est 
aussi  lon^'  eI  mémo  plus  loug 
([uo  la  longueur  dont  le  golfe 
l'ersique  rentre  en  Poi’se;  et 
il  l'aul,  en  outi'e,  ajouter  la 
(lislance  comprise  enire  l’ex- 
trémité extérieure  du  golfe 
Persique  et  'ra|)iOl)ane  c'est-à- 
dire  tout  l’Océan  Indien  et 
même  davantage . Ainsi  donc, 
celui  qui  va  par  terre  de  T/.i- 
nitza  jusqu’en  Perse  abrège 
considérablement  son  voyage  ; 
c’est  ce  qui  explique  pourquoi 
il  y a toujours  en  Perse  une  si 
grande  quantité  de  soie.  Au 
delà  de  Tzinitza,  on  ne  peut 
plus  ni  naviguer,  ni  habiter. 

Si  l’on  mesui'c  au  moyen 
d'une  corde  la  lai'geur  de  la 
terre  en  ligne  di'oitc  depuis 
Tzinitza  jusqu'à  l’ouest,  on 
trouvera  qu'il  y a plus  de  400 
étapes,  ayant  chacune  une  lon- 
gueui·  de  30  milles.  Voici 
comment  on  doit  opérer  cette 
mesure  : de  'l’zinitza  aux  fron- 
tières de  Perse  (région  qui 
comprend)  toute  la  louuia, 
l'Inde,  la  Bactriane,  il  y a en- 
viron '130  étapes  au  moins... 

Dos  régions  les  plus  reculées, 
je  veux  parler  de  Tzinista  et 
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■/xlitiotov  Î'JLTTO  jUOV,  Oî'/îtv.'.  'J.î- 
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τα:'.ν,  άλο/,ν.  καουό'^υλλον,  τ^κν- 
OTrjy,  ■/,%'.  οτα  κατά  γώραν  ε',τ',... 
ΚαΙ  το  Ίλ’,τλί  ά,  Τζ'.νίττα  τήν 
αέτας',ν  ,^άλλουτα  · γ,ς  Γχοοτέρω, 
ούκ  εττ',ν  έτέρα  '/ώρα  · ό Ωκεανός 
«'άο  αυτΛν  κνκλο~.  κατά  ανατολάς. 

i I ' 


ι.ί:; 

dos  aiilros  niai'cliôs,  ('l'api-n- 
hano)  reçoit  la  soio,  l’alo('‘s,  lo 
odou  (le  p;irollo,  le  sanlal,  et 
fanires  piO(liiits)  selon  les  con- 
In'es...  Le  reste  (du  conlinent 
indien)  est  occupé  par  Tzinista 
qui  envoie  la  soie  : au-delà,  il 
n'y  a pas  d’autre  pays,  car 
l’Océan  l’enserre  à l’est. 


JOl» DANES  (vi"  siècle  ap.  J.-C.). 

Getica  (o5l  ap.  J.-C.). 

Ed.  Mommficn , Mon.  Germ.  histor.;  aiicl.  anliq.  T.  λ , /. 
Berlin,  Wekbnann,  188'2. 


V,  30.  Scylhia...  qiiae  in  ex- 
treiuis  Asiae  (Ini  bus  ab  Oceano 
eoroboro  in  modum  fungi  pri- 
mum tenais,  post  baec  latis- 
sima et  rotunda  forma  exoï'i- 
liir,  vergens  ad  Ilunnus,  Alba- 
nos et  Sores  nsqne  digreditur. 
Ilaec,  inquam,  patria,  id  est 
Scythia,  longe  se  tendens 
lateque  aperiens,  habet  ab 
Oriente  Seres,  in  ipso  sui  prin- 
cipio litus  Caspii  ma  iis  com- 
manentes... 


LaScylhie...  se  termine  aux 
dernières  limites  de  l’Asie,  au 
bord  de  l’Océan  euroboréen; 
elle  a la  figure  d’un  champi- 
gnon : d’abord  étroite,  elle 
grandit  et  s’épanouit  au  loin, 
et  va  aboutir  jusqu’aux  pays 
des  ITuns,  des  Albanais  et  des 
Sères.  Ce  pays,  dis-je,  c’est-à- 
dire  la  Scythie,  longuement 
étendu  et  largement  ouvert, 
est  borné  du  ecUé  de  l’Orient, 
et  au  point  nu' me  où  il  com- 
mence, par  les  Sères  qui  de- 
meurent auprès  des  rivages 
de  la  mer  Caspienne. 
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ISIDORE  DE  SÉVILLE  (vois  .%0  + G3G  np.  J.-C. 


IVPYMOLOGIES. 


lùl.  Migne,  Palrol.  lalino,  Paris ^ 1850  ; /. 


IX,  2 (De  genliuni  vocabu- 
lis), 40. 

Seres  a proprio  oppido  no- 
men sorlili  sunt,  gens  ad 
Orientem  sita,  apud  quos  de 
arboribus  lana  contexitur,  de 
quibus  est  illud  : 

Ignoti  facie,  sed  non  et  vellere 

[Seres. 

Ihid.,  132.  Anthropopbagi 
gens  asperrima  sub  regione 
Serum  (1)  sita. .. 

XIV,  3 (De  Asia),  5. 

(India)  a Meridiani  maro 
porrecta  usque  ad  ortum  solis, 
et  a Septentrione  usquen  ad 
montem  Caucasum  pervenit, 
babens  gentes  multas,  et  op- 
pida, insulam  quoque  Tapro- 
banam  elephantis  refertam, 
Chrysen  et  Argyram  auro,  ar- 
gentoque fecundas,  Tylen  (|uo- 
que  arboi'um  foliis  nunquam 
cai’entem. 


Des  noms  de  peuples. 

Les  Seres  tiennent  leur  nom 
de  leur  pi'opre  citadelle;  c’est 
un  peuple  situe  à l’Orient,  chez 
qui  l’on  tisse  la  laine  provenant 
des  arbres,  ce  qui  a fait  dire  : 

« Les  Sères  dont  on  ignore 
les  traits,  mais  non  les  tissus  ». 

Les  Anthropophages,  peuple 
fort  cruel,  situé  près  du  pays 
des  Sères. 

De  l’Asie. 

L’Inde  qui  s’étend  depuis  la 
mer  méridionale  jusqu'à  l’en- 
droit où  le  soleil  se  lève,  et 
touche  vers  le  nord  au  mont 
Caucase,  compte  un  grand 
nombre  de  peuples,  et  de  ci- 
tadelles, l’ilc  de  Taprobane 
célèbre  pour  ses  éléphants, 
Chryse  et  Argyre,  riches  en 
or  et  en  argent,  Tylc  où  les 
arbres  ne  perdent  jamais  leurs 
feuilles. 


Ί)  Var.  Syrliiim,  Siricum. 
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Ihid.,  20.  Soi’cs  oppiJuin 
Di’ionlis,  a ([iio,  ol  gonus  Sori- 
cum, cl  rogio  niincu[)ata  osl . 
llacc  a Scylliico  Oceano,  cL 
mari  Caspio  ad  Ocoanum 
Orionlalcm  inllocliUir;  nol)ili- 
biis  fertilis  frondibus,  a quibus 
vellera  doccr|mnlur,  quae  cae- 
le rarum  gentium  commercia 
abnuentes  Seres,  ad  usum  ves- 
tium vendunt. 

XIV,  6 De  insulis),  II. 
Cbryse  et  Argyre  insulae  in 
Indico  Oceano  sitae,  adeo  fe- 
cundae copia  metallorum,  ut 
plerique  eas  auream  superfi- 
ciem et  argenteam  baberc  pro- 
diderint, unde  et  vocabula  sor- 
titae sunt. 

XIX,  17  (De  coloi'ibus),  0. 
Aliud  est  autem  Sericum,  aliud 
Syricum.  Nam  Sericum  lana 
est,  quam  Seres  mittunt;  Sy- 
ricum vero  pigmentum,  quod 
Syri  Phoenices  in  Rubri  maris 
littoribus  colligunt. 

XIX,  22  (De  nominibus  ves- 
tium cœterarum),  14. 

Serica  a serico  dicta,  vel 
quod  Seres  primi  miserunt. 


Seres  est  une  citadelle  de 
rOrient,  d’où  est  tirii  le  nom 
du  peuple  Sérique,  et  le  nom 
du  j)ays.  Celui-ci  s’étend  depuis 
l'Océan  Scytbique  et  la  mer 
Caspienne,  jusqu’à  l’Océan 
oriental  ; on  y rencontre  en 
abondance  ces  célèbres  feuilla- 
ges, d’où  l’on  détache  le  duvet, 
que  les  Sères,  refusant  tout 
commerce  avec  les  autres 
peuples,  vendent  pour  qu’on 
en  fasse  des  vêlements. 

Des  îles. 

Cliryse  et  Argyre,  îles  si- 
tuées dans  l’Océan  Indien,  sont 
si  riches  en  mines,  que  d’après 
la  plupart  des  auteurs  le  sol  y 
serait  d’or  et  d’argent  , d’où 
leur  nom. 

Des  coeleürs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Se- 
ricum et  S//ricum.  Sericum  est 
la  laine  qu’envoient  les  Sères  ; 
tandis  que  Syricum  est  la  cou- 
leur que  les  Phéniciens  de  Sy- 
rie recueillent  sur  les  C(Mes  de 
la  mer  Rouge. 

Des  noms  des  autres  vête- 
ments. 

Les  Serica  tirent  leur  nom 
du  sericum,  c’est-à-dire  (de  ce 
produit)  que  les  Sères  ont  été 
les  premiers  à envoyer. 
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XIX,  27  (L)c  lanis),  5. 

Soricnm  cliclnm  quia  iil  So- 
ros  primi  misorunl.  Voimiiciili 
cnim  ibi  nasci  porhibenlur,  a 
qnibus  bacc  circnm  ai’boros 
lila  ihicnntLir.  Vernies  anlcni 
ipsi  graece  nominan- 

Inr. 


Des  LAINLS. 

Le  SrricKm  porte  ce  nom 
parce  qne  ce  sont  les  Sères  qui 
l’ont  envoyé  les  premiers.  On 
rapporte  que  dans  leurs  pays 
il  naît  (le  [lelils  vers  qui  eu- 
(ourent  les  arbres  de  fils.  Ces 
memes  vers  s’appellent  en  grec 
hornhyx. 


THCOPITYLACTE  (1"  moitié  du  vu'  siècle). 


lilSTOTRES. 

Ecl.  de  Boor,  Leipzig,  Teubner,  1887 . 


VU,  G,  5.  Ταΐς  εαρί.να 

ίς  το'.γα- 

οούν  των  Χο'.ττ'.ανών 

4 4 

νηττεία'.ς 

εναβρυνόρ.ενος , γαίρειν 

(ΐοάτας 

1 i 

τα7ς  -/ρυσαίς  καΐ^  Λ'.Οοκολλήτο'.ς 

κλίνα’.ς  τοίς  τε  νήαατ!. 

των  Ση- 

pcocov,  επί  του  Ιερέως  ξυλίνην  ττ'.- 
βάοα  ό β7.7’.λΐύς  κατεπαννυ·/ ίζετο, 
θείας  τίνος  εντεύθεν  ώτπεο  οίόαε- 
νος  ρ,εταλήψετίΐα'·  γάριτος. 

VII,  7,  '10...  ίϊττηΟέντων  γοϋν 
των  ’Λβάοων,  οί  μέν  τεοος  τους 
κατέγ  όντας  τήν  Ταυγαττ  τας  άπο- 
ε;υ*'άς  επον/ταντο.  Ί1  οέ  Ί αυ^'ά-ατ 

. I * * 4 

ττόλ',ς  ετε'.φανής,  τ(7)ν  τε  λεγου.έ- 
νων  Τούρκων  άττώκ'.ττα',  γ'.λίο'.ς 
-ρος  το7ς  πεντακοτίο'.ς  χί^ρ.είο'.ς  · 
αυτή  ωρ,ορος  καΟέατηκε  τοίς’Ινοοίς. 
ϋί  οε  τεεοί  τήν  Ταυναττ  αύλ'.νό- 

4*4 


Fier  des  jeûnes  pratiqués  au 
printem[)s  par  les  Chrétiens, 
disant  adieu  aux  lits  d’or  in- 
crustés de  pierreries,  et  aux 
éloiïes  des  Sêres,  le  roi  (Mau- 
rice) passait  la  nuit  sur  le  lit 
de  bois  du  prêtre,  croyant  ob- 
tenir par  là  la  grâce  divine. 

Parmi  les  Abaroi  vaincus, 
les  uns  s’enfuirent  chez  les 
liabitants  de  Taiigast.  Taugast 
est  une  ville  célèbre  qui  est 
à IfiOO  milles  de  ceux  qu’on 
appelle  les  Turcs;  elle  est  si- 
tuée aux  confins  de  l'Inde.  Les 
barbares  qui  habitent  autour 
de  Taugast  forment  une  na- 
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'Aivo'.  jioSaoo’.  έθνος  άλκ'.'-ΐώτα- 

i ( k k * 

τον  καΐ  TroAuavOpoiTTOTaTOv,  καΐ 
το^ς  κατά  τ/,ν  οίκοναένην  εΟνετ'. 
ο'.ά  το  μέγεθος  ά-αράλληλον. 
'Ικτερο',  των  Άβάρων  ο’.ά  τήν 
γ,τταν  ττρος  ταττε'.νοτέραν  ά-οκλί- 


ναντες  τύ'/ην  τταραγίνοντα',  -ρος 
τους  λεγοο-ένους  Μονκρ-'  (1).  Τοΰτο 
οέ  το  έθνος  -λ/,τ'.έττατον  τεέ'ρυκε 
των  Ταυγάττ,  αλκή  οέ  αυτί;)  "ρος 
τας  τ:αρατά;ε'.ς  τ:ολλή  οία  τε  τα 
έκ  των  γυμνασίων  όση  αέρα.',  αελε- 
τή’αατα  ο’.ά  τε  την  τεερ'.  τους  κ'.ν- 
όύνους  τής  '^υγής  εγκαρτέρητ-.ν. . . 


VII,  0.  '0  [αέν  ουν  των  Τούρ- 
κων '21  Χα·'άνοτ  τόν  εαίιύλ'.ον  κα- 
ταλυαά|αενος  7:όλε|αον  εύόα'.αόνως 
έ·/ε',οανώ''ε'.  τα  -οά/'υ-ατα,  τεο'.ε'.- 
τα',  όέ  καΙ  συνΟήκας  -ρος  τούς 
Ταυ''άττ,  ό'-ως  3αί)εέαν  -άντοΟεν 
τ/,ν  ‘'αλ/ν'Λν  ^JL7:oc£υόμεvoς  αττα- 
τ'ΐαατον  τέ,ν  αργήν  καταττήτητα.'.. 


'Ο  όέ  τής  Ταυ 
ΤαΛτάν  όνο'αάΐ^ε 

i 


αττ  κλ'.ρ-ατάργης 
α.'.,  ό'-εο  υέός  ίΐεοϋ 

' i 


ταός  Έλλην'.κα',ς  φωνα'.ς  εντηρ-αί- 
νετα.',.  Ή όέ  αργή  τής  Ταυγαστ  ού 
ττασ',άνετα.'.  · νενος  “'άο  αύτοός 
τήν  γεί,ροτονίαν  του  ή |Λευ.όνος  τ:α- 
ρέγετα',.  Τούτω  όέ  τω  έΟνε'.  Ορητ- 


lion  IrÈs  vaillaiilo  οΙ  li'às  j>o- 
piiloiiso,  (ITinc  ρ;ι·.πη(1οηΓ  avoc 
laqiK'llc  aucun  dos  pcu[)lcs  do 
la  terre  no  saurait  rivaliser. 
Le  reste  des  Abaroi  pencliani, 
à cause  de  leur  défaili',  |»our 
une  condition  plus  humble, 
s’en  furent  chez  ceux  fjue  l’on 
nomme  Moukri.  Celle  peu- 
plade se  trouve  être  très  voi- 
sine des  Taugast;  ils  font 
preuve  dans  les  combats  d’une 
grande  valeur  qui  vient  de  ce 
qu'ils  font  chaque  jour  des 
exercices  physiques  et  qu’ils 
habituent  leur  âme  aux  dan- 
gers... 

Quand  le  Ivhaganos  des 
Turcs  eut  mis  lin  à la  guerre 
civile,  il  administra  ses  affai- 
res avec  succès  et  conclut  un 
pacte  avoc  les  Taugast,  afin 
d’établir  la  paix  dans  son 
royaume  en  mettant  à profit 
le  calme  profond  qui  régnait 
partout.  Le  hUmalarquo  des 
Taugast  se  nomme  Taïsan,  ce 
qui  veut  dire  en  grec  « fils  de 
Dieu  ».  Chez  les  Taugast  le 
pouvoir  n’est  pas  en  proie  aux 
factions  ; car  pour  eux  c’est  la 
naissance  qui  fait  le  souve- 


(I  Var.  Μού/.'/τ,;  έθνος  τών  Μουκο'.τών  (ap.  Nirépliore  Calliste). 
(2)  Var.  Τών  εω  Τοόο/ων  (ap.  Nici'plioi'o). 
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κεία  άγάλαατα,  νό|Α0'.  οε  οίκα'.ο',, 
καΐ  Tco'ipoT'jvr,;  εα-λεο;  ό βίο; 
αυτοί;.  ’ΊίΟο;  οέ  τούτο·.;  νό[υ.ον  [υ.·.- 
αούμενον,  [αηοεττοτε  κότυ,ω  γουτω 
καλλωττίζε'τΟα'.  αοοενα;,  καίτο'. 
άτΟονία;  πολλτ;  άονύοου  τε  καΐ 

I ^ i I k 

'/ρυτού  κύρ'.Ο'.  καΟεττώτε;  ο'.α  τα; 
μενάλα;  καΙ  έττιο'^ελεί;  εαποοία;. 
Ταύτην  ττν  Ταυ''άττ  τζοταυ-ο; 
ο'.ορίζε'..  Πάλα.',  τοίνυν  -οτέ  ούο 
'αεν'ίττο'.;  εΟνετ'.ν  ό ποταιαο;  έυ.ε- 
τ'ίτευεν  άντ'.ίΐέτο'.;  άλλτ'λο'.;  ' ετ- 
Ολ;  οε  τω  μεν  ένΙ  με).α'.να,  τιο 
οέ  έτέοο)  κοκκόβα'.2ο;.  Έν  τοί; 
'/ρόνο'.;  τοίνυν  τοί;  καθ’  ήυ-ά;, 
Μαυο'.κίου  τα  'Ρωααίων  τκλ-τοα 

4 4 * 4 

έ-έ'/οντο;,  καΐ  το  έίΐνο;  των  ρ.ε- 
λα'.νο'.20οων  τοί;  τ/ν  έουΟοαν  ττεο'.- 
βεβληαενο',;  ετΟητα  ο'.απερα'.ωτά- 
αενον  τον  ποτααον  τυνίτττ,τ',  τεό- 
λ3[Λθν , εΐτα  νενί,κηκος  τής  όλης 
γ.*'εμονία;  '"ίνετα·.  κύο',ον.  Ταύττν 

* 1 4 ’ 1 4 * 
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οη  τ/,ν  Ιαυγαττ  ο'.  βαροαρο’.  λε- 

•'ουτ'.  κτίτα',  τον  Μακεοόνα  ’Λλέ- 
1 

ςανορον,  ÔTa^'/wj.  τού;  τε  Βακτρ'.α- 
νού;  καί  τήν  ϊογοοανην  εοουλίό- 
τατο  οέκα  καΐ  δύο  κατα;ρλέξα;  υ,υ- 
ο'.άδα;  βαοβάοιον.  Έν  ταύτγ  τλ 
ττόλε’.  τα  τού  βατ'.λεύοντο;  γύνα'.α 
έκ  '/ρυτού  ττεπο'.εμένα;  έ'/ουτ'.  τα; 
άου-ααάςα;,  έλκομέντ,ν  έκαττην 
ύτΐδ  βοίδίου  ένό;  κεκοτ[υ,·/·,[υ.ένου 
πολυτελώ;  έκ  '/ρυτού  καΐ  λίθου 
'αενατ'.αίου  ' είτΙ  δέ  καΐ  ’/αλ'.νοΙ 
τοί;  βουτί  '/ρυτοκδλλητο'..  "Ο  αέν 


rain.  Ce  peuple  rend  iin  culte 
aux  statues,  scs  lois  sont  jus- 
tes, et  sa  vie  est  pleine  de 
sagesse.  Ils  ont  une  coutume, 
qui  a force  de  loi,  interdisant 
auxliommes  de  porter  des  pa- 
rures d’or,  bien  que  l'imjior- 
tance  et  la  facilité  de  leur 
commerce  les  rende  maîtres 
d'une  grande  quantité  d’or  et 
d'argent.  Taugast  est  limité 
par  uii  tleuve.  Autrefois,  ce 
tl  cuve  séparait  deux  très  grands 
peuples  se  faisant  face  l’un  à 
l'autre;  l’un  portait  des  vête- 
ments noirs,  l'autre  des  vête- 
ments écarlates.  Vers  notre 
époque,  sous  l’empereur  Mau- 
rice, ceux  qui  portent  des  vête- 
ments noirs  franchirent  le 
tleuve  et  déclarèrent  la  guerre 
à ceux  qui  sont  vêtus  do  rouge; 
ils  furent  vainqueurs  et  éta- 
blirent leur  hégémonie.  Les 
Larbares  disent  que  Taugast 
fut  fondée  par  Alexandre  de 
Macédoine,  lorsqu’il  réduisit 
les  Bact riens  et  la  Sogdiane 
en  exterminant  120,000  bar- 
bai’es.  Dans  cette  ville  (de 
Taugast)  les  femmes  du  roi 
ont  des  chars  en  or,  traînés 
chacun  par  un  jeune  bœuf 
somptueusement  paré  d’or  et 
de  pierres  précieuses;  et  ces 
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ουν  ήγεαονίαν  τής  Ταυγαττ 

άνΐ'.λγ,'ίώς  ε-τακοσία'-ς  γυνα',ς', 

κατε-7.ννυ'/ίζΐτο.  Τα  οε  γύνα'.α 

των  -τερ’.'^ανεττέροτ/  τής  Ί’αυγαττ 

άργυραίς  κέγρηντα'.  τα'.ς  άριτααά- 

ςα'.ς.  Λόγος  οε  καΐ  έτεραν  τον 

’Λλεςανορον  οείαατΟα'.  πόλ'.ν  άτ:ο 

ty/jlîÎcov  όλίνων  · Χουβοάν  (1) 

όνο'τάνοντ'.  ταύτγ,ν  οΐ  βάρβαρο',. 

Ί'ε^ί'/γ,κότα  οέ  τον  ήγεαόνα  υπό 

των  '/υναίων  πενΟε',σΟα'.  ό'.α  παν- 
1 

τός  ευοο'τένων  υ,εν  τας  κε'.5αλάς 
καΐ  'τέλα'.ναν  πεο'.βαλλου.ένων  ετ- 

k k k 

fjήτα  · καΙ  νό|αος  αυτα',ς  αηοεποτε 
τόν  τά/.5ον  άπολ',πε'.ν.  Η οε  Χουβ- 

t 

όάν  όΰο  [αεγάλο',ς  δ',είλγ,π  ,α'.  ποτα- 
|αοΐς,  αί,  οε  τούτων  ό'/ίΐα',  ταΤς  κυ- 
παρίττο'.ς  ώς  έπος  εΊπεϊν  κατα- 
νεύοντα’..  Ίόλέ'.5αντες  οε  τω  εΟνε-, 
πολλοί.  Τοδς  οέ  Ίνοοός  κατά  τας 


έ'τποοίας  αυνανα'υ.'λ'νυντα'.  ’ του- 
του;  οέ  :5ατ',  τούς  πεοί  τα  βόρε',α 
τετοα'λυ.ένου;  Ινδού;  καΐ  λευκους 

k k k 

πετυκένα',.  Οί  δε  σκώληκες,  ες 
ων  τα  Σγ,οώων  καΟέατγ,κε  νήυ.ατα, 
πάνυ  παοά  τώ  το',ούτιο  έΒνε',  πολ- 


/.0'.  εναλλας  κα·.  πο'.κ'.λΥιν  την 


ypo'.àv  κεκτηαένο'.,  τήν  τε  περί  τα 
το'.αύτα  ίΐώα  τΐ',λοτενν'ίαν  (5',λοτί- 
[αως  àaao'ja’.v  οί  βάρβαρο',  (2). 


bouifs  ont  tlos  mors  iiicruslcs 
d'or.  Le  souverain  de  Taugasl 
couche  avec  se[)l  cents  Icni- 
nies.  I,es  reinmes  des  notables 
de  'raugasL  se  servent  de  cliars 
en  argent.  Un  ilil  qu’Alexan- 
dre  construisit  une  autre  ville 
c'i  ([ueh[ucs  milles;  les  barba- 
res nominent  celte  dernière 
Klioubdan.  Quand  le  souve- 
rain meurt,  les  femmes  por- 
tent le  deuil  en  se  rasant  com- 
plèlemcnt  la  tète,  et  en  se 
couvrant  d'un  vêlement  noir; 
la  loi  leur  interdit  de  délaisser 
le  tombeau.  Klioubdan  est 
coupée  par  deux  grands  lleuves 
dont  les  hautes  rives  sont  boi*- 
dées  de  cyprès  qui,  pour  ainsi 
dire  se  penchent  (sur  le  lleuve). 
Le  peuple  est  riche  en  élé- 
phants; il  est  en  relation  avec 
les  Indiens  par  le  commerce; 
on  dit  que  ceux  qui  habitent 
vers  le  nord  sont  des  Indiens 
au  teint  clair.  Les  vers  qui 
fournissent  les  lils  des  Sères 
se  trouvent  chez  ce  peuple  en 
très  grande  abondance,  et  sont 
de  couleurs  variées;  les  bar- 
bares pratiquent  avec  zèle 
l’élevage  de  ces  animaux. 


I)  Vur.  Χουααοάν. 

(2)  .Sauf  (luuli.iucs  ditrùi'üiiccs  iiisigiiiliaiilus  et  les  variaiiles  relevées  cii  uule, 
ce  passage  est  reproduit  tcxtucllciueiit  par  Niei.riiom·;  Calmste,  llixloire  ecclé- 
siasiique,  XVII 1,  30. 


TEXI'JiS  IJ  ALTEUKS  tililiCS  ET  LATINS 
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Sommaire  de  Pliolius  (Cod.  LXV). 

lùid.,  p.  J L 


’Κοοολώτζτο  o£  y.yX  ’Λβάρους. 
Λ'.έςεΐ,τ',  οέ  κα'.  “ερί  των  κατά  την 
Ί'αογάστ  εθνών,  καΙ  περί  τοϋ  λίου- 
κρί,  εν  οΐς  οί  ’Άδαρο’.  ήττηΟέντες 
ο'.ετπαρήταν,...  καΐ  περί  τής  Ταυ- 
*'άττ,  πεοΊ  τε  των  τκωλήκων  των 
τ'.κτόντων  τήν  ετΟήτατήν  Σηρ'.κήν, 
καΐ  ως  πολλή  εττ'-  περί  τήν  ).εγο- 
ν-ένην  Χοοβοαν  ή τής  [αετάςεως 
''ένετ',ς,  καΙ  τα  πεοί  αυτήν  νόυ.'.υ.α. 
ΚαΙ  τα  περί  των  Ινδών  των  λευ- 
κών το  σώυ,α. 


(L’empereur  Maurice;  rédui- 
sit les  Abaroi.  (Tlieo|)li) lacte) 
parle  eiisuilc  des  peuples  de 
Taugast  et  de  Moukri,  chez 
([ui  les  Abaroi  vaincus  se  dis- 
persèrent,... de  Taugast,  des 
vers  qui  i'abriquent  l’étoile 
fiêr'ujue,  de  l’abondance  de  la 
soie  dans  la  région  de  Khoub- 
dan,  des  usages  (du  pays),  et 
des  Indiens  au  corps  blanc. 


AAUAYME  DE  HAVENNE 


(vu"  siècle,. 


CoSMOGHAPIllE. 

E(l.  IHnder  et  Parthe  y,  lier  lin,  Nicokii,  1860. 


II,  1.  Prima  patria  est  India 
quae  dicitur  Dimirica  Evilat, 
quae  apud  homines  quomodo 
ad  orientalem  plagam  linita 
invenitur.  In  qua  India  Dimi- 
rica plurimas  luisse  civitates 
jjer  quosdam  philosophos  infe- 
rius designatos  legimus;  sed 
ego  secundum  Castoidum  cos- 
mographum  aliquantas  desi- 
gnare volo,  id  est  juxta  illud 


Le  premier  pays  est  l’Inde 
nommé  « Dimirica  Evilat  », 
qui  se  termine  à l’orient  du 
monde  habité.  Nous  avons  lu, 
chez  (luelques  philosophes  que 
nous  nommerons  plus  loin, 
(ju’il  y a eu  dans  cette  Inde 
Dimirique  de  nombreuses  vil- 
les ; mais  je  ne  veux  en  nom- 
mer que  quelques-unes  d’après 
le  cosmographe  Castori  us  : 


HKI.AI'II'S  λ l/EXIUl^Mli-UUlEMI’ 


1 4:{ 


qiioil  praoilixlinus  iiilraiismea- 
l)il('  ilosoflum  esi  eivilas  (|iiae 
ilicilur  Palanda,  el  [tosliuoduni 
sunl  civilales,  id  esi 


après  ee  deseri  impossible  a 
li'averser,  doni  nous  venons 
de  parler,  se  Ironve  lu  ville  de 
Palanda;  puis  viennenl  les 
villes  su  i van  les  : 


Sinna. 

Ponogaris  (1). 
Piliniasgram. 
Sainpam  f2). 
Modurain. 
Sainar. 

Coruban laci  (d). 
ÎNIirris. 

Saolis. 

Cosiinbiac  (4). 

Indavadara. 

Tolabuni  (5). 

Absadisliappa. 

Aincibala. 

Parogaarum  (6). 

Immala. 

Carsamir  (7). 

Opidiiim. 

Scobarum. 

Anliochia. 

Tarmala. 


Üosara  (8). 
CoiO|)alina. 

Ca  ral'ana. 
Coli[diissindoriim . 
(à\lipi)a. 

Pilinna. 

Ca  ni  agora. 

Paloris. 

Agaris. 

Plinca. 

Coziara. 

Cotiziaris. 

Claminia. 

Maziris. 

Cela. 

Elima. 

Patinnae  (9). 
INilcinna. 

Aruala . 

Arçon. 

Celis. 


(Ij  1’«/'.  Ijofiogaris. 

(2)  Vav.  Siipaii),  Sahipii. 

(3)  Var.  Coruiiibantici. 

(i)  Vav.  Cosimbic. 

(3,  Vav.  Folaljuui. 

(Cj  Var.  l’aregaarLuii. 

{!)  Vav.  Carsamiruiii. 

(8  Vav.  Dosora. 

(9;  Vav.  Patinna,  Patinue. 


TEXTES  υ ALTEUr.S  GI’.ECS  ET  LATINS 
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J'^Icundis. 

(loriiCiira. 

Palilaiia. 

Hana. 

liestigia  Üaselenga. 

Ilainna. 

lîaulerna  (1). 

Alexandria. 

Acliii'ca, 

ninnagai·. 


Parazcno. 

Arailarum . 
Alexandi’iiim. 

llora. 

Alexandria  Pucephalos. 
Albi  Alexandri. 

Cauma  lis. 

Fasca. 

Pasate. 


Per  quani  patriam  Indorum  Ce  pays  indien  est  sillonné 
diversa  tlumina  currunt,  inter  par  divers  lleuves,  parmi  Ics- 
cclcra  quae  diciinlur,  id  est  quels  on  nomme  : 

Aunes  (2) 
et  Paridis. 


II,  2.  Secunda  autem  est  pa- 
tria quae  dicitur  India  major, 
quae  Tliermantica  atque  Ela- 
tis (.3)  appellatur,  quae  est 
dextrae  partis  Indiae  Dimi- 
ricae.  In  qua  India  plurimas 
luisse  civitates  legimus  per 
ipsos  philosophos  ; sed  ego 
secundum  praefatum  Cas  lo- 
lium aliquantas  designare  vo- 
lo, id  est 


Lc  second  pays  est  l’Inde 
majeui'c  appelée  « Therman- 
tica  » cl  « Elamitis  »,  située  à 
droite  de  l’Inde  Dimirique. 
Nous  avons  lu  chez  les  philo- 
sophes (|u’il  y a eu  dans  cette 
Inde  de  nombreuses  villes, 
mais  je  ne  veux  en  nommer 
que  quelques-unes  d’après  Cas- 
loiâus  déjà  cité  : 


Mouvastica  (i). 
Camcza. 

Pictis. 

(|  j 1'«)·.  llaiilerna. 

(lii  Var.  .Vuiiics. 

■’i)  Cun-i;ier  : Elaiiiilis. 
(4)  Vuv.  .Mououaslica. 


Stalcc. 

Anlopolis. 

Modmot. 


liKI^AÎIl'S  Λ l/liX'lUÈ.MK-OltlIiNT 


ΛπΙοΐ'ίΐ. 
(.'lohilio. 
UellVii. 
('.ι·ιιΙ)ίοα  ria. 
Divina  (I). 
Sosi  l’a  le. 
l’orrepa. 


iXessaci. 

Aspatla. 

Mardane. 

Mui’ge. 

d'Iicrmanlica  (2). 
A ris. 

Daccsia. 


(Jnac  India  major  Tlierman-  Celle  Inde  majeure  Ther- 
lica  ul  supra  diximus  ab  anli-  manlique  a élé  nommée  Ela- 
(juis  Elamilis  dicilur.  Per  milis  par  les  anciens  ainsi  que 
([uam  Indiam  Thermanlicam  nous  l’avons  dil  plus  haul. 
Iranseunl  plurima  llumina^  Celle  Inde  Thermanlique  esl 
inler  celera  quae  dicunlur  Iraversée  par  divers  lleuves, 

|)armi  lesquels  : 

Vinenora 
el  Oridis. 

II,  3.  Terlia  ilem  sinislrae 
parlis,  quasi  ad  Seplenlrionem 


Indiae  Di  mi  ricae,  ponitur  pa- 
Iria  quae  dicilur  India  Se- 
rica (.3)  Hadrianis.  In  (jiia  In- 
dia Serica  est  regio  quae  dici- 
lur Dracmania,  ubi  plurimi 
philosophi  inveniuntur.  In  qua 
praedicta  India  Serica  [)lurimas 
luisse  civitates  per  plures  phi- 
losophos legimus;  sed  ego,  ut 
Castorius  ail,  ejusdem  palriae 
civitates  aliquanlas  designare 
volo,  id  est 


Du  côté  gauche  et  comme 
an  nord  de  l inde  Dimirique, 
se  trouve  le  pays  nommé  Inde 
« Serica  Bactrianis  ».  Il  y a 
dans  celle  Inde  Sérique  une 
région  nommée  Bracmanie, où 
l'on  rencontre  beaucoup  de 
philosophes.  Nous  avons  lu 
chez  plusieurs  auteurs  qu’il  y 
a eu  dans  cette  Inde  Sérique 
déjà  nommée  de  nombreuses 
villes,  mais  je  ne  veux  on 
citer  que  quehjues-unes  d’apres 
Caslorius. 


(1)  Var.  Dmiiia. 

(2)  IV/?·.  Teniiantica. 
Var.  “ta. 
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Aspagora. 

Tliibrasonc. 

A ris. 

Ola. 

(langes. 
Uslobarisala. 
Inclovar. 
Parelia  (1). 

A raie. 

Paclriana. 

Liimosa  (2). 

Palibothra  (3). 

Cislrope  (4). 

Serisia. 

Pasticar. 

Araubula  (5). 

Tribassus. 

Paligas. 

Propasta. 

Labiana. 

Solinga. 

Age. 

]*]uropos. 

Asacorum. 


Per  quam  Indiam  Sericam 
IranseuiiL  jilurima  lliimina, 


lndj'a()aTia  (G). 

Absbana. 

Tropsasia. 

Careoe. 

Sislala. 

Cosala. 

Tosorata. 

Kaees. 

Lomusa  (7). 
Simtiii'a, 
Indovarium. 
Ange. 

Morrana  (8). 
Paspora. 
Tudana . 

Di  rica. 

Daccas. 

Sapbar . 

Spano . 

Antiochia. 

Acetis. 

(„)scanibalc. 

Thage. 

Giigitana. 


Cetle  Inde  Sèriijue  esi  Ira- 
versee  par  plusieurs  lleuves, 


(1)  Va/·.  jillia. 

(2)  Var.  Linnosa. 
(y)  Var.  Paiibolra. 
(4)  Var.  Cristoj)e. 
(a)  V/t/·.  Araubula. 
Ίί)  Var.  Indiapaua 
(*)  Vai·.  Loumdesa 
(8)  Var.  Moriana. 


ιιΐ'.ι,Λ  l'H's  Λ ι,Ί·;\ΊΊ!ί:Μΐ·:-οιηι;Μ' 


Γι7 


iiilt'i·  col(M'a  ([IKK'  ilicuiilLir,  id  parmi  losqiicds  : 
osl 

(laiiycs. 

Torgoj'is. 
ol  Accossinis, 


ιμκιο  L'xciiiil  in  Ocoaiuim.  (aii 
palriao  Sericae  (1)  coiilinaliir 
Oceanus,  qui  per  longum  iii- 
lervallum  usque  ad  Cas[)ias 
uavigalur  poilas  el  in  anlea. 

II,  4.  liem  juxia  supra  scrip- 
lam  Indiam  Sericam  csl  pairia 
quae  dicitur  Parthia... 

II,  8.  Item  ad  partem  quasi 
septentrionalem,  juxta  regio- 
nem quam  praediximus  Par- 
thorum, est  patria  quae  appel- 
latur Hyrcaniae  sinus.  Quae 
Hyrcania  dum  in  longum  pc- 
nilur.  etiam  cum  superius  dic- 
ta India  Serica  adjungitur. 

λ , 28.  lerminanlcs  denique 
Asiam,  Alricam  seu  Puropam, 
ad  supremum  ut  dicamus  com- 
pletur universus  mundus,  a 
parte  primae  Orientis  Indiae 
Dimiricac  Evilat  habens  ipse 
mundus  linem  deo  nostro  tan- 
tummodo cognitum,  quia,  ut 
diximus,  nulli  hominum  per- 
missum est  linem  ejusdem 
primae  Orientis  Indiae  Hinii- 


([ui  se  jcllenl  dans  l’Océan,  (le 
pays  Sèrifiue  touche  à l’Océan, 
sur  lequel  on  peut  naviguer 
très  loin,  jusqu’aux  portes 
Caspiennes  et  en  avant  (?) 

A côté  de  rinde  Sérique 
dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  est  le  pays  nommé  Par- 
Ihie. 

Au  nord,  à coté  du  pays  des 
Parthes,  se  trouve  le  pays 
nommé  golfe  d’Hyrcanie.  Cette 

rcanie,  s’étendant  en  lon- 
gueni·,  touche  à l’Inde  Sérique 
dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

Enlin,  ayant  terminé  l’Asie, 

1 Afrique  et  l’Europe,  nous 
avons  achevé  la  description  de 
l’univers,  qui  a du  côté  de  la 
première  Inde  de  l’Orient  nom- 
mée Dimirique  Evilat,  une 
limite  connue  de  Dieu  seul  : 
car,  ainsi  que  nous  l’avons  dit, 
il  n a été  permis  à personne 
de  Irouver  la  limite  de  celle 
première  Inde  de  l’Orient, 


(1)  Vuv.  Syricc. 


TEXTES  u'aUTEUUS  (il'.ECS  ET  LATINS 
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l'icac  1']νί1αΙ  rcpcrirc.  Dexirao 
vcTO  partis  praodiclac  Indiae 
Dimiricac  Evitât  invonitnr 
Ocoanus  ijui  laiigit  Iiidiain 
lertiam  inajoreiii  (jiiam  |)rac- 
dixiinns  Tliermanticam.  Sinis- 
trae auleni  partis  praefatae 
Indiae  Dimiricae  Evitat  repe- 
ritnr  üceanus  Sericus  Indiae 
Eacirianae  : ad  Orientis  pla- 
gam propter  ulvam  innaviga- 
bilir  esse  ascribitur. 

Y,  29...  In  Oceano  vero  In- 
diae Thermanticae  Elamice, 
id  est  liac  extrema  parte  meri- 
diana, sunt  diversae  insulae, 
ex  quibus  aliquantas  designare 
volumus,  id  est 


Ypode. 
lamnesia. 
Silefentina  (1). 
Ttieron. 

A rgire . 

Alyron  (2). 


Item  et  in  ipsam  extremam 
partem  meridianam  est  insula 
quae  dicitur  Taprobane  valde 
splendidissima,  in  qua  decem 
civitates  fuisse  nominatissi- 
mas legi,  ut  testatur  milii 


nomnnie  Dimirique  tivilat. 
Mais  à droite  de  l'Inde  Dimiri- 
(pie  Evitât  se  Irouve  lOcéan 
qui  louche  à la  troisième  Inde 
majeure  que  nous  avons  ajipe- 
lée  Tbermanlique.  10  à gaucho 
de  rinde  Dimiri([ue  bivilal,  se 
Irouve  bOcéan  Sérique  do 
rinde  lîactriane  : on  dit  que 
du  côté  de  l’Orient  les  herbes 
marines  y empêchent  toute 
navigalion. 

Dans  l’océan  de  l’Inde  Thcr- 
mantiquo  Elamile,  c’est-à-dire 
dans  l’extrème-sud,  il  v a di- 
verses  îles,  dont  nous  allons 
nommer  quelques-unes  : 


Colora. 

Agalliodimon. 

Sinda  major. 

0[)ta, 

item  Afrondiscolias  (.3). 


10  itans  la  parlie  la  plus 
méridionale  se  trouve  ΓίΙο 
nommée  Taprobane  exlrémo- 
ment  belle,  où,  d’après  ce  que 
j’ai  lu,  il  y a eu  dix  villes  très 
célèbres,  selon  le  témoignage 


(1  r«r.  ofeiilia,  «Liiitia. 
(2)  Var.  Atiron,  auron. 
(3;  Var.  Al'ro  discolias. 


UELATIFS  Λ ι/εΧΤΚΛμΕ-ΟΠΙΕΝΤ 


1‘anliis  llorosiiis  sapionlissi- 
iiiiis  Orieniis  porscriilalor. 

Item  est  insula  in  eandem 
pariem  in  eodem  Oceano  quae 
dicilnr  Glirisi,  id  esi  aurosa. 

Iterum  Tngeis. 

Apardarnus  (1). 

Politrasolis  (2). 

(ia[)riaria . 


140 

de  Paul  Orosc,  le  savant  orien- 
taliste. 

J']t  dans  la  môme  partie  du 
même  Océan,  il  y a rilct^hrysé, 
c'est-à-dire  « d'or  ».  Puis  ; 


Axera. 


Prophelum. 

Galliae, 


Gl  IDO 

E(l.  Pindpr  ol  Parüieij,  Berlin,  Nicolai,  1860. 


120.  Asia  habens  fines  ab 
oriente  eremum  Indiae  Dime- 
ricae  intransmeabilem  nltra- 
que  ea  deo  nostro  tantum- 
modo cognitum.  A parte  vero 
meridiana  babet  fines  Asia 
Oceanum  quod  tangit  tertiam 
Indiam  majorem,  Thermati- 
cam  et  Elamitcm  ; quod  vide- 
licet Oceanum  similiter  tangit 
Persas  et  Arabas  Aegyptum- 
que  inferiorem.  A parte  vero 
septentrionis  babet  Asia  fines 
Oceanum Serianum  montesque 
IGpheos  (.3).  Ex  quibus  monti- 
bus egreditur  fluvius  Tanais,. . . 

^1)  Var.  oclarinis. 

(2)  Var.  o|i(hra°. 

(.3)  Var.  l$ifeos. 


L’Asie  a pour  limites  : à l’O- 
rient, le  désert  de  l’Inde  Dimi- 
rique,  qui  est  impossible  à 
traverser,  et  dont  Dieu  seul 
connaît  les  paidies  situées  au- 
delà  (de  l’Inde)  ; au  sud,  l’O- 
céan qui  baigne  la  troisième 
Inde  majeure,  Thermantique 
et  Elamite;  c’est  évidemment 
cet  Océan  qui  touche  égale- 
ment à la  Perse,  à l’Arabie  et 

r 

à l’Egypte  inférieure  ; au  uord, 
r<-)céau  Sérique  et  les  monts 
llipbei.  C’est  dans  ces  monts 
<|uo  le  lleuve  Tanaïs  à sa 
sou  rco... 


TEXTES  I)  ATTEUl'.S  C.lil'ES  ET  EATIXS 


'1  VA) 


SALXT  ROM  FA  CE  (vors  080  + ΤΓ;:;). 
Poèmes. 


h^d.  Dihninlor^  Monum.  (iorm.  hislor.,  HovUn,  W'ridmaitn , 
1880;  Portar  kit.  aevi.  Car(d.  /,  1,  p.  J -‘"28. 


I.  (Aenigmata  qnac  misil 
sorori  suao)  V.  3o.3-354  : 

...  Veslis,  laniigine  texiint. 
(Juam  Sorcs  Aermcs... 


IVNIGMES  PROPOSÉES  A SA  SŒUR  : 

...  Un  vêtement  que  les  vers 
Sères  lissent  avec  leur  duvet. 


TIlt^ODULF  (milieu  du  vni''  siècle  -j-  ‘321 1. 


Poèmes. 


Ed.  Dümmie)',  Monum.  Γτ<>ηΊΐ . hktor.,  Berlin,  Weidmann, 
1880  ; Poelae  lat.  aeri  Carol . I,  /,  p.  187-581. 


VIL  (De  avaro)  Y.  o-G  ; 
J 9-20  ; 

Quod  Chryse  atqiie  Argyra  el 
Iquod  Taprobanicus  orbis, 
Ouorum  sublimes  esse  t’ernn- 

[lur  opes. .. 
SericAis  oceanus  vebit,  et  quod 
[Caspia  regna, 
Ouodque  ipso  Seres  vellere 
[dives  babel . 


L’Avare. 

Ce  que  (conliennent)  Cbrysè 
et  Argyrè  et  la  terre  de  Tapro- 
bane^ dont  on  vante  les  gran- 
des richesses...  tout  ce  que 
))orle  rCccan  Sérique,  tout  ce 
(ριο  possède  le  Sère  riche  par 
son  tissu  (ne  sutbscnt  pas  à 
l’avare). 


lîKi-ATii-'s  Λ ι/ι·:\Ί·ΐ!ΐν·Μΐ·;-ηιιιι·:ΝΤ 


ΙΓ)Ι 


(iI'iSTA  APOLLONII  (ιχ*’  siccl(.'). 


Ed.  Monili)).  Gei'in.  hisloi'.^  lîorlu),  Woldinann , 

ISS  i:  Portae  lat.  arvi  Cavol.  II,  p.  iS3-50(l. 

Y.  .il2-U3  ; 

Diversis  plenum  cum  vestibus 
[undi([ue  Serum 
Stamine  purpureo  textis  siib- 
[ te  mine  rubro. 


(Ln  Iit)  tout  rempli  de  difle- 
reutes  étotTes  des  Seres,  tis- 
sées avec  un  fil  pourpre  et  une 
trame  rouge. 


MILON  (810-872). 


Poèmes. 

Ed.  Ti'aahr,  Moniini.  Gri'ni.  histor.,  Ππ'/ίη,  Weid/nan?), 
IS9^  ; Portae  hit.  aevi  Carol.  HT,  !?,  p.  357-684. 


(De  sobrietate)  I,  2b-28  ; 
Ouo  Parius  lapis  et  biacin- 
[thina  vêla  nitebant, 
Deselehel  docta  quae  neverat 
[arte  peritus 
De  tenui  lana,  quam  pectunt 
[arbore  Seres, 
Serica  purpureis  intexens  sta- 
[mina  tramis. 


De  la  Sobriété. 

(Le  temple  de  Jérusalem)  où 
brillaient  la  pierre  de  Paros 
et  des  voiles  couleur  d’hya- 
cinthe que  la  docte  Beselehel, 
habile  en  cet  art,  avait  tissés 
avec  la  laine  fine  que  les  Sères 
détachent  de  leurs  arbres,  en- 
tremêlant les  fils  sériques  de 
fils  pourpres. 
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TEXTES  D AETEUnS  EUECS  ET  LATINS 


TIimPilANl·]  DE  BYZANCE  (environ  750  + 817). 

A]).  PiiOTiL's,  MYüoniLRLiON,  Codex  LXU'. 

Kd.  Mi'iKor,  Ff/mÎ.  Iiisior.  çirapc.,  Paris ^ Didol,  ISOS  ; 

T.  IV,  P . Ÿ70-^21i. 


3.  'Ότ',  την  των  σκωλήκιον  γέ- 
νεατν  ανήρ  Περσης  [ΐατ'.λεΰοντος 
Ίουττ'.ν!.ανοΰ,  έν  Βυζαντίω  ύτ:έ- 
οε'.ξεν,  o'j-o)  πρότερον  εννωταέ- 
νην  Ρωααίο'.ς.  Ουτος  οέ  έκ  Ση- 
ρών  όρριηΒε',ς  6 Περτης,  το  σ-έρα.α 
των  σκωλήκων  εν  νάρΒηκ.!.  λαβών 
ρ.έ·χρ'.  Βυζαντίου  οί,εαοΒτατο,  καΐ 
του  εαρος  αρςαριενου  εττί  την  τρο- 
οήν  των  αυκα  αίνων  '.ΐύλλων  ε-α- 
'sr.y.s  τα  τττέοαατα  · τα  οέ  τοα- 

1 * k i k 

(ρέντα  τοΤς  (ρύλλο'.ς  έπτερο'ρύησέ 
τε  καΐ  ταλλα  είργάτατο.  'Ων  την 
τε  γενετ'.ν  καΐ  την  έργααίαν  ό βα- 
τί-λευς  Ίουττ'.νος  ύστερον  τοές 
Τούρκοις  υποοείςας  έΒά|αβησεν.  Οί 
να  ο Του  0X0’.  τότε  τά  τε  Σηοών 
έατζόρ'.α  καΐ  τούς  λ'.υ.ένας  κατεέ- 
'/ον  ■ ταϋτα  οέ  -οίν  αέν  Ιΐέοτα.', 

k i k 

κατεν/ον. 


(Theophane  rapporte)  que 
sous  Justinien  un  homme  de 
Perse  enseigna  à Byzance  l'o- 
rigine des  vers  (à  soie),  que  les 
Romains  ignoraient  jusqu’a- 
lors. Ce  Perse  venu  de  chez 
les  Sères,  après  avoir  recueilli 
dans  un  colTret  la  graine  de 
ces  vers,  l’apporta  jusqu’à  By- 
zance, et,  quand  vint  le  prin- 
temps, il  nourrit  cette  graine 
de  feuilles  de  mûrier;  une  fois 
que  les  vers  se  furent  nourris 
de  ces  feuilles,  il  leur  poussa 
des  ailes  et  ils  accomplirent 
le  reste  de  leur  ouvrage.  IMus 
lard  l’empereur  Justin  ensei- 
gna aux  Turcs  de  quelle  façon 
(ces  vcis)  naissent  et  travail- 
lent; ils  furent  saisis  d’étonne- 
ment; car  les  Turcs  occupaient 
alors  les  marchés  et  les  ports 
dos  Sères,  qui  appartenaient 
auparavant  aux  Perses. 


HKLATIFS  A Ι.’κΧΤΚίΑΙΙ'-ηΚΙΕΝΤ 


1 γ;:{ 


rilOTlUS  (820  + 891). 


Lexique. 


E(I.  Nahor,  ί8ΐ)  ί-18β·). 


Σήρίς  · έθνος  ένθα  ή υ.ετάςα 
''ίνετα·,,  ές  ού  καΐ  Σαο'-κά  τα  εκ 
’αετάε'Λε  ντατν-ένα  λένΐτα'.  ( I ). 

Ι · ' - 1 Ι I \ 


SC'res  : peuple  qui  produit 
Ia  soie;  d'où  le  nom  de  Sn'iL'a 
donné  aux  tissus  de  soie. 


SCOLIASTE  DE  LUCIEN  (ix'-x"  siècle). 
E(L  [J.  Rahp,  Lripzifi,  Toubno7\  Î9(H). 


K ατατ 

2t.  Στ,ρας]  Σ/,ρες  ε’,τ-.ν  έ’Βνος, 

Ί f r ' ^ A f f 

Ttac  ω ν'.νετα'.  ταΐ7.ο'//,α  ^αατ'.α  * 

\ t ι ι 

τούτους  ούν,  'ρητί,  Σήρας  όντας 

ατ:3Μί.».  ενε^'κε'.ν  ο'^^ε^λουτα.  Η οε 
11» 

ακολουΙιΊα  τού  κειαενου  άττα'.τεέ 
Σηρας  νοε'.ν  αυτούς  τούς  τκώληκας 
τους  ττο'.οΰντας  τήν  υ.εταςαν.  Α'.α- 
ττα’.ζε'.  οέ  εν  τω  yojpuo  τούς  λέ- 
γοντας αθανάτους  τας  των  άλογον/ 


λ ο υς. 

Les  Sêres  sont  un  peuple, 
chez  qui  l’on  fabrique  les  vête- 
ments Sêrika. 

c(  Je  pars,  car  je  dois  trans- 
porter ceux-là  qui  sont  des 
Sêres.  » Le  contexte  exige  que 
le  mot  Sêres  désigne  également 
les  vers  qui  fabriquent  la  soie. 
Dans  ce  passage  (2),  railleur  se 
moque  de  ceux  qui  prétendent 
que  les  âmes  des  êtres  privés 
de  raison  sont  immortelles. 


(I)  SL’it).\s  reproduit  textuellement  ce  passage  et  y ajoute  : 

Kcù  Xr,p  JT, 00;,  ή ενΟίΓοί.  Nominatif  : Σ/,ο,  σηρό;. 

’2)  V.  plus  haut,  p.  73. 


TF.X'I'KS  I)  ALTi:i:i!S  r.liECS  ET  EATI.NS 


r 

.}'l· 


M ακοόβ'.ο',. 

...  Ταύτ/|  o[  y.£v  τω  ’Άρε'.  oî  o£ 

~(i  vfi  τήν  αιτίαν  ανατ'-Οεα-η  τΫ^ς 
αακροβ'.οτ'Λ,το;  tcov  Σηρών. 


1IR0TS^  ίΤ  (935-973  οη\  iron). 

JIlSTOIliE  DE  LA  NATIVITÉ  DE  LA  ΛΊεΚΓ.Ε. 

Efi.  Strerker,  Loipzif/,  Tculmor^  1906. 

V.  501  : 

Cocciis  CLiin  liysso,  liniim  cum  Lo  coccus  avec  le  byssus^  le 
[vellere  Serum.  lin  avec  le  lissa  des  Sères... 


Les  uns  allribuenl  à Arès, 
les  autres  à la  terre,  la  longé- 
vité (les  Sères. 


MICriEL  PSELLOS  (vers  1018-1078). 


Solutions. 


K(1 . Mignr^  Patro! . ç/rocrpio,  Paris 

2.  (ΙΙερΙ  TO'j  |αεγέfioυς  τής  γήςή 
...  Έατ'.  οέ  το  [Λεν  [Ληκος  τής 
οικουμένης  ο'.άστηαα  ώοών  ',3'  ’ 

t * ’ * k k i 

οτε  ναο  ο ηλ',ος  ανατελννε'.  εν  Ιηοα 
τή  ττό/.ε'.,  οΰνε'.  έν  τα7ς  Μακάοων 
νήαο'.ε. .. 


/c^OV,  7’.  Ü7-IS5S. 

Sur  la  grandeur  de  la  terre. 
La  longueur  de  la  terre  ha- 
bitée est  marquée  par  une.  dil- 
férenco  de  12  heures;  car 
lorsijue  le  soleil  se  lève  sur  la 
ville  de  Sera,  il  se  couche  aux 
Îles  Forlunées. 


r,i:r.\rii’s  λ ι/κχ·ηΐί’Λΐι:-()ΐιικΜ' 


I R*  »· 


Sl·]XΐLiS  AMAU(]irS  (sccnnJc  nioilit·  du  xi"  siùclo). 


Discoui'.s . 

Ed.  Manilius,  l^ripziq^  Tiaibnor,  iSdS. 


II.  a (Do  invidia  hominum 
in  liomines),  v.  492-49(1  : 

Ifac  inllammalus  J'uria  qui- 
[cnmque  laccrna 
Nobilium  toxla  procioso  sla- 
[mine  Sérum 
Pi'imalcm  splendere  videl,  de- 
[lleclit  ocellos 
'lamquam  de  l'oveis,  ubi  min- 
[gitur  alque  cacalur, 
Vestiri  satrapas  vulgari  canabe 

' mal  ens. 


De  l'exvie  extiîe  les  hommes. 

(Juiconque  est  aveuglé  par 
celle  passion,  lorsqu'il  voit  un 
notable  splendidement  vêtu 
d'un  manteau  tissé  avec  le  til 
précieux  dos'  nobles  Sères, 
baisse  les  yeux  comme  s'il 
avait  devant  lui  une  fosse  d'ai- 
sances, et  préfère  voir  les  sa- 
trapes vêtus  de  chanvre  vul- 
gaire. 


rillDFRID  (mort  on  11  tO). 


Vie  de  WiLLinnor.D. 


E(J.  Rosshprr/,  J^nipzifi,  Teuhnor,  ISSU. 


IV,  104-10G  ; 

Kgesta  cryptae  tres  sunt  tellure 

[repertae. 

Tertia  thesaurum  leniiit,  pi- 
[gnns  pretiosum. 
Palliolo  tectum  texto  subto- 
[mine  Serum. 


Fn  déblayant  le  terrain,  on 
trouva  trois  souterrains;  le 
troisième  cachait  un  trésor,  un 
gage  |)récieux,  recouvert  d'un 
petit  pallium  lissé  avec  du  iil 
des  Sères. 


TEXTES  d’aUTEL'IIS  ohecs  et  latins 


1 ;;G 


ΤΠΙ-]ΟΡΠΑΝΕ  DE  CERAMÉE  (xii«  sièclo). 


liOMÉLIES. 


E(1 . M'u/no^  Pat  roi.  (irocfjne^  T.  Paris.,  1864. 


LY.  ...  ΙΤαραπεταταάτων  οέ 
-λΥ,9ος  ή(όρητα'.,  οΤς  τήν  [j.àv  ϋ/.γ,ν 
νήυιατα  -αρέτ'/ε  Σηρών,  τυνυ'ρατ- 
Οέντα  νουτώ,  καΐ  ο'.αίίόοο’.ς  3α- 

/.ι  < ’ 1 ι ’ I 

'ε>αΤς. . . 


Οη  a suspendu  (dans  un 
temple  de  Constantinople 
construit  par  l’empereur  Ba- 
sile I)  une  quantité  de  tentu- 
l'es,  dont  les  fils  de  Sêres 
avaient  fourni  la  matière,  et 
qu'on  avait  tissées  en  y mê- 
lant des  fils  d’or,  et  de  diver- 
ses couleurs. 


THÉODORE  PRODROME  (xif  siècle,  sous  les  Comnènes). 


Contre  Rhodanthè  et  Dosiru.fcs. 

I 

Étl.  Ilercher,  Erolici  scriptorrs,  Leipzig,  Teuhier,  1869; 

T.  IL  p.  287-481. 


TV,  272-273  : 

ΣοΙ  vŸ,p.7.  Σγ,ρων,  το'.  λ'.νόκ),ωττον 

Γ'-ΐάοος, 

ΣοΙ  -αν  ν7:ουργεϋ,  τε  τρεαε'.  τεατα. 

[κτΊτ'.ς. 


T^e  tissu  des  Sêres,  le  voile 
de  lin,  tout  l’obéit,  toute  la 
création  te  redoute . 


IIELAI'IFS  Λ e’eXI'UÈME-OUIENT 


'•)7 


KUSTATIllOS  (xii“  siècle). 


Co.MMENT.MUE  SLlt  ÜENVS  I.E  1 *ΕΓ. lÉd ETE. 

Ed.  MiUlcr,  Gcuijraplti  (iraeci  minores,  Paris,  Pidoi,  I8()l, 

Idiome  II,  p.  WO-dOS^. 


589.  " 

(.)τ!,  — ρος 

το^ς  ειόο'.ς  του 

ωκεανού 

εττ'.ν  ή 

Χρυτή  νήσος. 

rf 

' ' i ». 

λε'Ό'αενγ, 

ούτως  υ. 

ο'.α  το  χροτον 

'.ίέοε',ν  κα 

τά  τ'.νας, 

γ,  κατά  τον  Λ '.ο- 

νύτ',ον  Ο'.ότ'.  αυτόΟ'.  ανατολαΐ  καΟα- 
οοϋ  ΐ^αείνοντα',  'ί.ύλο'Λ,  καΐ  ουτω 

Ι t ' 

ο '.à  το  καΟαοόν  τϊ|ς  φαυτεο^ς  '/ρ'-*" 

-,  r » > -.·  r rr  ' 

τους  ε'.να’.  -ως  οοκε',  ο γ,/.'.ος,  ου 
ατν  τκυΟοωτΐος,  καΐΐά  τεαρκ  Σκΰ- 
Ον.',ς  ο'.ά  Τί,υ  του  Ινρον.ου  — οντου 
τυννε'τε'.αν.  Κα·.  ο'.ά  τοϋτο  Χρυτή 
λέ*'ετα',  κτ.Ι  T ύ-’  αυτοΊ  ).αυ.-ομέντ, 

I » t Ι i 

αυτ/,  νήτος. 


752.  ...  'Ότ^  Χήρες  έθνος  [ϋάρ- 
βαοον  X/o^Jy/Ôv,  ες  ών  τα  Χγ,ο',κα 

^ ^ 'I 

ΰ'τάτ|αατα  ).έγοντα'..  ϋύτο'.  μόας 
μεν,  'τγ,τίν,  άναίνοντα'.  καΙ  ί'φ'.α 
υ.ήλα,  αΙοΛα  οε  ςαίνοντες  ερήαγ,ς 
ανίίεα  γής  εΙ'υ.ατα  τεύ'/ουτ’,  ττολυ- 
οαίοαλα  τ',μγμντα,  εο'.κότα  κατά 
ypo'.àv  Λε',υ.ωνίοος  ανΟετ'.  τεόας  · 
ουτω  λε-τα,  ο^ττε  ουκ  αν  εκε',νο'.ς 
εοίτε'.εν  εο'Όν  αοαννάων.  ΦατΙ  οε 

» kl  t /« 


A ΓοτίοηΙ  lie  l'Océan  csl 

ΓίΙο  Clirvsè.  Selon  les  uns, 

·/ 

son  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle 
produit  de  l’or;  selon  Denys, 
c'esl  parce  que  le  lever  du  so- 
leil y apparaît  dans  sa  clarté 
et  que,  par  suite  de  la  purete 
de  sa  lumière,  le  soleil  pa- 
laît  y être  en  or,  et  n’a  pas  le 
sombre  aspect  que  lui  donne 
chez  les  Scythes  la  brume  do 
la  mer  de  Kronos.  C’est  pour 
celte  raison  que  l’on  donne  le 
nom  de  Chrysê  à cette  île  qui 
resplendit  sous  (le  soleil)  lui- 
mème. 

...  Les  Scros,  peuple  Scythe 
barbare,  d’où  les  tissus  Sé- 
riques tirent  leur  nom.  Us  dé- 
daignent, dit-on,  les  bœufs  et 
les  gras  moulons,  et  lissant  les 
Heurs  multicolores  do  leur 
contrée  déserte,  ils  font  avec 
beaucoup  d’art  des  vêlements 
pi’écioux,  ayant  la  couleur 
brillante  de  l’herbe  des  prai- 


'IJÎX'I'ES  d’aU'J'KLUS  (ilÎlA;S  ET  I.A'I'LNS 


;j8 


■/.7.'.  T/,v  jj'jTTOv  y-rj  'ίοτάν/,ς  τυνά- 

γϊσΟα'..  Ï7,aîi(077.!,  οε  oJv  ό'τ'.  ε; 
7v0(ov  οΐ  -ήρες  τεο’,οϋτ'.  Τ7  υε^γ,  · 
Ο'.ο  ουοε  τους  Λε'.|το-)ν7ς  ειοτ',  κ7Τ7- 
6οτκε7θ7',.  'Οτ'.  οε  άτεεοτυ,'.νε'.ς 
7ν0ρο’)~ο'.ς  ε',τΐ  κκΐ  άνου.ίλ/,το'.  οΐ 
ϊήρες,  οήλον  ^κεν^εν  ' των  τζωλου- 
[τενοιν  το  τίυ.ηρ.7  τκκκίο'.ς  ετ:'.- 
γράψκντες  ΰτϊΟ'/ωροΰτ'τ;  · εΙτ7  ελ- 
Οόντες  οΐ  ευ.τ:ορο-.  κκΐ  Οέντες  τήν 
τ'.υ-ήν  777'/ ωροΰτ'.ν,  ε»'  οίς  ερ- 
χοντ7^  οί  ϊήρες,  κκΐ  εί  ;Λεν  άρετ- 
κοντ7'.,  λκαβάνουσ!,  τήν  τντήν,  εί 
οε  'j,7.  ’.ο',α.  Φατ»,  οε  αακοο- 

i ' i ^ ι i 

β'.03Τ7Τ0υς  είναι,  τους  ϊ'ήρας,  ~χ- 
θ7τείνοντ7ς  -έρα  καΐ  ο',ακοαίων 

ι ’ i 

ετών.  Ϊ7, υ-είωταί,  οε  οτί.  όρ.ο'.α  τ-ή 

ίττοοία  των  ϊ'/ιρών  νίνετα',  κα', 

εςο3  των  Έρα/κλείων  στηλών. 

’Έα-οοο'.  να.ο  εκεή  άπο  Καο'/·/·,οό- 

νος  έρ/ό[7ενΰ'.  καΐ  τα  οορτία  έςε- 

λόντες,  ώς  οα,σ'.ν  'Ηρόδοτος,  υτεο- 

τΰ'^ουσ'.  κατενόν  · κα.Ι  αυτοί  μεν 

άνάνοντα'.  του  α'.*'!.αλου,  θ',  οε 

1 ‘ 

ε7:'//ώρ',0!.  εγγ'ΐταντες  σκέ-τοντα'. 
τον  οόοτον  καΐ  τίΟεντα·. -/ρυσόν  καί 

1 i ζ-·^ 

άνα.'/ωροϋσ'.ν.  Οι  δέ  Ιναρ'/·/·,δόν'.θ'. 
εκβάντες  των  νηών  Λογ'ίζοντα',  τήν 
αςίαν,  καΐ  κατα'λ).άσσουσ!.ν  απρο- 
σα'υδ'ΛιΤΟ'.,  καί  ^ς',σ6Jσαvτες  τό  συ- 
ν  αή,λασσοιυ.ενον  ά-7).λάσσοντα;.  . 
Λ'.καίους  οϋν  συναλλάσσε'.ν  αε  ίσ- 
τορ'ία'.  καΐ  τούτους  καί  τούς  ϊήρας 
τταραδ',δόασ'.ν. 


ries,  cl  si  lins  (juc  l’ouvj'uge 
lies  ;iruig'nées  ne  saurait  riva- 
liser avec  eux.  On  dit  que  le 
Hyssns  se  l'ahrique  aussi  eu 
réunissant  des  herbes.  Il  est  à 
reniaiTjuer  ([uc  les  Sères  font 
leurs  tissus  avec  des  lleui's  : 
c’est  pourquoi  ils  ne  veulenl 
pas  laisser  paître  leurs  prés. 
Du  fait  suivant,  il  ressort  que 
les  Sères  sont  insociables  et 
d’abord  difficile  : ils  écrivent 
sur  de  petits  sacs  le  prix  des 
marchandises  (qu’ils  désirent) 
\endrc,  puis  se  retirent;  alors 
les  marchands  s’avancent,  dé- 
posent le  prix  d’achat  et  se  re- 
ti i-ent  à leur  tour;  sur  quoi  les 
Sères  reviennent  ; s’ils  sont 
satisfaits  du  prix,  ils  le 
prennent,  sinon  ils  rempor- 
tent leurs  [)ropres  qnarchan- 
dises).  On  dit  que  les  Sères 
vivent  très  vieux  et  dépassent 
l’àge  de  200  ans.  Il  est  à re- 
marquer que  le  trait  qui  vient 
d’èlre  rapporté  au  sujet  des 
Sères  se  retrouve  également 
en  dehors  des  colonnes  tÎ’ller- 
CLile.  lléj'odote  raconte  en  ell’et 
comment  les  marchands  partis 
de  Caidhage  [)Our  cette  con- 
trée, déposent  leurs  marchan- 
dises, puis  (allument  un  leu 
([u'ils)  attisent  (pour  produire) 


IIELA  TII'S  Λ Ι,ΊΐΧ  I U ίλΜ Ι·>0 li  1 IvN  Γ 


I :i!) 

(.Ιο  lu  ΓιιΐΜοο,  ol(|iiittonL  Ιο  ri- 
νημ,'ο  pour  regagner  la  mer;  les 
iiuligènes  s’approclieiil,  exa- 
iniiienl  les  marclianclises,  dii- 
posenL  de  l’or  el  se  relirenl. 
Los  (Jarlliaginois,  ([uittanl 
loiirs  navires,  calculent  le 
|)rix,  font  Fiicliange  sans  pro- 
noncor  nn  mol  : dès  que  la 
balance  est  (ilablie,  ils  s’en 
vont.  Les  récits  rapportent  que 
ces  gens,  tout  comme  les  Sères, 
l'ont  l’écliange  avec  honnêteté. 


pAliAOniiASE. 


Ibid.,  p. 

b87-ü0b.  ’Λ),λ  όταν  τον  ϊκν- 
Ο'.κον  7,  [νοοείον  ωκεανόν  fj^div 
όενν.α  ττ,  vr/ï  -εράαν,ς,  εις  τον[ν.- 
ττεοαΟεν  οε  ετεί  τό  ειοον  7:ε),ανοε 


κάν,ύης  ε~1  την  Χρναήν  νήτον  σε 

ό -λονς  άγε'.. 

Έκε7  οέ  ή τον  κα- 

Οαρον  ήλίον  ' 

τ;αίνετα',  ανατολή . . . 

749-761 ... 

Γττάρ'/ονσ·',  οε  καΐ 

οό  Τό'/αρο'.  κα 

Ι oi  Φρονρο',  καΙ  τα 

'όάοβαοα  ε^νη 

τών  Σηρών,  οΐ'τ'.νες 

τονς  ν,εν  [όόας 

καΐ  τα  λ'.-αροότατα 

^ -s  \ ^ 

τ:οοοατα  ατταο 

νουντα»  0!.α  το  ar, 

γ',νωτκε'.ν  το  y pYjTqaov  αvτcov,  τα 
όε  ττο'.κίλα  avO/,  τής  ερήν,ον  γής 
ςαίνοντες  τεολνόαίόαλα  καΐ  τεολν- 


:'.ν.α,  οηο'.α  κατα  την  ypoiav  τοϋς 
Γης  λε'.;Λωνίόος  τΐοίης  ανΟεα'.ν,  αν- 


i09-m. 

Mais  si  ton  navire  traverse 
le  courant  profond  de  l’Océan 
Scytbique  ou  boréal  en  faisant 
un  détour  en  avant  vers  la 
mer  orientale,  tu  arriveras  à 
bile  Chrysô.  Le  soleil  levant  y 
brille  dans  toute  sa  pureté... 

(Le  pays)  est  habité  par  les 
Tokharoi,  les  Phrouroi  et  les 
tribus  barbares  des  Sères,  qui 
méprisent  les  bœufs  et  les 
grasses  brebis,  ignorants  de 
leur  utilité  ; ils  tissent  les  ileurs 
multicolores  de  leur  pays 
désert,  et  confectionnent  des 
étoftos  travaillées  avec  beau- 
coLij)  d’art  el  très  précieuses. 


l'EXI'ES  I)  AUTEUÜS  (illECS  )·:Τ  LATINS 


](;o 


τ',  του  της  τταραοε'.τ’.ακης  γης  το',ς 
ανΟΐτ',,  κατατ/.ΐυάζουτ',ν  · εκεΊνο',ς 
ουοε  χ'ο  τιον  αραγνών  εργον 
ες'.το^Οε'//·!. 


d’iiiic  fOiilciiT  qui  ru[)p(*ll(; 
colle  dos  lieu  ES  des  cliam|)S, 
c’esl-à-dirc  des  Heurs  de  jar- 
din; le  Iravail  des  araignées 
ne  saurail  égaler  ces  (tissus). 


ScOLlES  SLIi  DeNVS  LE  PÉIUÉUÈTE. 

Ibid.,  JJ.  /1^7- /,57. 


>'303.  Τατΐροβάνη  της  Άγρ'.κής 
Vf. 70:.  ',ερά  · Χουτη  οε  αντί,  του 
εουΟοά.  Τα'υτην  οέ  Χουαην  νεο- 
τόνητον  ό 11τολε'υ.αΐος  τητί  · χν.- 
τα',  οέ  εν  τη  '/ώργ  των  Ίνοών. 

/U-i.  U'.  οε  Ιηρες  ουτο'.  το  αή- 
ρ',κον  τεωλοΰντες  άτεοκοο'ύοντα',  το 
~i'j:f.  u.y.  έτ:'.*'θά’];αντες  τοές  αακ- 
xiou,  καΐ  6 εαποοος  ες  s7:'.vo7/.irc 
τζο'.ειτα',  τας  υποκρίτε!.ς. 


Taprobane  est  l’île  sacrée 
de  l’Afrique;  « il’or  » veul 
dire  rouge.  Ptolémée  parle  de 
celte  Chersonese  d’or,  et  la 
place  dans  l’Inde. 

Les  Sères  qui  vendent  le 
sfh'ikoii  repoussent  (les  com- 
merçants étrangers)  mais  ils 
écrivent  le  prix  sur  des  sacs, 
et  le  mai'chand  donne  aussi 
ses  réponses  au  moyen  d’une 
inscription. 


MCEPllüHL 


BLLMMYDAS  (xnP  siècle). 


GÉOGHAI'UIE  SYNOPTIOLE. 


Ed.  Miïllor,  (reo(/raphi  (jraeci  minores,  Paris,  Didol,  1861. 

T.  lï,  p.  ioS-deS. 

354-010  ijlîp'·  των  του  ώκεα-  Des  Îles  de  l Océan. 

vo’à  νηα(ον). 

...  ’ΈατΐροαΟε  οέ  πάλ'.ν  έρ'/ό- 
ρενος  έτεί  τήν  άνατολ',κήν  Οάλαα- 


Si  lu  t avances  vers  la  mer 
orientale,  tu  trouveras  1 île 


HKLAÏll'S  Λ L’EXl'UÈME-OUlliNÎ 
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ταν  εΟρητε'.ς  την  Χρυσήν  νήσον, 
θ7:ου  του  καθαρού  ήλ''ου  ή ανα- 
τολή ΰαίνετα'.... 

706-700  (,ΙΙερΙ  τής  Κασ-ίας  θα- 
λάσσης). 

ετα  οε  τον  ίΐςον  επ',  τα'.s 
προγοαΤς  τοΰ  Ίαςάρτου  του  ποτα- 
αοϋ  οίκοΰσ'.ν  οΐ  Σάκα',  οΐ  'γέροντες 
τόςα,  καΙ  olToyapo'.,  καΙ  οΙ  Φρου- 
ροί, καΙ  τα  βάρβαρα  ε8νη  των  Ση- 
οών,  οίτ'.νες  '^ίοοοϋσ'.ν  '.αάτ'.α  πο'.- 
κ ί).α  καΐ  πο  λ ύ τ αα  ο υ.  ο ΐ,α  το  '.ς 
άνΟεσι,  τής  παραοείσου  κατά  την 
ypo'.àv,  οίσπερ  το  των  άρα'/νών 

ϊ»  ' 1 ^ f y. 

εονον  ουκ  ες^τα^ει. 

1 i 'S  . 


Clirysô,  où  biille  le  lever  du 
soleil  dans  sa  [)iH'elé. 

De  la  meu  Caspienne. 

Apres  lOxiis,  sur  les  rives 
du  lleuve  laxarle  habilcnt  les 
Sakai  porlcurs  de  llècbes,  les 
Tokbaroi,  les  Pbrouroi,  et  les 
tribus  barbares  des  Sêres,  qui 
portent  des  vêtements  bigar- 
rés et  très  précieux,  de  la  cou- 
leur des  Heurs  de  jardin,  avec 
lesquels  le  travail  des  arai- 
gnées ne  saurait  rivaliser. 


JACQUES  DE  VITRY  (1178  + 1240  environ). 


(Fragment  cité  par  De  Guignes,  Mém.  de  l’Ac.  des  Iriser . 

T.  XLVJ,  p.  541). 


Quaedam  etiam  arbores  sunt 
apud  Seres,  folia  tanquam  la- 
nam ex  se  procreantes,  ex 
quibus  vestes  subtiles  con- 
texuntur. 


II  existe  chez  les  Sêres  des 
arbres  qui  produisent  des 
feuilles  ressemblant  à de  la 
laine  et  servant  à faire  de  fines 
étoffes. 
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TEXTES  Ü AL  TEEliS  GItECS  ET  LATINS 


AiNOiWMl  GEOr.HAPllIA  COMPENDIARIA 

(allribuce  aulrelois  à Agalhémère). 


E(L  Müller,  Geoi/r.  (/raeci  minores,  Paris,  Didot,  1861  ■ 

T.  U,  p.  m-509. 


VI  (IPp'·  "ών  κατά  τήν  Ασίαν 
εθνών). 

19.  Μετά  οέ  τΥιΟ  σΰΐΛπαταν 
ΣκυΟίαν  έστίν  ή Σηρ'.κή,  το  ανα- 
τολ'.κώτατον  άττοτερρ-ατίζουτα  τής 
εγνιοταένης. 

24.  Τήν  οέ  λοιπήν  τήν  [-isypi 
των  Θινών  ήπειρον  απαταν,  πλεί σ- 
την ούσαν  καΐ  ύπο  πολλών  έ()νών 
κατοικουιαένην,  ’Ινοοι  κατανεαον- 
ται,  àcsooiwO'jivriV  προς  μέν  άνα- 
τολαΐς  Σίναις,  προς  οέ  ταΤς  δύσεσι 
Γεδρωσία,  προς  δέ  ταδς  άρκτοις 
ΙΙαροπανισάδαις  και  Άραγωσία, 
Σογδιανοδς  τε  και  Σάκαις,  ΣκυίΙία 
τε  και  τή  Σποική. 

VII  (Σύγκρισις  τών  τριών 
ηπείρων). 

26.  ...  Και  τών  Ασιανών  παρά 
πάντα  [αέν  ιδίως  ή Ινδική,  αε- 
γίστη  δέ  και  ΣκνίΙία  Σηρική  τε 
και  ή Ευδαί[αιον. 

XI  (Περί  τής  ριεγάλης  θαλάσ- 
σης'). 

‘14.  Ταύτης  δέ  τής  θαλάσσης 
ΰπερκειται  ή λοιπή  ή παρά  τήν 


Des  PEUPLES  asiatiqees. 

Après  la  Scylhie  tout  entière 
vient  la  Sérique,  terminant  à 
l’est  la  terre  connue. 

Les  Indiens  occupent  tout  le 
reste  du  continent  jusqu'à 
Thinai  ; c’est  une  vaste  région 
habitée  par  des  peuples  nom- 
breux, bornée  à l’est  par  les 
Sinai,  à l’ouest  par  la  Géd ro- 
sie, au  nord  par  les  Pai’opa- 
nisades,  l’Aracbosie,  la  Sog- 
diane,  les  Sakai,  la  Scythie  et 
la  Sérique. 

Comparaison  des  trois  conti- 
nents. 

De  tous  les  pays  asiatiques 
l’Inde  est  à proprement  parler 
le  plus  grand;  la  Scytbie,  la 
Sérique  et  l’Arabie  heureuse 
sont  aussi  très  grandes. 

De  LA  GRANDE  MER. 

Au-dessus  de  cette  mer  se 
trouve  situé  le  reste  (de  la 
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XIV  (ΠΐοΙ  [j.r'xo'j;  καΐ  πλά- 
τους των  κατά  την  οικουμένην 
Οαλαταών). 

43.  'Γης  δέ  κατά  τό  Ινδικόν 
πέλαγος  Βραγείας  Οαλάααης,  έπεί- 

ff  \ \ >/-«.  Λ ·>  \ 

περ  αυτή  παρα  τας  αλλας  επι 
πλεΐττον  τζρός  ανατολας  καΐ  δύτεις 
έκτείνεται,  το  από  Έτιναυ  εμπο- 
ρίου της  Βαρβαρίας  η των  'Ραπτών 
της  μητροπόλεο^ς  έπΙ  Κοττίαριν 
ποταιαόν  των  Σινών  τταδίων  υ.υ- 

^ i 

r -s  / ' Ο ' '"i  iS  \ y* 

ρ'.αοες  ε και  ρρ  , μιλιά  οε  ζ · 
tjA~o-  îè  -rô  από  του  μυμου  του 
Μεγάλου  κόλπου  επιτήν  άγνωττον 
στάδια  μυρία  'r^-o\ 
■αίλια  α·!/λν'. 

Ι / » I 

iMCÉPEORE  GRE 


1 0.3 

moi·)  qui  louclicau  coiiliueiiL: 
la  plus  gi'uiulo  osl  la  mer 
Indienne  où  il  y a dos  pros- 
(ju’îles  cl  do  grands  golfes, 
tels  ([UC  le  golfe  'riuîricjdes, 
le  Grand  Golfe  et  le  golfe 
Gangétique . 

De  la  lo.nt.uelr  et  de  la 

LARGEUR  DES  MERS  SL’R  LA  TERRE 
IIARITÉE. 

Dans  la  mer  Indienne,  la 
mcrBraklieia  qui  s’élend  plus 
que  toutes  les  autres  à l’orient 
et  à l’occident,  mesure  depuis 
Esinau  port  de  Barbarie  ctcapi- 
talc  des  Rhaptoi  jusqu’au  Kol- 
liaris,  fleuve  des  Sinai,  32300 
stades  ou  7000  milles,  et  sa 
largeur  depuis  le  fond  du 
Grand  Golfe  jusqn’à  la  terre 
inconnue  (mesure)  13000  sta- 
des, ou  1733  milles. 


-1339). 


Histoire  Byzantine. 


Ed.  Migne,  Patrol.  grecque,  PaAs,  1865,  T.  CXLVIU. 


lî,  VI, 

Po)  [ααϊκόν 
μενον  ές  τ 
ενδΰμ.ατα. 


Κ ’17  \ r f \ 

4.  Ππιΐοη  εο^ρα  τον 
πλούτον  μάτην  κενοΰ- 
7.  ες  αλλοδαπών 
όσα  τε  εκ  ίΐίηρών  Βαόυ- 


Lorsque  (l’empereur  Jean 
Dukas)  s’aperçut  que  les  Ro- 
mains dissi|)aient  follement 
leur  richesse  eu  aclicLaiit  chez 
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TEXTES  d’alteliîs  ohecs  et  latins 


λώνια'.  καΐ  Άττύρ',α'.  ταλατ'.ουρ- 
γίαι,  πΰ!.κίλως  δγ,ρι.!,ουργοϋτ',,  καΐ 
δτα  '/εΐοίς  Ιταλών  εύφυώς  εςν- 
c5aÎvo'jT!,v,  εςγ'νενκε  οόγιαα,  ιατ,- 

» ? I I ί 4 ’ i * 

δένα  των  υ-ηκόο^ν  y ρήτΟα.'.  αυτούς, 
ε'.  [τή  |ίουλθ!,το,  οστις  ττοτ  αρ 
είη,  αυτός  τε  καΐ  γένος  άτ',ρ.ος 
είναι. 


les  peuples  élrangei’s  desvèle- 
menls,  comme  ceux  que  les 
tisserands  de  Babylonie  et 
d’Assyrie  fabriquent  habile- 
ment avec  des  Sères  (=  lils  de 
soie?),  ou  ceux  que  les  Italiens 
lissent  à la  main  avec  tant 
d’art,  il  promulgua  un  édit 
défendant  à ses  sujets  de  faire 
usage  de  ces  (tissus),  sous  peine 
d’être  privés  avec  leurs  famil- 
les des  droits  civiques,  et  cela 
quelle  que  fût  leur  situation. 


INDEX  DES  NOMS  D’AUTEURS  “> 


A 

Acron,  80. 

Agalhémère,  wr,  ICrl. 

Alexandre,  xix,  xxiv,  39. 
Amarcius  (Sextiis),  155. 

Ambroise  (saint),  100. 

Ammien  Marcellin,  xxv,  xxvi,  91. 
Ampelius  (Lucius),  76. 
Amomeius,  14,  86. 

Apollodore  d'Artémite,  6. 

Arnobe,  87. 

Arrlen,  x,  xv. 

Arlémidore  d’Éphèse,  121. 
Ausone,  98. 

Avienus  (Rufus  Festus),  72. 
Avitos,  126. 

B 

Bardesane,  xxv,  xxvi,  77,  90. 
Blemmydas  (Nicéphore),  xxxi, 
160. 

Boèce,  121. 

Boniface  (saint),  150. 


C 

Callis  te  (Nicéphore),  128  n.,  111 

n . 

Capella  (Martianus),·  xxviii,  115. 
Castorius,  xxx,  112,  111,  145. 
Cedrenus,  xxvi,  91. 

Celse,  XXVI,  82. 

Césaire,  xxvi,  89,  90. 

Chariton,  22. 

Claudien,  102. 

Cosmas  Indicopleustès,  xxix,  132. 
Ctêsias,  1. 

D 

Denys  Périégète,  xxv,  xxxi,  71, 
132,  157,  160. 

Dicéarque,  xii. 

Dioscore,  39,  40. 

Dracontius,  126. 

E 

Élien,  80. 

Ennodius,  125. 


(1)  Les  ouvrages  dont  les  auteurs  sont  cités  en  italique  n'ont  pas  fourni 
d’extraits.  Ces  auteurs  se  trouvent  siniplenient  nommés  dans  les  textes  qui 
composent  ce  recueil. 


INDEX  DES  NOMS  d'aTTEEHS 


16() 

Epil)liano,  xw,  xxvi,  01. 
Eraloslhène,  \,  xii,  wm,  8 n. 
Étliiciis,  xxvn,  xxvni,  100,  111. 
Elieniie  do  Byzance,  lOO. 
Eiigciiius,  12(1  n. 

Ensèbe,  77. 

EuslaLliios,  xwi,  157. 

F 

Florus,  XV,  21. 

G 

Galien,  xxvi,  70. 

Glykas  (Michel),  128  n. 

Grégoras  (Nicéphore),  103. 
Guido,  liO. 

H 

Hamartole  (Georges  le  Moine, 
dit),  XXVI,  00. 

Hécatée^  14. 

Héliodore,  113. 

Hérodien,  81. 

Hérodote,  x,  158. 

Hésychius,  117. 

Hipparque,  xviii,  xx. 

Homère,  04. 

Honorius  (Julius),  xxvii,  xxvni, 
110. 

Horace,  x,  2,  80,  88. 

Hrotsvit,  154. 

I 

Isidore  de  Séville,  130. 
htcjone,  10. 

J 

Jérôme  (sain lî,  IJl. 


Jordanes,  135. 

Josèphe  (Flavius),  xv,  17. 

J U vénal,  xv,  21 . 

L 

Liicain,  xv,  18. 

Lucien,  xxvi  75,  153. 

Eydos  (Johannes),  120. 

M 

Maôs  l'itianos,  xix,  xx,  20. 
Marcellus,  115. 

Marcien  d’Héraclée,  xxvni,  117, 
131,  132. 

Marinos  de  Tyr,  xvni  el  suiv.,  20 
el  suiv. 

Mêla  (Pomponius),  xiv,  xv,  xxxni, 
10. 

Milon,  151. 

N 

ISéarque,  x,  xvn,  7. 

0 

Origène,  xxvi,  82. 

Orose  (Paul),  xxvni,  112,  140. 
Oaranlos,  131. 

Ovide,  X,  4. 

P 

Palladius,  xxvii,  98. 

Pausanias,  xxv,  xxvi,  73. 
Pltilémon,  20,  30. 

Philostorgue,  110. 

Philoslrale,  81. 

Pholius,  142,  152,  153. 
Phranizes,  xxvi,  01 . 


INDEX  DES  NOMS  d’aITTEUES 
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Pline  l’Ancien,  xiv,  w,  xxvn, 
xxviu,  12. 

Porphyrion,  SH. 

Priscien,  72. 

Prooope  de  Césarée,  x,  xxviii, 
xxxi,  127. 

Prodrome  (Théodore),  ln(». 
Properce,  x,  3. 

Psellos  (Michel),  lo'i. 
Pseudo-Acron,  80. 
Pseudo-Bardesane,  79. 
Pseudo-Callislhène,  98. 
Plolémée,  xvm  el  suiv.,  xxvii, 
xxvni,  XXX,  XXXI,  20,  100. 

R 

Ravenne  (géo^a-aphe  anonyme 
de],  XXX,  142. 

S 

Scholastikos  de  Thèbes,  99  suiv. 
Scoliaste  de  Lucien,  133. 
Sénèque  le  philosophe,  8. 
Sénèque  le  tragique,  9. 
Sequester  (Vibius),  111. 

Ecrits 

Epitome  Perepli  Menippei,  124. 
Expositio  totius  mundi  et  gen- 
tium, XX  vm,  104. 

Geographia  compendiaria,  102. 
Gesta  Apollonii,  131. 


Sidoine  Apollinaire,  121. 

Silius  Italicus,  xv,  19. 

Solin,  XXVI,  xxvni,  84. 

Stacc,  XV,  20. 

Strabon,  xii,  Λ. 

Suidas,  133  noie. 

T 

Théodulf,  130. 

Théophane  de  Byzance,  xxi,  132. 
Theophane  de  Céramée,  130. 
Théophile.,  40. 

Théophylacte  Simocalla,  xxv, 
XXIX,  138,  142. 

Théofrid,  133. 

Tlllcuios,  V.  Macs,  . 

V 

Valerius  (Julius),  87. 

Virgile,  x,  2. 

Vitry  (Jacques  de),  101. 

Vopiscus  (Flavius),  108. 

Z 

Zonaras,  128  note. 
anonymes. 

Périple  de  la  mer  Erythrée,  xv, 
XXVII,  22 

Recognitiones  pseudo  - clemen- 
tinae,  78. 
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On  trouvera  dans  cet  index  tous  les  noms  géographiques  cités 
dans  les  textes  précédents,  à l’exception  de  quelques  termes,  tels 
que  Asie,  Athènes,  Égypte,  Rome,  etc.,  dont  il  n’y  aurait  eu  aucun 
intérêt  à encombrer  cette  liste  déjà  fort  longue.  Les  identifications 
proposées  par  les  philologues  et  les  géographes  pour  certains 
d’entre  ces  noms,  sont  indiquées  en  petit  texte  à la  suite  de  chacun 
d’eux,  avec  la  mention  abrégée  de  l’ouvrage  où  elles  se  trouvent  (!}, 
L’Index  ne  s’écarte  de  l’ordre  alphabétique  français  que  dans  un 
cas  : le  κ et  le  / transcrits  respectivement  /.·  et  kh  sont  classés  avec 
la  lettre  c. 

Abréviations . D = Dimirique  (géogr.  de  Ravenne).  — f = tleuve. 

— î = île.  — I = Inde.  — m = mont.  — p — peuple.  — r = région. 

— S=  Sérique.  — Sc  = Scythie.  — Si  — Sinai.  — Th  = Ther- 
mantique  (géogr.  de  Ravenne).  — tr  = transgangétique.  — v = 


ville. 


A 


Abrana,  î.,  Ci. 
Absadistiappa,  v.  1.  D.,  143. 
Absbana,  v.  I.S.,  140. 
Akadra,  v.  I.  tr.,  53. 
Akadra,  v.  Si.,  G3. 


Aharoi,  p.,  138,  139,  142. 

Abasa,  î.  S.,  74-75. 

Abioi,  p.  Sc.,  XXVIII  (Abyos),  40, 
94. 

Abragana,  v.  S. , 51. 


(t)  Le  titre  développé  et  chacun  de  ces  ouvrages  est  donné  dans  la  Bildio- 
graphie  (Cf.  Introduction),  p.  vu  à ix. 
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Akadrai,  p.  Si.,  00. 

Accessini.s,  f.  I.  S.,  I 'i7. 

Acelis,  V.  I.  S.,  liO. 

.\khasa,  r.  Sc. , '<0. 

Achirea,  v.  I.  D.,  lii. 

Adeisaga,  v.  1.  li·.,  o9. 
Afrondiscolias,  i.  I.  Th.,  1Λ8. 
Aganagara,  v.  I.  Ir.,  51. 
Aganagora,  v.  I.  ti·.,  57. 
Agalhou  daimonos,  î.,  (iO,  130, 
lis  (Agalhodimon)  = Grande 
Aiulaman  : iV.Anville,  Limites,  G2.'i. 
— Grande  Nicidjar  : ΙΜαννέκτ,  V, 
2.j9.  — .\ndamaii  (transcr.  arabe  de 
Ag-daimon)  : Yile,  Notes,  G'i.a. 
Agalhyrses,  p.,  84,  97. 
Agimoilha,  v.  1.  Ir.,  00. 
Agiiinalai,  p.  habitant  l'ile  de 
Khalinè,  00. 

Agriophages,  p.,  87. 

Aigidiùii  (=  des  chevreaux),  î., 

Oi. 

Airrhadoi,  p.  I.  tr.,  52. 

Agaris,  V.  I.  D.,  143. 

Age,  V.  I.  S.,  140. 

Alaba,  î.,  04. 

Alains,  p. , 87,  93. 

Albanais,  p.,  109,  135. 

Albi  Alexandri,  v.  I.  D.,  144. 
Alexandrin,  v.  I.  D.,  144. 
Alexandrin  Bucephales,  v.  I.  D., 
144. 

Alexandrium,  v.  1.  D.,  144. 
Alosanga,  v.  I.  tr.,  59. 

Ambastai,  p.  Si.,  03. 

Ambastos,  f.  Si.,  02 . 

Amminê,  î .,  04. 

Ange,  V.  I.  S.,  140. 


Anina,  v.  I.  Ir.,  59. 

Aninakhai,  p.  I.  tr.,  57. 

Annil)a,  m.  S.,  47,  95.  = .Vltaï  ; 

d’ANVii.LE,  Reclierclics,  992. 

Anniboi,  p.  S.,  49,  95  (Annibi). 
Alitera,  v.  1.  Th.,  145. 
Anthropophages,  p.  S.  etSc.,11, 
12,  49,  84-85,  95,  97,  115,  130. 
Anlibolê  (ou  Antibolei),  nom 
d’une  des  bouches  du  Gange, 
52,119,123. 

Antiochia,  v.  I.  D.,  143. 
Antiochia,  v.  I.  S.,  140. 
Antopolis,  V.  1.  Th.,  144 
Apardarnus,  î.  I.  Th.,  149. 
Apurii,  m.  Sc. , 93. 

Arachosie,  r.,  93,  102. 
Aradarum,  v.  1.  D.,  144. 

Arate,  v.  I.  S.,  140. 

Araubula,v.  1.  S.,  140. 

Arçon,  v.  I . D.,  143. 

Arkhinara,  v.  1.  tr.,59. 

Argarique  (golfe),  I.,  30. 
Argippéens,  p.,  x. 

Argyra,  r.  I.  tr.,  xxni,  52,  57  = 
Arakan  : Maxxert,  V,  236.  — Id.  : 
Yui.E,  Notes,  654. 

Argyrê,  î.,  xv,  12,  15,  80,  110 
(Argyrea),  130-137  (Argyra), 
148  (Argire),  150  (Argyra). 
Argyrê,  v.  capitale  de  l’ile  de  la- 
badiou,  01,  09,  131. 

Arie,  r.,  33,  93. 

Aris,  V.  1.  Th.,  145. 

Aris,  V.  1.  S.,  140. 

Arisabion,  v.  1.  tr.,  59. 

Aromata,  r.  sur  la  c6le  d'Afrique, 
40,  41. 
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Ai'iiala,  v.  1.  D.,  liO. 

Asacnruin,  y.  I.  S.,  HO. 

A.sanabara,  v.  l.  ü·.,  59. 

Ascaniniia,  in.  du  pays  des  Sa- 
cae, 93. 

Askalankas,  in.  du  pays  desSakai, 
.wviii  (Catacas),  ii-io. 

Asmirae,  p.  S. , 95-90. 

Asmiraia,  v.  S.,  50, 90  (Asmira)  = 
Ilami  : D'Anvii.i.e,  Recherches,  506. 

— 1(1.  : NiTSCii,  292. 

Asmiraia,  r.  S.,  i9. 

Asmiraia,  m.  S.,  47-i9,  95  (As- 
mi  ra)  = monts  au  nord  du  dirsert 
de  Gobi  : .M.\nneut,  IV,  501. 

Aspabola,  v.  Sc.,  9i  . 

x\spakara,  v.  S.,  50,  90,  HO  (As- 
pagora). 

Aspakarai,  p.  S.,  50,  90  (Aspa- 
carae)  = Cf.  Ricutofe.n-,  i,  490. 

Aspada,  v,  I.  Th.,  H3. 

Aspithra,  v.  Si.,  03,  70=  Chanta- 
boun  ; d'ANViLLE,  Limites,  611.  — 
Bangplasoi  : Mannert,  V,  219. 

.\spithra,  f.  Si.,  02. 

Aspilhrai,  p.  Si.,  03. 

Athagurae,  cf.  Atlacores. 

B 

Baccas,  v.  I . S.,  HO. 

Bacesia,  v.  I.  Th.,  H5. 

Baclra,  v.,  xx,  3,  33. 

Bactriana,  v.  I.  S.,  HO. 

Bactriane,  r.,  x,  xvii,  xviiii,  xxx, 

4,  24,  44,  93,  129,  130,  134, 
145,  148. 

Baclriens,  p.,  109,  140 


Athênagouron,  v.  I Ir.,  59. 

Atianos,  f.  S. , 14. 

Attaba,  f.  1.  tr.,  53,  50. 

Attacores  (Atlacorum,  Attacoris, 
seules  formes  attestées),  p.  S., 
14,  80,  90  f Athagurae). 

Attacores  (Golfe  des),  14,  80 
(Attacenus  sinus),  110  Atlage- 
nus) . 

Atyron,  î.  I.  Th.,  148. 

Aunes,  f.  I.  D.,  144. 

Auxoumè,  r.,  99. 

Auxumitae,  p.,  101,  109  (Axomi- 
tae) . 

Auzakia,  v.  Sc.,  40,  07  = Ak- 

sou  : DE  GriGXEs.  — kl.  : d’A.wili.e, 
Recherches,  59.5.  — Id.  ; Riciitofe.x, 
1,  485. 

Auzakia,  m.  Sc.  et  S.,  xxii,  45- 
48,  95  (Auzacium)  = Thian- 
Chan  : d'Anvili.e,  Recherches,  595.  — 
Monts  au  tourdu  lac  Baïkal  ; Μαχνέπτ, 
I\k  497,  501.  — Thinn-Chan  : Riciito- 
FEN,  I,  485. 

Auzakioi,  p.  S.,  49. 

Auzakitis,  r.  Sc.,  40. 

Axera,  î.  1.  Th.,  149. 


Baetae,  cf.  Bautai. 

Balaka,  i.,  04. 

Balonka,  v.  I.  tr.,  00. 

Balonga,  v.  I.  tr.,  53  = Cf.  Reag- 

DEN,  Ralonga  the  oldest  capital  of 
Champa,  {Journal  of  the  royal  asialic 
Society,  1899,  665). 

Barakoura,  V.  I.  lr.,52. 
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|{arl)arie,  r.,  i:}3,  103. 
liai-eukora,  v.  I.  Ir.,  00. 
Harousai,  i.,  01  — Nicobar  : d'Ax- 
vn.i.F.,  Limites,  f>2i.  — Sumatra  (on 
partie)  : .Maxnkrt,  V,  2S9.  — Nicobar  : 
PlJXAI'PEl,,  47. 

Rarrhai,  p.  I.  Ir.,  .3H. 

Rarygaza,  v.  I , xvii,  . 
Rasanarai,  p.  I.  Ir.,  58. 

Rassa,  i.,  Oi. 

Ralraklieia  (Mer),  Ci,  103  iRrak- 
heia). 

Raulai,p.  S.,  50,  90  (Raetae)  = 
Tibétains  (Sanskrit  Bbota)  : Lassex, 
10,  132.  — Cf.  lOciiTOFEX,  1,  487. 

Rauterua,  v.  I.  I).,  14i. 

Raulisos,  f.  S.,  48-19,  85(Raulis) 
= Brahmapoutra  et  lloang-ho  : 
Riciitofex,  1,  487,  490. 

Razakata,  î.,  60  = Tchedouba  : 
n'AxviLLE,  Limites,  623.  — kl. 

M.axxert,  V,  237. 

Relfra,  v.  I.  Th.,  145. 
Rêpyrrhon,  m.  I.  tr.,  54,  55,  57. 
Rêrabai,  v.  I.  tr.,  5^  = Mergui  : 
o’Axviele,  Limites,  607.  — Tavoi  : 
Maxxeht,  V,  242. 

Rêrabonna,  v.  I.  tr.,  52. 

Rèsalai,  p.  I.  tr.,  xvii,  xvm,  χχνπ. 


24,  57  (Rè.seidai  ou  Tiladai), 
100  (Risades)  — P.  de  rUimalaya, 
aux  environs  de  Oarjiling  ; Lassex. 
— P.  de  l’Assam  : Yiu.e,  Cathay,  I, 
cxi.iv.  — P.  entre  Assam  et  Sc- 
tcbouen  : Biciitoeex  , I,  507.  — 
Sanskrit  Bliasada  : Viviex  de  Saixt- 
■M  A RT  IX,  193. 

Restigia  Daselcnga,  v.  I.  D.,  144. 

Rèsynga,  v.  T.  tr.,  52,  131. 

Rèsynga,  f.  1.  tr.,  52,  55,  131 
(Rèsyngas).  = Pégou  : d’Axvh.le, 
Limites,  606.  — Id  : M.axxert,  V,  241. 

Rèsyngeiloi,  p.  I.  tr.,  52,  57, 
131  (Rêsyngitai) . 

Ribaga,  î.,  15. 

Rilimasgram.  v.  I.  D.,  143. 

Rinnagar,  v.  I.  D.,  144. 

Rlemmyes,  p.,  109,  114. 

Rlinca,  v.  I.  D. , 143. 

Ronogaris,  v.  I.  D.,  143. 

Boraita,  v.  I.  tr.,  56. 

Boreum,  f.  et  cap,  113. 

Brakheia  (Mer),  cf.  Batrakheia. 

Brachmanes,  p.,  98,  100,  106-107, 
133. 

Bracmanie,  r. , 145. 

Bramma,  v.  Si.,  62. 

Brisari,  p.  voisin  des  Scythes,  15. 


C,  K 

Kakobai,  p.  I.  tr.,  58.  Kamara,  v.  1.,  22. 

Kalandadroiia,  î.,64.  Gamarini,  p.,  104,  107. 

Caligardam(ana),  cap  voisin  de  Cambari,  f.  S.,  14. 

Taprobane,  109,  112.  Cameza,  v.  I.  Th.,  144. 

Calippa,  v.  I.  D.,  143.  Kanathra,  î.,  64. 

Camagora,  v.  I.  Γ).,143.  Kanogiza,  v.  I.  tr.,  58. 
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Capriaria,  î.  I.Th.,  110. 
Caravansérail  ipoinlde  départ  de 
la  roule  allant  au  pays  des 
Séres),  xx,  xxii,  l'I,  16  = Point 
de  jonction  de  la  route  venant  de 
Karategin  avec  la  route  venant  du 
Ferghana  par  la  passe  de  Terolv  Üa- 
van  ; Riciitofkx,  I,  48,  500.  — Id.  : 
Stf.i.x,  Ancient  Khotan,  54-55. 
Carcoe.  v.  I.  D. , 116. 

Karkos,  î.,  61. 

Carsamir,  v.  I.  D.,  113. 

Kasia,  rn.  Sc.  et  S.,  xmt,  13,  17-30 
= Rapproché  de  la  première  syllabe 
du  nom  de  Kac/tf/av  par  la  plupart 
des  auteurs  ; he  Gliü.nes,  u'Anvii.i.e, 

llr.MBOl.DT,  LaSSE.N,  VlVlEX  DE  S.\IXT- 

— Kouen-lun  ; Riciitofex,  I, 
485.  — Id.  : Sîeix,  Ancient  Khotau,  50. 
Kasia,  r.  Sc.,  16  = Pays  de  Kach- 
gar  : d'.Vnvili.e,  Recherches,  516.  — 
Id.  ; Yui.E,  Cathay,  I,  cli. 

Casiri,  p.  1.  voisin  des  Séres,  11. 
Caspien,  cf.  Hyrcanien. 

Kassida,  v.  I.  tr.,  39. 

Katabêda,  f.  I.  Ir.,  32. 

Kattigara,  v.  Si.,  xxiii,  xxiv, 
xxviii,  27,  33,  39-11,  63,  61,  70, 

ll22  = Embouchure  de  Mékong  : 
Kl.vphoïii.  — Canton  ; Lassen,  111,  6, 
10,08,127.  — Mergui  ; Punacpel,  42. — 
Singapourc  ; Viviex  de  Saixt-Mautix, 
Histoire,  20G.  — llang-Tchéou  : Kie- 
PEiiT,  44.  — Hanoi  ou  les  environs  : 
Riciitofex,  1,  508.  — Id.  ; Yci.e,  Notes, 
058. 

Caucase,  in . , 8,  19,  110,  1 12,  1 13, 
136. 


Caucones,  cf.  Cicones. 

Caumatis,  v.  I.  D. , 111. 

Kelydna,  v.  I.  Ir. , 36. 

Cela,  V.  I.  D.,  113. 

Celis,  V.  I.  D.,  113. 

Khaitai,  p.  Sc.,  xxviii  (Xalis),  16. 

Khalinê,  i , 60. 

Khalkitis,  r.  I.  tr.,  38  = Ava  et 
Pégou  i^Tampadipa,  pays  du  cuivre, 
en  Birman)  ; Ylle,  Notes,  654. 

Chardi,  cf.  Oikhardai. 

Khaurana,  v.  Sc.,  16,  91  (Chau- 
riana). 

Khauranaioi,  p.  Sc.,  16. 

Cliersonèse  d’or,  cf.  Chrysê. 

Khoubdan,  v.  du  pays  de  Tan- 
gas l,  XXX,  111,  112  = Si-ngan- 
fou  : Yli.e,  Cathay,  1,  l. 

Chrysê,  i.,  xv,  xvii,  xxv,  12,  13, 
23,  71,  72-73  (Aurea),  86,  116 
(Clirysea),  132,  136,  137,  119 
(Chrisi),  150,  157,  159,  161. 

Chryse,  cap  du  pays  des  Séres, 
XV,  xvn,  11. 

Chrysê,  r.  I,  tr.,  xv,  xvii,  xxiii, 
17-18,  22,  23,  51,  37  = Ava  ; 
Maxxert,  y,  236.  — Pegu  ; Ylle, 
Cathay,  I,  cxi.iv.  — Vallée  du  Kyen- 
dwen  et  de  l'iraouaddi  (Birman  : 
Sonaparanta)  ; Ylle,  Notes,  634. 

Chrysê,  péninsule,  1.  tr.,  xxiii, 
XXIV,  38-13,  33,  36,  60,  66,  118, 
132,  160  = Péninsule  malaise  : 
dWxville,  Limites,  607.  — Id.  : Max- 
XEKT,  V,  236.  — Id.  : Nrrscii,  280.  — 
Suvarnabhinni  des  auteurs  Indiens  : 
Yl'le,  Notes,  654. 

Klirysoana,  f.  1.  tr.,  33,36. 
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Clirysori'lioas,  f.,  1 Kl. 

Chiiiii,  cl'.  H nus. 

Cicoiics,  p.  voisin  de  l’Inde  et 
des  Sères,  Id,  Hd,  87  (Ganeo- 
nes) . 

Kiinai'a,  v.  I.  U·.,  '>9. 

Cirnaba,  golfe  du  pays  des  Sèi-es, 
l'i. 

Kirrliadia,  r.  1.  U·.,  57  . 

Cisirope,  V.  I.  S.,  liU. 

Claminia,  v.  I.  1).,  143. 

Kokkonagara,  v.  I.  U’.,  üO. 

Kokkonagara,  v.  Si.,  03. 

Colchique  (golfe),  I.,  30. 

Colera,  î.  I.  Th.,  148. 

Kôli,  V.  I.  Ir.,  53  =Paliang,  Man- 
ΑΈΠΐ,  V,  210.  — Kalah  (Arabe),  Ko- 
lo  (Chinois)  : Ylle,  Notes,  633. 

Coliphissindoruin,  v.  I.  1λ,  143. 

Colis,  cap  I. , 11,  1^. 

Kolounda,  r.  voisine  de  l’Inde, 
80. 

Kômédoi,  p.  du  pays  des  Sakai, 
XX,  33  = Karategin  : Ylle,  Calhay, 
1,  cxLix.  — Paj's  montagneux  com- 
pris entre  l'Oxiis  d’une  part,  la  rivière 
de  Vakch  et  les  ruisseaux  de  Kara- 
tegin  de  l'autre  : Yule  [Journal  of  Ike 
royal  asialic  socielij,  1313, 91,.  — Id.  : 


IticiiTOiEX,  I,  497.  — Id.  : Stein,  An- 
cieut  Khotan,  .34. 

Coinedus,  ni.  du  pays  de  Sakai, 
03. 

Kondôla,  v.  I.  le.,  50. 

Coralliha,  i.,  15. 

Korankaloi,  p.  1.  Ir. , 57. 
Coropalina,  v.  1.  1).,  113. 
Korlalha,  v.  I.  le.,  54. 
Coruhanlaci,  v.  I.  D.,  143. 
Corucara,  v.  1.  D.,  144. 
Korygaza,  v.  I.  le.,  50. 

Koey,  cap  1.,  30,  38,  4:2. 

Cosala,  v.  I.  S.,  140. 

Cosinihiae,  v.  1.  D.,  143. 

Coliara,  xxviii. 

Coliziaris,  v.  1.  D.,  xxx,  143. 
Kolliaris,  f.  Si.,  03,  1:21-1:23,  103 

— .Mékong  : u’Axville,  Limites,  617. 
— Fl.  de  Bornéo  : Max.neut,  V,  233.  — 
lîiv.  de  Ténasserim  : Puxappel,  42.  — 
Fleuve  Rouge  : Riciitofe.x,  1,  309. 
Koudoulai,p.  1.  le.,  58. 
KoLiroula,  v.  I.,  30-37. 

Coziara,  v.  I.  D.,  xxx,  143. 
Crocala,  î.,  15. 

Cruhicaria,  v.  I.  Th.,  145. 

Cyeni,  p.  I.,  10. 


I) 


Üabasai,  cf.  Damassai.  Damnai,  p.  S.,  49. 

Daicus,  f.  Sc.,  94.  Dasana,  v.  1.  le.,  00. 

Damassa,  m.  I,  le.,  54,  55,  57,  Daxala,  v.  S.,  51  = Sa-tchcou  : 

RmiiroEE.x,  1,  490. 

Damassai,  p.  1.  le.,  58.  Dihénoi,  p.  hahilanl  l ile  Dihous, 

Damiua,  v.  S.,  50.  U"· 


174 


liNDKX  (iEOGU.M'IllUüE 


Dibous,  i.,  117. 

Diinirique  (Inde),  xxx,  142,  144 
14ü,  147-149. 

Dirica,  v.  1.  S.,  140. 

Üisaph,  1·.,  108. 

Diva  (gens),  p.,  108. 

Divi,  p.  I.,  92. 

Divina,  v.  1.  Th.,  145. 


Donna,  f.  1.  Ir.,  54  — hiv.  de  Te- 
nassériiii  : u’A.nville,  Limites,  CIO 
— hiv,  d’Ava  ; Manneut,  V,  248,  208. 
Donnai,  p.  1.  Ir.,  58. 

Dôrias,  i'.  1.  Ir.,  54,  55. 

Dosara,  v.  1.  D.,  143. 
Drangiane,  r.,  93. 

Drôsakhê,  v.  S.,  50,  07. 


E 


Ecbalane,  v.,  32. 

Eden,  i·.,  104. 

Eirênê,  i.,  04. 

ElamiLe  |lnde),  xxx,  144,  145, 
148,  149. 

Elcundis,  v.  1 . D.,  144. 

Eldana,  v.  1.  tr.,  59. 

Elima,  v.  1.  D.,  143. 

Emer,  p.,  107. 

Èmôda,  m.  Sc.  et  S.,  xxii,  15 
(Hemodi),  45-40,  48-50,  95 
(Emodon)  = Himalaya  : Manxeht, 

V,  261  (Cf.  IV,  498,  ΰΟΙ).  — Id.  : 
hicirroFE.N,  I,  479. 

F 

Fasca,  v.  1.  D.,  144. 

G 

Gaïtros,  f.  1. , 1. 

Galaclophages,  p.  Se.,  94. 

Galales,  p.,  88. 

Galliae,  î.  1.  Th.,  149. 

Gandaridae,  p.Sc.  ou  1.,  112. 
Ganganoi,  p.  1.  Lr.,  50. 
Gangaridai,  p.  l.lr.,50. 


Eoae,  p.  voisin  du  monl  Imaos, 
112,  113. 

Eous  (oceanus),  84,  109,  112, 
137. 

Erythrée  (Mer),  23,  74,  99,  117. 
Esinau,  v.  en  Barbarie,  capitale 
des  Rhaptoi  (Afrique),  103. 
Essedon,  cf.  Issèdôn. 

Euphrate,  f.,  27,  28,  31,  32,  34, 
35,  92,  104,  113. 

Europos,  V.  1.  S.,  140. 

Evitât  (Inde),  xxx,  142,  147,  148. 
Eviltae,  p. , 107. 


Gange,  f.,  xv,  xvii,  11,  12,  23, 
24,  51,  52,  55,  50,  58,  95,  98- 
99,  109,  112,  119,  123,  147. 
Ganges,  v.  I.,21,  23,  140. 
Gangétique  (golfe),  xxiii,  37,  52, 
05,  08,  103. 

Garafana,  v.  I.  D.,  143. 


INDEX  (iÉOliliAl’IJloLl·: 


Gariiuiioi,  p.  S.,  W. 

(îédrosie,  r.,  Dd,  H>-· 

(ionta,  V.  l.  Li·. , 131, 

Geon,  f.  de  l’Eden,  lOi. 

G e te  s , P . , 3 . 

Gobdie,  v.  I.  ΊΊι·,  1 13. 

Go  11  inara,  i.,  01. 

Grand  cap,  I.  Ir.,  33,  119  — 
cap  Roinania  : d'Anvii.i.k,  Limites, 
608.  — Pointe  île  Ligor  : Maxxemt, 
V,  247. — Cap  Ncgrais  : Pijxappei., 


43.  — Cap  Cambodge,  ; Yui.e,  Notes, 
CijT.  — (;f.  Iltilleliii  de  l’Eeule  fran- 
raise  d'E.vlrèine-dOi'ienl , II,  U8. 

Grand  μοΙΓο,  I.  tr.  et  Si.,  .wiii, 
31,  33-34,  38,  (»“2,  03,  03,  00, 
118-123,  131,  103  = O.  de  Siam  : 
d’Axville,  Limites,  CIO.  — Id.  : Man- 
iXEiiT,  I,  140;  V,  247.  — G.  de  Marta- 
han  : Pijxappei.,  41.  — G.  du  Tonkin  : 
lllCllTOEEX,  1,  500. 

Gugitana,  v.  1.  S.,  liO. 


11 


Hécatompyle,  v.,  32. 

Hemodi,  cf.  Èmùda. 

Heorta,  v.  1 . tr.,  30. 
lliérapolis,  v.,  27,  32. 
Hippophages,  p.  Sc.,  40. 
Hoinérites,  p.,  110. 

Hora,  V.  I . D. , 1 44. 

Huns,  p.,  112  (Cliuni  , 133. 
Hydaspe,  f.,  103,  113,  114. 
Hyperboréens,  p.,  14,80,  110. 


labadiou,  î.,  xxiv,  01,  09  = 
SuMiatra  : d’Anville,  Limites,  626.  — 
Banca  : Maxxert,  V,  238. — Sumatra  : 
NiTscii,  280.  — Id.  : Hu.jiroi.ut.  Kri- 
tische  L’otersuchungen , I,  64.  — 
Java  : Viviex  de  Saixt-Martix,  207. 
— Id.  : KiEPERT,  43.  — Id.  : Kerx 
(articles  cités  plus  baut,  p.  xxiv, 
n.  2). 

lainnesia,  î.  1.  Th.,  148. 
laxarte,  f.  Sc.,  94,  101. 


Hyrcanie,  pays  hyrcaniens  ou 
caspiens,0,  32-33,  93,  129, 130, 
147.  — Portes  caspiennes,  9, 
32,  33,  147.  — Mer  Caspienne, 
XII,  3,  12,  24,  03,  84,  109-111, 
113,  113,  133,  137,  101.  — 
Golfe  d'Hyrcanie,  147.  — Océan 
hyrcanien,  84.  — Hyrcaniens, 
p.,  113. 


1 

laxartes,  p.  Sc.,  94. 

Ibêringai,  p.  1.  tr.,  37,  38. 

Ichthyophages,  p.  Si.,  02,  03, 
120.  Ptülémée  distingue  dans  le 
pays  de  Sinai  les  Ethiopiens  Ichtbyo- 
pbages  des  Sinai  Ichthyophages.  Yule 
(Cathay,  I,  clii,  n.  5)  à montré  que  la 
mention  des  premiers  doit  résulter 
d une  interpolation. 

linaos,  m.,  xii,  xxn,  xxviii 
(lineus;,  4-3  (Iniaios),  34,  43- 
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Ι7ΰ 

'il,  οΊ,  (i(),  08,  70,  93  ^Imaus, 
Iinamis),  110  el,  11.3  (Irnauiis) 
==  P.nnirs  : IOciitoken’,  I,  479.  — 
Id.  ; Stei.n',  Ancieiil  Kliotan,  ü4. 

Iniinala,  v.  1.  1).,  113. 

lnda{)ralliai,  [).  I.  Ir.,  37. 

Indavadara,  V.  I.  I).,  143. 

Inde,  X,  xvii,  xx,  xwii,  x.xix,  1, 
3,  8,  13,  17,  TiO,  :23,  33,  41,  43, 
31,  0“2,  00,  08,  80,  88,  92,  93, 
99,  103,  108,  110,  127,  131, 
133,  134,  130,  138.  — Océan 
Indien  ou  Mer  Indienne  : xvii, 
XX,  31,  03,  08,  84,  110,  112, 
117,  119,  120,  130,  133,  137, 
103.  — Indiens  : xiv,  1,  2,  8, 
10,  17,  19,  21,  74-70,  80,  87, 
92,  99,  109,  115,  124,  133, 
141,  142,  102. 

Inde  IransgangéLique  ; xx,  xxii, 
■47,  31-02,  07,  08,  71,  118-120, 
122,  123,  131,  132,  100. 


Indoi,  p.  I.  Li·.,  38. 

Indovai·,  v.  I.  S.,  140. 
Indüvariuin,  v.  I.  S.,  140. 
Indrapana,  v.  I.  S.,  140. 

Indus,  Γ.,  XV,  11,  13,  42,  80,  113. 
Ingeis,  î.  I.  Th.,  149. 
lonenm,  p.,  108. 

lüiiuia,  r.  entre  la  Perse  et  la 
Chine,  134. 

Issèdôn  scylhique,, V.  Se.,  xx, 
XXII,  43,  00  = Karachar  ; dA.n- 
vn.i.E,  Uecherclies,  394.  — Kacligar  : 
UiciiTOEEX,  I,  488. 

Issèdùn  sérique,  v.  S.,  xx,  xxn, 
50,  07,  90  (Essedon)  = Capitale 
de  rEygur  : d’Axville,  Recherches, 
394.  — Khotan  ; Yl  le,  Cathay,  1,  xliv. 
— Id.  ; RiciiTOEE.N',  1,  487.  — Id.  : 
Sîei.n',  .\ncicut  Khotan,  134. 
Issèdùns,  p.  S.,  x,  50,  95-90  (Es- 
sedones). 


L 


Labiana,  v.  I.  S.,  140. 
Lanos,  1.  S.,  14. 
Lariagara,  v.  1.  Ir.,  39. 
Lasippa,  v.  1.  Ir.,  00. 
Lôisloi,  p.  I.  11·.,  53,  58 


Idmurie,  r.  I.,  22,  24. 

Lilliinos  Pyrgos,  cl'.  Tour  de 
pierre. 

Lomnsa,  v.  I.  S.,  140. 

Liimosa,  v.  I.  S.,  140. 


Maiandros,  la.  I.  Ir.,  54-58  = 
Sanskrit  Mandara  : Lassen.  — Sans- 
krit Mahcndra  : Geiilm  [Journal  uf 
the  royal  asiatic  society,  1897,  Table 

Vlll). 


M 

Maisôlie,  r.  I.,  51.  C’est  dans  cette 
contrée  que  se  trouve  situé  le  « Point 
de  départ  » : ίφετήριον)  de  ceux  qui 
s'en  vont  à Chrysé.  Vcle  (Notes,  633) 
y voit,  « uüt  as  Lassen  niakcs  it,  a 
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liarboiir  froin  wliicli  voyages  lo 
Clirysê  were  iiiadc,  buttlie  point  οΓ 
(leparture  froiii  wliicli  vessels  bound 
tbither  striick  olV  l'rom  tbc  coast  of 
India  » et  le  place  an  pied  de  Mabcn- 
dragiri,  à remboncliure  de  la  Barwa 
river. 

Maleoii  kôlon,  cap  I.  tr.,  o3. 

Malthoiira,  cf.  Mareoiira. 

•Maniaina,  v.  I.  Ir.,  59. 

Maniolai,  i.,  xwii,  Gl,  99,  101 
(Maniolae)  = Petites  Andamans  ; 
d’Anvu.le,  Limites,  623.  — Nicobars  ; 
Kretschmer,  30. 

Maniolai,  p.  habitant  les  îles  de 
même  nom,  G2. 

Mardane,  v.  I.  Th.,  145. 


Nagadiba,  î.,  G5. 

Nangalogai,  p.  I.  Ir.,  58  = Pto- 
lémée  traduit  ce  mot  par  γυμνών 
κόσμος,  « monde  des  bommes  nus  », 
terme  qui  correspond  manifestement 
au  sanskrit  naçinaloka. 


Mareonra,  v.  I.  tr.,  GO,  G9. 
Margiane,  r.,  33,  93. 

Maroundai,  j).  I.  tr.,  5G. 

Maziris,  v.  I.  ]).,  143. 
Melanchlaenae,  p.  voisin  des  Sê- 
res,  97. 

Menou thias,  î.  de  la  côte  d’AI'ri- 
que,  51,  119. 

Mirris,  v.  I.  D. , 143. 

Modmot,  V.  1.  Th.,  144. 
Moduram,v.  l.  D.,  143. 

Monalvhê,  î . , G4. 

Morrana,  v.  1.  S.,  14G. 

Mo  U k ri,  p.  voisin  de  Tangas  t, 
139,  142. 

Mouvaslica,  v.  1.  Th.,  144. 
Murge,  V.  1.  Th.,  145. 


Nebus(a),  r.,  107. 
Nessaci,  v.  I.  Th.,  145. 
Nil,  f.,  18,  23,  74. 
Nilcinna,  v.  1.  D. , 143. 
Nincibala,  v.  1.  D. , 143. 


Ü 


Octogordes,  cf.  Ottorogorras. 
Oikhardai,  p.  S.,  49,  95  (Chardi) 
= Ouigours  : Ycle,  Cathay,  I,  cli. 
üikhardès,  f.  Sc.  et  S.,  xxii,  4G, 
48,  49,  95  (Oechardes)  = Riv. 
de  Karacbar  : d’.Vnville,  Recherebes, 
578.  — Selenga  : Maxnert,  IV,  497. 
— ïarim  : Yui.e,  Cathay,  I,  ci.i.  — 
Riv.  de  Kachgar  (source  dans  les 


Auzakia),  de  Kachgar  et  de  Khotan 
(sources  dans  les  Kasia)  : Riciitofen, 
I,  489. 

01a,  V.  I.  S.,  14G. 

Opidium,  v.  1.  D.,  143. 
Oporocorra,  cf.  Ottorokorrhas. 
Opta,  i.  I.  Th.,  148. 

Oridis,  V.  I.  Tii.,  145. 

Orneôn,  î . , G4. 
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Orosann,  v.  S. , .71. 

Osoaiiihale,  v.  I.  S.,  I l(i. 

01  lorokori'ha,  v.  S.,  .al,  07,  11"2 
lOUorof-Orra). 

Ollorokorrhai,  p.  S.,  70  — Suns- 
kril  υΐΙανα/,ΊίΐΊί  : ].assf,\.  — Id.  : 
Ville,  C.\TiiAY,  I,  ci.ii. 

Ütlorokorrhas,  m.  S.,  48,  49,  97 


(Oporocorra). 

Olloi'ogorras,  f. , IJü  (Uologoi·· 
des),  il-2. 

Ouangalia,  L,  04. 

Oiiralhèiuii,  v.  I.  Ir.,  79. 

O.Mis,  Γ.,  wii,  101. 

Oxydi-aqiies,  p.,  87. 


P 


Pagrasa,  v.  l.  Ir.,  73. 

Ikigrasa,  v . 1.  Ir. , 54. 

Palanda,  v.  1.  Lr.,  00. 

Palanda,  v.  I.  D.,  li.3. 
Palandas,  f.  1.  Ir.,  53,  70. 
Paliana,  v.  S.,  70. 

Palibothi’i,  p.  1 . , 11. 

Paligas,  v.  I.  S.,  140. 
Palimbolhra,  v.  l.,  34,  44,  140. 
Paloris,  v.  1.  D.,  143 . 

Paloiira,  v.  I.,  37  = PaUir  (Orissal  : 

YuLE,  Notes,  653. 

Pandasa,  v.  1.  Ir.,  79. 

Para/.ene,  v.  I.  D.,  144. 

Parclia,  v.  1.  S.,  140. 

Paridis,  f.  I.  D.,  144. 

Parisara,  v.  1.  Ir.,  79. 
Parogaarnm,  v.  I.  D.,  143. 
Paropanisades,  m.,  93,  112,  102. 
Parllies,  p.,  2,  3,  70,  80,  87,  88, 
113,  147. 

Parlllie,  r.,  32,  93,  147. 

Pasale,  v.  I.  D.,  144. 

Paspora,  v.  1.  S.,  140. 

Passalai,  p.  1.  Lr.,  77. 
Passyadrae,  p.,  113. 

Pasliear,  v . I.  S.,  140. 


Palinnae,  v.  I.  D.,  143. 

Palilana,  v.  I . D. , 144. 

Pentapolis,  v.  I.  tr.,  72. 

Perimoula,  v.  I.  Lr. , 73. 

Perso,  r.,  xxix,  0,  70,  82-83,  88, 
92-93,  101,  117,  13.3-134,  149, 
172.  — Golfe  persiriue  07,  00, 
117,  133-134.  — Océan  persi- 
que,  mer  de  Perse,  84;,  101 . — 
Perses,  p.,  χχλοιϊ,  127. 

Philêkos,  i.,  04. 

Pinson,  f.  de  l’Eden,  104. 

Phronnoi,  p.  voisin  de  Sêres,  4 
(Pbrynoi),  14  (Phuni),  71,  72 
(Pbruni),  73  (Phruri),  179  et 
101  (PhrOLirob. 

Piala,  v.  S.,  70. 

Pialai,  p.  S.,  49. 

Pictis,  V.  I.  Th  . , 144. 

Pithônobaslè,  v.  I.  tr.,  73  = Bang- 
Ijlasoi  : Yui.e,  Notes,  G56. 

Pitinna,  v.  1.  D.,  143. 

Pôdonkè,  V.  I.,  22. 

Politrasolis,  î.  I.  Th.,  1-49. 

Porrcpa,  v.  1.  Tb.,  147. 

Posinara,  v.  1.  tr.,  79. 

Prasi'.dès  (Meri,  71,  04,  119,  120. 


ΐΝπιοχ  ('.Κ(Μ·.ΐ!ΛΓΐιιπι:ι·: 
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l'i-HSon  (Cap),  ('Π  ΛΓη.μι.',  Ο'.Ι-'ιΙ,  Ι'ΐ'ορΙκΊιιιη,  1.  Ι.ΊΊι,,  Ι'ιΠ. 
(•μ,  CsiUiaras,  I'.  S.,  1 i. 

riH)pasla,  ν.  I.  S.,  1 'di. 


R 


Uat'os,  V.  1.  S.,  I 'i(i. 

|{ainiia,  v.  1 . D. , 1 i . 

Raiia,  v.  [.  I)., 

Rliahaua,  v.  Si.,  0“2. 

Rliabaiinai,  p.  S.,  iO,  05-0(1  (Ra- 
Itaiiiiae). 

RliadamarkotUi,  v.  I.  Ir.,  50,  (10. 
Rhappha,  v.  I.  Ir.,  50. 


Uliapla,  ou  ΛΙ'Γίίριο,  50-'i(). 
Rlia[)loi,  p.  ιΓΑΓίΜίριο,  105. 
Rliaplüii,  cap  en  AlVicjne,  ii,  O'i 
Rliiii^ibèfi,  V.  I.  li·.,  00. 
Rhosakla,  cC.  Drosakliè. 
Rliynians,  Γ.  Sc.,  O'i. 

Ril)liei,m.,  l'iO. 


S 


Sahadoibai,  î.,  01  z—  l»oiilo-W;ü  ; 
ii'.vNvii.LE,  Limites,  024.  — Lingga  : 
Man.neht,  V,  259.  — .lava  (iLjulOct  île 
Saliadiou,  var.  de  labadiou)  ; Punap- 
PEi.,  48.  — Id.  : Yole,  Notes,  656. 

Sal)ana,  v.  I.  ti'.,  53. 

Sabara,  v.  1.  Ir. , 52. 

Sakai,  p.,  x,  xtv,  H,  i'i,  -45,  00, 
08,  03  (Sacae),  101,  102. 
Sakaia,  i.  S.,  74-75. 

Sada,  Y.  I.  Lr.,  xxiv,  37-38,  52. 
Sadas,  f.  1 . Ir. , 52, 

Saya,  V.  Sc.,  04. 

Sagôda,  V.  I.  lr.,50. 

Sainos,  f.  Si . , 02,  03. 

Sainpaiii,  v.  1.  D.,  143. 

Salallia,  v.  I.  Ir. , 50. 

Sainar,  v.  1.  I).,  143, 

Satnaiai,  cap  lermiiiani,  le  Cau- 
case, 110,  112,  113. 

Sainaradè,  v.  1.  lr.,  53  = Ligor: 
ΥΐΊ.Ε,  Notes,  651). 


Saml)ra,  v.  l.  lr.,  52. 

Saolis,  V.  l . 1).,  1 43. 

Sai)liar,  v.  i.  S.,  140. 

Sapolos,  V.  I.  lr.,  50. 

Sarabos,  f.  I.  lr.,  50. 

Saralaxqae  (golfe),  I.  lr.,  52. 
Sarala,  v.  Si.,  03. 

Sarracenes,  p.,  108. 

Salyres,  p.,  80. 

Satyres  (lie  des),  1-2,  01  — - Poulo- 
Condore  : h’Anvii.le,  Idmiles,  612. 
— Anaiiil)as  : Man.aeht,  V,  2.58.  — 
.Mei'gui  : Pi.ixappel,  49.  — Poulo- 
Condore  ; Yule,  Notes,  657. 

Satyres  iCai»  des).  Si.,  03,  121. 
Scobarum,  v.  1.  L).,  143. 

Scythie,  1“  en  deçà  de  l'Iniaos, 
45,  (iO,  (i8,  100,  110,  102; 

2“  au-delà  de  riniaos,  xx,  xxir, 
wiii,  xwi,  xxvui,  45-47,  51, 
00,  71,  03-05,  110,  135.  — 
Océan  scylldnine,  12,  71,  84, 
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110,  ΙΙΓ),  137,  13ί>.  — C:ip 
Scyl.lii(|iic,  11,  l'i.  — ScUhes, 
p..  H,  10,  13,  11,  “il,  71-7o,  Hi- 
83,  87,  111-113,  113,  137. 

St‘lam]>oura,  V.  I.  Li*.,  38. 

Sclediha,  i.,  133.  — « C'esi,  dit 
Plolétm'e,  le  nom  indien  de  Tapro- 
bane ».  Le  nom  sanskrit  de  Ceylan 
est  en  clfet  Simhaladvîpa. 

Sèmanlliinoi,  p.  S.,  03. 

Sêmaiithinos,  in.  I.  tr.  el  Si.,  31, 
33,  Gi,  03. 

Sêr,  f. , 71  = Iloan^-ho  : Vivie.n  de 
8τ-Μαπτι.\,  213. 

Sera,  v.  S.,  w,  xxii,  xxvni,  27- 
31,  31,  33,  13-13,  31,  07,  90, 
109-110  (Seres),  120,  130-137 
l^Seres),  13-1  = Kan-tchéou-fon  : 
u'Anvii.i.e,  Recherches,  379.  — kl.  : 
XiTSCti  : 292.  — Srinagar  : Gossei,i.\, 
IV.  — Si-nganfou  : Riciitofex,  I,  489. 

Serendi vi,  p.  I.,  92  = p.  de  Ceylan  ; 
d'Anville,  Recherches,  602. 

Sêres,  p.,  3,  1,  10,  18-21,  21,  28, 
73,  83,  87,  88,  92-93,  97,  103, 
109,  113,  111.  — Situation  géo- 
graphique,  x,  xii,  xiv,  xv,  2,  8, 
10,  13,  13,  18,  19,  21,  13,  70, 
80,  81,  83,  87-89,  91  (grande 
muraille,  cf.  xxvn),  109-111, 
113,  120,  131,  133,  130,  137, 
139,  101.  — As])ecl  jjhgxlque, 
XIV,  XXVI,  1,  13-10,  71-73.  — 
Longévité,  xii,  xxv,  1,  7,  10, 
73,  131,  138.  — Mœurs,  xiv, 
x.xvi,  11,  13,  10,  78-79,  82,  83, 
83,  80),  89-91,  90-98,  110,  131, 
138,  100.  — Arbres  port e-lalnr, 


X,  xiv,  2,  9,  10,  13,  10,  17,  19, 
20,  71-73,83,  90,  98,  102,  113, 
137, 131,  101.  — l'Issus,  x,  xxv, 
3,  1,  7,  10,  10,  18,  73-74,  81, 
82,  90,  98,  99,  103,  111,  114, 
117,  124-120,  130-1.38,  141, 

130,  131,  1.3.3-137,  139-101, 
104.  — Vers  à soie,  xxvi,  138, 
141,  142,  132.  — Coussins,  2. 
— Chars,  4.  — Lits,  20.  — 
Fer,  17,  113.  — Peaux,  17.  — 
Flèches,  carquois,  arcs,  3,  22, 
88.  — Pommes,  xxvi,  70.  — 
Bétail,  7,  72,  7.3,  137,  139. 

Seres,  v.,  cf.  Sêra. 

Séria,  î.,  74  = Ceylan  : u'A-nviele, 
Recherches,  602. 

Sêrinda,  r.  voisine  de  l’Inde. 
XXVIII-XXIX,  127-128  = Sirhind 
(Inde)  : d'.Anville,  Recherches,  601. 
— Srinagar  ; Gosselix.  — Khotan  : 
YuLE,  Cathay',  I,  xlvi.  — Id.  ; Richto- 
FEX,  1,  529,  550.  — Id.  : Steix,  An- 
clent Khotan,  134. 

Sérique,  r.,  xx  à xxx,  43-31,  02, 
0.3-08,  71,  93,  99,  100,  119, 
120,  129,  130,  14.3-147,  102  = 
Mongolie  et  Chen-si  ; M.axxert,  iv, 
500.  — Id.  : Nitsch,  292.  — Turkestan 
chinois  ; Yuee,  Cathay,  I,  cli.  — 
Chine  ; ViviEX  de  St-Martix,  Π7.  — 
Bassin  du  Tariin  : Riciitofex. 

Sériques  (monts),  48,  30. 

Sérique  (océan),  84,  110-113, 

148-1.30. 

Serisia,  v.  I.  S.,  140. 

Séros,  I'.  1.  U·.,  34,  .33  ==  Menam  : 
d’.Axvii.i.e,  Idmiles,  010.  — Id.  : Max- 
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Νκιιτ,  V,  '21!),  2ΓιΙ.  — Saloitcn  : Ρι.ινλι·- 
ΐ'κι,,  -12. 

Siloiir(Milin;i,  i.  I.  l’ii. , I iS. 

Siinliira,  v.  I.  S.,  1 iti. 

Siiiai,  V.  ot  r.,  .vvn,  xvni,  wiv, 
(Tliinai),  "11,  (1)?, 

(U),  70,  IIS  (Tliinai),  ISI,  102 
(Tliinai)  = Sin-lioa  : h'Anvm.i.i·:, 
Limites,  620.  — Canton  : Ki..\i>Horii. 
— Nankin  : Hek'.ii.^iii).  — Basse  Me- 
nam  : Ρι.ι.ΝΛίΜΊ· I.,  42.  — llo-nan-l'ou  : 
PiciiToi'EX,  610. 

Sinai,  p.,  xx,  \.\iii,  .xxiv, 

’ü,  51,  51,  5S,  02-07,  70,  71, 
117-124,  131,  102,  103  = Coclnn- 
rliine  : dWnvii.i.e  Limites,  616.  — 
Id.  : NiTscii,  280.  — Chine  du  Sud  ; 
.Μ.λΝΛΈΚτ,  V,  271.  — Tonkin  et  Chine 
du  Sud  : Richtofen. 

Sinai  (golfe  des;,  35,  02,  03,  120- 
123. 

Siiula,  V.  1.  Ir.,  54,  131. 

Sindai,  i.  I.  tr.,  00,  148  (Sinda) 
= Nicobars  ; d’Anvili.e,  Idmites,  624. 
— Sumatra  (en  partie)  : M.kn.neuî, 
V,  2.j0.  — Poulo-Condore  : Yuee, 
Notes,  6.57.  — Sounda  ; Pmxappei.,  47. 
— Andamans  : Khetscii.meh,  30. 

Sinna,  \.  I.  D.,  143. 

Sipihêris,  v.  I.  tr.,  50. 


Tal)i.s,  m.,  xiv,  11,  13. 

Tallis  (ineip,  84,  85. 

Takoraioi,  p.  1.  tr.,  57. 

Takôla,  v.  I.  Ir.,  53,  08  = cr. 

Iiidian  Anliquavii,  xm,  372;  xxi,  383. 


Sislala,  v.  1 . S.,  1 40. 

Sizygcs,  p.  S.,  40,  i)5  = « The  name 
Sizyyes  in  its  i)rohal)le  ctymology 
appcars  to  lel'er  tu  tlie  chariot  or 
waggon  driving  haliiis  (d' tlie  pco[ile. 
A Iribe  of  thc  Uignrs  \vas  called  by 
the  Chinese  Clihe-sssc  or  thc  car- 
drivcrs  » : Vli.e,  Catliay,  I,  ci.ii. 

Sôbanas,  Γ.  S.,  53,  50  = Hiv.  de 
Tenasserim  : M.ax.xeiit,  V,  263.  — 
Sanskrit  Suvarna  (Cf.  Sobanapurî 
sur  la  Alénami  : Yci.e,  .Notes,  636. 

Sogdiane,  r.,  03,  140,  102. 

Soi  la,  V.  Se.,  40. 

Solana,  v.  S . , 51 . 

Solinga,  v.  1.  S.,  140. 

Sôpatina,  v.  1.,  22. 

Sôpliir,  r.,  xv,  17. 

Sostrale,  v.  I.  Th.,  145. 

Souanagoiira,  V.  I.  lr.,50. 

Sousoiiara,  î.,  05. 

Spane,  v.  I.  S.,  140. 

Spilas,  i.  I.  Th.,  140. 

Slalec,  v.  1,  Th.,  144. 

Slorna,  v.  I . Lr.,  50. 

Sud  (Cap  du),  Si.,  03,  120  = Cap 
vis-à-vis  de  l'ile  Samit  : d'Axville, 
Limites,  6tl.  — Cap  Cambodge  ; M.\x- 
NRHT,  I,  130;  V,  230. 


— A'/e  Congrès  des  Orienlalisfes  (l*a- 
ris,  1897),  2»  section,  217.  — Mêl. 
Ch.  de  llarlez,  177.  — · T'oiing  Pao,  x, 
13.3.  — Bullelin  de  l'Ecole  française 
d'E.rhrme-Orient,  iv,  380. 
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Talaria,  v.  1.  U·.,  HT. 

Tamala,  cf.  Tèniala. 

TaiiKU’on  (cap),  \ii,  7. 

Tanins  (cap),  xiv,  xv, 

Taproliane,  i.  (=  Ccylan),  xiv, 
XXIX,  15,  12,  ()i,  GG,  87,  09, 
101,  110,  112,  131  (confusion 
avec  labadioii),  133,  13G,  148, 
150,  IGO. 

Tarinata,  v.  I.  D.,  143. 

Taugast,  p.  et  i·.,  xxix,  xxx,  138- 
142  =r  « Therc  can  bc  little  doubt 
that  it  represcnts  the  obscure  naine 
of  Tamghaj,  once  applied  vaguely  to 
China  or  soine  great  country  lyiug 
in  the  inists  of  the  far  east  by  western 
nations  of  Asia  and  by  old  Arabian 
and  Persian  writers  » : Yi  le,  Cathay, 
1,  Lin. 

Taurus,  m.,  xii,  xiv,  4,  11,  12, 

112. 

Tèmala,  v.  I.  tr.,  xxiv,  38,  52. 

Témala,  f.  I . li·.,  52. 

Thage,  V.  I.  S.,  1-46. 

Thagora,  v.  I.  tr.,  53. 

Thagoura,  v.  S.,  50. 

ThagOLiroi,  cf.  Tokharoi. 

Thagouron,  m.  S.,  48,  50. 

Tharrha,  v.  I.  Ir. , GO. 

Thêriôdès,  p.,  1,  109,  110. 

Thèriôdês,  golfe  Si.,  62,  63,  121, 
122,  163. 

Thêriiklès,  f.,  109,  110. 

Theriodes,  v.,  109,  110. 

Thermantica,  v.  I.  Th.,  145. 

Tlierrnanlique  (Inde),  r.,  xxx, 

1 44,  145,  148,  140. 


Tlieron,  î,  I.  Th.,  148. 

Thibrasene,  v.  1.  S.,  146. 

Tliinai,  cf.  Sinai. 

Throana,  v.  I.  tr.,  54. 

Throaiia,  v.  S.,  50. 

Throanoi,  p.  S.,  .50. 

Tigre,  f.,  32,  92,  104. 

Tiladai,  cf.  Bèseidai. 

Tokharoi,  p.,  x,  xiv,  xxv,  14 
(Thocarii,  50  (Thagouroi),  71, 
72-73  (Tochari),  159,  161  = 
Sanskrit  7’«/i7idr«,  Chinois  Tu-lio-lo: 
lliciiTOFEN,  I,  489. 

Tokosanna,  f.  I.  tr.,  52. 

Tolabum,  v.  I.  D.,  1-43. 

Tomara,  v.  I.  tr.,  (»0. 

Torgoris,  f.  1.  S.,  147  (=  Ottoro- 
korrhas  ?). 

Tôsalei,  V.  1.  tr.,  59,  68. 

Tosorata,  v.  I.  S.,  146. 

Tougma,  V.  I.  tr.,  59,  68. 

Tour  de  Pierre,  v.  chez  lesSakai, 
XX,  XMi,  28-31,  34,  43-44,  93  = 
Cf.  Richtofen,  I,  498.  — M.\c-Cri.n- 
ULE,  Ancient  India  as  described  by 
Ptoleiny,  12  — iM.\hou.\rt,  Eransahr, 
lîio.  — Stei.n,  Ancient  Khotan,  54. 

Tribassus,  v.  I.  S.,  146. 

Triglypton,  v.  I.  tr.,  59,  69. 

Trilingon,  cf.  Triglypton. 

Tropsasia,  v.  I.  S.,  146. 

Tiidana,  v.  I.  S.,  146. 

Turcs,  XMX,  138,  152. 

Tylos,  i.,  16,  136  (Tyle). 

Tzinitza  (ou  Tzinista),  r.,  xxix, 
133-135  = Sanskrit  CinasÎhdna. 
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Vincnora,  f.  l.  ΓΙι.,  li’l. 

Ypode,  î.  I.  Tli.,  1 '(8. 


Zaba,  i.j  (io. 

Zabai,  v.  I.  tr.,  xxiv,  39-41,  53, 
08  =;  Djohor  : d’Anvii.i.e,  Limites, 
608.  — Ligor  : M.\nnert,  V,  247.  — 
Tavoi  : Gosselin,  iv.  — Champa  : 
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Z 

Yl'le,  Notes,  666.  — Cl'.  Bullelin  de 
l'École  française  d'Exlréme- Orient, 
il,  98. 

Zamirai,  p.  I.  tr.,  57. 

Zibala,  î.,  05. 
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ADDITIONS  ET  OOlUIEOTIONS 


Page 


— XXVI,  ligne  13 


- 11,  - 


XIX,  noie  H : an  Heu  de  dynastie  de  Han,  lire  dynastie  des 
llan. 

au  Heu  de  prescrit,  lire  proscrit. 
aprrs  inaccessible,  ajouter  ii  cause  des  neiges. 
an  Heu  de  ils  font,  lire  elle  (ait. 
apri'x  occidentale,  ajouter  les  îles  Forliinées, 
et  pour  limite  orientale. 
au  Heu  de  HreSlH. 

— Ténare  et,  lire  Ténare  en. 

— Rhaplum,  lire  Rhaitton. 


— 


3“2, 

3o, 

.41, 

43, 

46, 

48, 

94, 

103, 

109, 

11“2, 

» , 

1.30, 


6 

23 

1 


; au  lieu  de  Auzakioi,  lire  Auzakia. 


1 
6 

22 
24 
5 

19-20  : au  Heu  de  Asmiraioi,  lire  Asmiraia. 

17  ; nu  Heu  de  Abiens,  lire  Abioi. 

4 : — ■ aequara,  lire  aequora. 

3 : — Albaniens,  lire  Albanais. 

13  : — [iromiintarium,  lire  promuuloriuin. 

dernière  : nu  Heu  de  et  de,  lire  et  des. 

7 ; supprimer  le  point  après  texunt. 
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